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LE  COCHON  D'INDE.* 

C>«E  PETIT  ANIMAL,  Originaire  des  climats  chauds  du 
Bïéfû  Si.  de  la  Guinée,  ne  laifîe  pas  de  vivre  Si  de  produire 

*  Le  Cochon  d'Inde  -,  au  Bréfil ,  Cavia  Cobaya  ;  en  Allemand , 
Indianifch  K'ùnde  y  ïndifch  Seule  ^  Meer-Ferckel ,  Mecr-Schwein  ;  en 
Anglois,  Guiny  pîg ;  en  Suédois,  Marfwin  y  en  Polonois,  Su'inka  _, 
^amorska. 

Cavia  Cobaya.  Pifon,  Hijl.  Nat.  pag.   I02. 

Cuniculus  Indus,  Gefiier,  Jcon.  animai  quadrup.  pag.  lo6. 

Mus  j  feu  cuniculus  Ameriçanus  &  Guineenjls  ,  porcclli  pilis  &  voce  j 
Tome  VIIL  A 


t  Histoire     Naturelle 

dans  le  climat  tempéré,  Si  même  dans  ies  pays  froids, 
en  le  foignant  Si  le  mettant  à  Tabri  de  l'intempérie  des 
faifons.  On  élève  des  cochons  d'Inde  en  France  ,  Se 
quoiqu'ils  multiplient  prodigieufcment,  ils  n'y  font  pas 
en  grand  nombre,  parce  que  les  foins  qu'ils  demandent 
ne  font  pas  compenfés  par  le  profit  qu'on  en  tire.  Leur 
peau  n'a  prefqu'aucune  valeur,  Si  leur  chair,  quoique 
mangeable ,  n'efl  pas  affez  bonne  pour  être  recherchée  ; 
elle  feroit  meilleure ,  fi  on  les  élevoit  dans  des  efpèces  de 
garennes  où  ils  auroient  de  fair ,  de  fefpace  Si.  des  herbes 
à  choifir.  Ceux  qu'on  garde  dans  les  maifons  ont  à-peu- 
près  le  même  mauvais  goût  que  les  lapins  clapiers,  ôc 
ceux  qui  ont  pafle  l'été  dans  un  jardin  ont  toujours  un 
goût  fade  ,  mais  moins  défagréable. 

Ces  animaux  font  d'un  tempérament  (i  précoce  &  iî 
chaud ,  qu'ils  fe  recherchent  Si  s'accouplent  cinq  ou  fix 
femaines  après  leur  naiffancei  ils  ne  prennent  cependant 
leur  accroiffement  entier  qu'en  huit  ou  neuf  mois,  mais  il 
eft  vrai  que  c'eft  en  groffeur  apparente  Si  en  graifTe  qu'ils 
augmentent  le  plus.  Si  que  le  développement  des  parties 
folides  eft  fuit  avant  lâge  de  cinq  ou  fix  mois.  Les  femelles 

Cavia  Cûhaya  Brafillenfibus  d'icius  ^  Margravil.  Ray ,  Synopf.  anïmaL 
quadrup,  pag.   ll^. 

Mus  caudâ  abruptâ  ^palmis  tetradacl'dls ^  plantis  tridactylis.  Linnarus. 

Cavia  Cobaya  Brajilienjïbus ;  quîbufdammus  Pharaonls  ,  tatu pilofus , 
porcellus j  mus  indicus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  49. 

Lnpin  des  Indes.  Cunkulus  ecaudatus  j  auritus  j  albus  aut  rufus  y  aut 
es  utroquc  varlegatus, .  .  ,  Cunkulus  Indkus,  Brillon  ,  Regn.  animal» 
pûg.  1^7. 
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ne  portent  que  trois  femaines  ,  Si.  nous  en  avons  vu 
mettre  bas  à  deux  mois  d'âge.  Ces  premières  portées  ne 
font  pas  fi  nombreufcs  que  les  fuivantcs  ,  elles  font 
de  quatre  ou  cinq  i  la  féconde  portée  eft  de  cinq  ou 
fix.  Si  les  autres  de  fept  ou  huit.  Si  même  de  dix  ou 
onze.  La  mère  n'allaite  fes  petits  que  pendant  douze  ou 
quinze  jours ,  elle  les  chaffe  dès  qu'elle  reprend  le  mâle, 
c'ed;  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu'elle  a  mis 
bas  j  Si  s'ils  s'obflinent  à  demeurer  auprès  d'elle  ,  leur 
père  les  maltraite  Si  les  tue.  Ainfi ,  ces  animaux  produifent 
au  moins  tous  les  deux  mois.  Si  ceux  qui  viennent  de 
naître  produilant  de  même  ,  Ton  eft  étonné  de  leur 
prompte  Si  prodigieufe  multiplication.  Avec  une  feule 
couple ,  on  pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an  >  mais 
ils  fe  détruifent  auffi  vite  qu'ils  pullulent,  le  fioid  Si 
1  humidité  les  font  mourir ,  ils  fe  laiffent  manger  par  les 
chats  fans  fe  défendre  i  les  mères  mêmes  ne  s'irritent 
pas  contre  eux  :  n'ayant  pas  le  temps  de  s'attacher  à  leurs 
petits,  elles  ne  font  aucun  effort  pour  les  fauver.  Les 
mâles  fe  foucient  encore  moins  des  petits ,  Si  fe  laiffent 
manger  eux-mêmes  fans  réfiflance  i  ils  n'ont  de  fentimcnt 
bien  diftinél  que  celui  de  l'amour,  ils  font  alors  fufcep- 
tibles  de  colère,  ils  fe  battent  cruellement,  ils  fe  tuent 
même  quelquefois  entre  eux,  lorfqu'il  s'agit  de  fe  fatis- 
faire  Si  d'avoir  la  femelle.  Ils  paffent  leur  vie  à  dormir, 
jouir  Si  manger  i  leur  fommeil  eft  court ,  mais  fréquent  j 
ils  mangent  à  toute  heure  du  jour  Si  de  la  nuit,  Si 
cherchent  à  jouir  auffi  fouvent  qu'ils  mangent  i  ils  ne 
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boivent  jamais ,  cependant  ils  urinent  à  tout  moment. 
Ils  fe  nourrifTent  de  toutes  fortes  d  herbes,  &  fur -tout 
de  peifil  i  ils  le  préfèrent  même  au  fon  ,  à  la  farine,  au 
paini  ils  aiment  auffi  beaucoup  les  pommes  &  les  autres 
fruits.  Ils  mangent  précipitamment,  à-peu  près  comme  les 
lapins,  peu  à-la-fois,  mais  très-fouvent.  Ils  ont  un  gro- 
gnement femblable  à  celui  d'un  petit  cochon  de  lait> 
ils  ont  auffi  une  efpèce  de  gazouillement  qui  marque  leurs 
plaifirs  lorfqu  ils  font  auprès  de  leur  femelle ,  Sl  un  cri 
fort  aigu  lorfqu'ils  reffentent  de  la  douleur.  Ils  font 
délicats,  frilleux,  Si  Ton  a  de  la  peine  à  leur  faire  paiïer 
Ihiver  i  il  faut  les  tenir  dans  un  endroit  fain ,  fec  Se 
chaud.  Lorfqu'ils  fentent  le  froid,  ils  fe  raffemblent  Sl  fe 
ferrent  les  uns  contre  les  autres.  Si.  il  arrive  fouvent  que , 
laifîs  par  le  froide  ils  meurent  tous  enfemble.  Ils  font 
naturellement  doux  Si  privés,  ils  ne  font  aucun  mal; 
mais  ils  font  également  incapables  de  bien,  ils  ne  s'at- 
tachent point  :  doux  par  tem.pérament,  dociles  par  foi- 
bleffe,  prefque  infenfibles  à  tout,  ils  ont  l'air  d'automates 
montés  pour  la  propagation,  faits  feulement  pour  figurer 
une  efpèce. 
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nu   COCHON    D'INDE. 

CET  ANIMAL  ( platicke  7  J  cft  infortTic ,  à  pcioc  voic-on  fcs 
jambes  j  le  coup  cft  confondu  avec  le  corps  &:  la  tête ,  que 
l'on  ne  rcconnoîc  que  par  les  orcillesi  le  mufeau  eft  obtus,  &: 
la  partie  poftcrieure  du  corps  n'eft  pas  terminée  par  une  queue,' 
comme  dans  la  plupart  des  autres  anim.aux.  Lorfque  \c  Cochon 
d'Inde  marche.  Ton  corps  s'alongei  lorfqu'il  eft  en  repos,  le 
corps  fe  raccourcit  &  fe  gonfle  à  Tendroic  ^ç:%  flancs  :  mais,  foie 
dans  le  repos  ou  dans  le  mouvement,  on  ne  diftingue,  au  pre- 
mier afped,  aucune  des  parties  de  cet  animal ,  excepté  les  oreilles, 
qui  font  placées  au-defllis  de  latcte.  Elles  feroicntafl'ez  grandes, 
&:  leur  diredion  verticale  les  rcndroit  fort  apparentes,  fl  le  poil 
de  l'occiput  n'étoit  prefqu'auiTi  long  &  ne  les  couvroit  ca 
grande  partie  :  elles  font  rondes ,  6i  elles  ont  beaucoup  plus  de- 
largeur  que  de  hauteur. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage ,'. 
le  lièvre  &r  le  lapin  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  au 
cochon  d'Inde ,  fur-tout  par  la  forme  de  la  céce  ;  cependant  celle 
du  cochon  d'Inde  eft  à  proportion  beaucoup  plnsgroife,  les 
oreilles  font  beaucoup  plus  courtes,  le  front  n'a  point  de  con- 
vexité, le  bout  du  mufeau  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  du 
lièvre  &:  du  lapin,  la  lèvre  fupérieure  a  beaucoup  plus  de  hau-- 
teur.  Quoique  le  cochon  d'Inde  ait  le  bec  de  lièvre,  la  lèvre' 
n'eft  fendue  que  fut  la  moitié  de  fa  hauteur  ^  les  ouvertures  des 
narines  font  rondes ,  éloignées  l'une  de  l'autre ,  &:  par  eonfé- 
qusnt  fort  dilFérentesde  celles  du  lièvre  &:  du  lapin  ^  quiparoiftcnc^ 


6  Description 

fe  confondre  5>:  ne  former  qu'une  feule  ligne  tranfvcrfalc.  Les 
yeux  du  cochon  d'Inde  font  ronds  ^  gros  &  faillans. 

II  n'y  a,  dans  les  pieds  de  devant,  que  quatre  doigts  (AA  , 
pi.  II  )  ,  trois  tubercules  (BB)  calleux  fous  le  métacarpe ,  &: 
un  quatrième  (CC) y  plus  gros  que  les  trois  autres,  derrière 
le  carpe.  Les  pieds  de  derrière  n'ont  que  trois  doigts  (D) ,  & 
deux  tubercules  calleux  fous  le  métatarfe ,  &  une  autre  callofitc 
qui  occupe  la  face  inférieure  du  tarfe. 

Le  poil  eft  liffe ,  il  a  jufqu'à  un  pouce  de  longueur-,  il  n'eft 
que  d'une  feule  couleur  depuis  la  racine  jufqu'à  la  pointe-,  mais 
les  différentes  parties  du  corps  ont  des  taches  fauves,  blanches 
ou  noires,  qui  varient  par  la  grandeur,  par  la  figure  6c  par  la 
pofition,  comme  dans  tous  les  animaux  domeftiqucs.  Quelques 
cochons  d'Inde  font  blancs  en  entier,  d'autres  n'ont  que  des  taches 
blanches  &  fauves  fans  noir.  Il  y  a  auffi  des  variétés  dans  l'intenfité 
de  la  couleur  fauve i  je  l'ai  vu  fort  vive  &:  prefque  orangée  fur  de 
jeunes  individus,  tandis  qu'elle  étoit  pâle  Se  prefque  éteinte  fur 
de  vieux  :  ceux-ci  m'ont  paru  avoir  le  mufeau  plus  gros  &  plus 
hériffé  de  poil,  ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. 

pouc.  lignes. 
Longueur     du    corps    entier  ,    mefurée    en    ligne    droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus n.      4,, 

Hauteur  du  train  de    devant 2.    11. 

Hauteur  du  train  de  derrière 3  .      3  . 

Longueur    de  la  tête  depuis    le  bout  du  mufeau   jufqu'à 

l'occiput 2 .    II. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau / 3  .      8. 

Contour  de   l'ouverture  de  la  bouche o.    10. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux O.      2\, 

Diftance    entre    le   bout    du  mufeau    &   l'angle   antérieur 

de  l'œil i .      3  . 
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lianes. 
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Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o .      9 . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.      5^. 

Ouverture  de  l'œil • 0 .      3  j^ , 

Diftance    entre   les    angles    antérieurs  des  yeux  ,  mcfurce 

en  fuivant  la  courbure  du  clianfrein ." l .      4  • 

La  mcme  diftance  mefurée  en  ligne  droite I .      Or 

Circonférence    de   la    tête  ,    prife    entre    les   yeux   8c   les 

oreilles 5  •      9  • 

Longueur  des  oreilles O.    10. 

Circonférence    de   la    bafe  ,     mefurée    fur    la    courbure 

extérieure i .      7  • 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas i .      O. 

Longueur  du  cou •> O.    IT. 

Circonférence  du  cou 4  •      5  • 

Circonférence    du  corps  ,    prife    derrière   les   Jambes   de 

devant ■. ^  •      3  • 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 8.    10. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de   derrière 5  .      9. 

Longueur    de    l'avant  -  bras  ,    depuis    le    coude    Jufqu'au 

poignet • '  •  • ^  •      7  • 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude 0 .      8 . 

ÉpailTeur  de  i'avant-bras  au  même  endroit. O.      4^ 

Circonférence  du  poignet ■» •  I-      O^ 

Circonférence  du  métacarpe 1 .      2 . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  ...  i.      O. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  .  .  2.      7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe O.    lO.- 

EpaifTeur ' °'      5t' 

Largeur  à  l'endroit  du  talon. O.      4^;. 

Circonférence   du  métatarfe i  •      i  - 

Longueur  depuis   le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles i.     9. 
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pouc.  ïigneî. 

largeur  du  pied  de  devant o.       5Î., 

Largeur  du  pied  de  derrière O.      5  ., 

Longueur  des   plus  grands  ongles O.      3t., 

Largeur  à  la  bafc O.      l  • 

Le  cochon  d'Inde,  fur  lequel  les  dimenflons  rapportées  dans 
la  table  précédente  ont  été  prifes ,  a  aufli  fervi  de  fujet  pour  la 
defcription  des  parties  intérieures  y  il  pefoit  une  livre  fept  onces. 

Lcpiploon  étoit  fort  court  &c  replié  contre  l'cftomac  j  le  foie 
s'ctendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite  i  l'eftomac  étoit  en  entier 
dans  le  côté  gauche^  le  cœcum  (ABC.fig.  /,  pi.  m )  »  avoic 
beaucoup  d'étendue ,  il  occupoit  toute  la  partie  gauche  de 
l'abdomen. 

Le  duodénum  formoit  quelques  finuofités  fous  le  rein  droit; 
&:  il  fe  joignoit  au  jéjunum  derrière  l'eftomac  :  les  circonvo- 
lutions du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombilicale  &:  dans  le 
côté  droit ,  celles  de  l'ileum  fe  trouvoient  dans  le  flanc  droit  : 
la  dernière  portion  (  D  )  de  cet  inteftin  pafîoit  du  flanc  droit 
dans  le  côté  gauche,  où  elle  aboutilfoit  au  cœcum  (ABC)  qui 
s'ctendoit  depuis  le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit,  où  il  fe 
replioit  en  avant  ■,  il  fe  prolongeoit  enfuite  depuis  le  flanc 
droit  jufque  dans  le  côte  gauche.  La  première  portion  du  colon 
(E)  s'étendoit  depuis  le  coté  gauche  jufqu'au  flanc  droit,  le 
long  du  ccccum  &:  de  la  dernière  portion  de  l'ileum  j  enfuite 
le  colon  faifoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le  côté  droit 
^  dans  la  région  épigaftrique ,  avant  de  fe  joindre  au  rcélum. 
La  fituation  du  cœcum  varie  dans  différens  fujetsj  je  l'ai  vu 
s'étendre  du  flanc  gauche  au  flanc  droit ,  en  paflî^mt  par  la  région 
hypogaftrique,  &:  fe  prolonger  en  avant  dans  le  côté  droit, 
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Il  fe  rrouvoit  de  chaque  côte  de  l'jnus  une  g'ande  de  cou- 
leur jaunâtre,  qui  avoir  quatre  lignes  de  longueur,  trois  lignes 
&  demie  de  largeur,  &:  trois  lignes  d'épaideur:  la  lûbftance  inté- 
rieure de  ces  glandes  ctoit  blancheâtre,  &  compofce  de  vailîeaux 
pelotonnés  &  fore  apparens  j  elles  comniuniquoicnt  au  bord 
de  l'anus  par  un  large  orifice.  11  ne  fuintoit  point  de  liqueur 
de  leur  fubftance  varculcufe,  quoique  coupée  j  elle  avoir  une 
odeur  un   peu  fétide. 

L'eftomac  avoit  beaucoup  d'étendue  -,  le  grand  cul-de-ûc 
étoit  fort  profond,  6c  il  y  avoit,  pour  ainfi  dire,  un  fécond 
cul-de-fac  beaucoup  plus  petit  que  le  premier,  qui  fe  trouvoic 
fur  le  côté  extérieur  de  la  partie  droite  à  un  demi-pouce  de 
diftance  du  pylore.  Ce  renflement  venoit  de  ce  que  la  portion 
de  cette  partie  droite,  qui  fe  trouvoit  au-delà  du  pli,  étoit  très- 
petite  à  proportion  du  refte  de  leftomac.  La  membrane  inté- 
rieure de  l'œfophage  étoit  terminée,  fur  le  bord  de  l'orifice 
fupérieur  de  l'eftomac,  par  un  rebord  blanc  &  frangé  :  le  velouté 
de  l'eftomac  n'étoit  pas  continu,  il  fcmbloit  être  parfemé  pat 
pelotons. 

Les  inteftins  g"cles  avoient  tous  à-peu-prcs  la  mcme  grofleur. 
Le  ccccum  (ABC y  fig.  I ,  pL  m)  étoit  grand,  il  avoit  trois 
bandes  tendineufes  qui  s'érendoient  d'un  bout  à  l'autre  :  les  parois 
intérieures  étoient  fimples,  &:  ne  refTembloient  pas  à  celles  du 
coecum  du  lièvre  &  du  lapin.  Le  colon  étoit  aufli  gros  que  le 
cœcum  à  fon  origine  (E)  fur  la  longueur  d'environ  un  pouce; 
cnfuite  il  diminuoit  peu  à  peu  de  grofleur,  &:  il  étoit  à  peu  près 
auflî  gros  que  le  reétum  dans  le  refte  de  fon  étendue. 

On  pourroit  dire  que  le  foie  étoit  d'une  feule  pièce  ,  car 
il  n'avoit  point  de  fciflure  qui  s'étendît  jufqu'à  la  racine,  & 
qui  le  partageât  réellement  en  plufieurs  lobes  i  cependant  il 
Tome   VIIL  B 
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paroi/Toic  compofc  de  trois  lobes,  deux  grands  &c  un  petite  le 
plus  grand  comprenoic  environ  les  deux  ciers  de  lafubftance  du 
foie ,  &  il  en  occupolc  la  partie  moyenne  &  la  partie  gauche  : 
il  croit  divifc  en  trois  portions  par  deux  fcifïures,  l'une  de  ces 
portions  avoir  autant  d  étendue  que  les  deux  autres ,  &  elle  ctoic 
à  gauche.  Le  ligament  fulpcnfoir  pafToit  dans  la  fcifîure  qui  ctoic 
entre  les  deux  petites  portions,  &  la  vcficule  du  fiel  adhéroit  à 
la  portion  droite.  Le  fécond  lobe  étoit  à  droite,  &:  embraiToic 
le  rein  par  fon  extrémité  :1e  troifièmc  lobe,  qui  étoit  le  plus 
petit,  tcnoit  à  la  racine  du  fécond,  &  étoit  divifc  en  deux 
portions  par  une  fcifl'ure.  Le  foie  avoit  au-dehors  &  au-dedans 
ujie  couleur  rouge-noirâtre,  il  pefoit  fept  gros.  La  vélïcule  du 
fiel  avoit  la  forme  d'une  poire  ,  elle  ne  contenoit  que  très- 
peu  de  fiel. 

La  rate  étoit  large  &  plate,  cependant  elle  avoit  trois  faces  j 
fon  extrémité  inférieure  étoit  encore  plus  large  que  l'extrémité 
fupérieure.  Ce  vifccre  avoit  la  même  couleur  que  le  foie,  il 
pefoit  vingt  grains. 

Le  pancréas  avoit  une  forme  très-irrégulière,  il  reffembloitcn 
quelque  façon  à  une  feuille  découpée,  qui  auroit  été  étendue 
fur  la  face  pofléricure  de  l'eftomac,  &  dont  le  pédicule  auroit 
été  fort  gros  &  auroit  abouti  au  duodénum. 

Les  reins  (E£ ,p/.  il) ^  étoient  fort  épais,  ils  avoient  peu 
d'enfoncement  ■,  le  rein  droit  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le 
gauche,  il  n'y  avoit  qu'une  papille  dans  le  baffuiet  qui  étoit  fort 
grand:  on  ne  diftinguoit  pas  les  différentes  fubilances  de  l'inté- 
rieur, on  voyoit  feulement  des  fibres  fort  apparentes  qui  s'éten- 
doient  depuis  la  furface  du  rein  jufqu'au  baflînet. 

Les  capfules  atrabilaires  (^ FF J  étoient  très-grandes,  car  elles 
avoient  huit  lignes  de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur ,  ik  trois 
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lignes  d'épaifleur;  elles  ctoient  enveloppées  d'une  écorce  mince 
&c  jaune,  la  fubftance  de  l'intérieur  avoir  une  couleur  noirâtre. 
Je  n'y  ai  point  trouvé  de  cavité,  mais  feulement  une  forte  de 
noyau  longitudinal  qui  ctoic  gris. 

Le  centre  nerveux  ('G  _,  pL  ii)  ^  du  diaphragme  étoit  fort 
étendu.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit,  dont 
trois  étoient  rangés  de  file  jle  quatrième  fe  trouvoit  entre  la 
bafe  du  cœur  &  les  racines  du  fécond  lobe  &  du  troifième,  qui 
eft  le  lobe  poftérieur;  celui-ci  éroit  le  plus  grand  des  quatre  j 
le  premier  &  le  quatrième  ctoient  les  plus  petits,  &:  ils  avoient 
tous  les  deux  une  grandeur  à-peuprès  égaler  le  quatrième  étoit 
divifé  en  deux  parties  par  une  fcilTure.  Le  poumon  gauche 
avoit  trois  lobes,  deux  grands  &:  un  petit,  qui  tenoit  à  la  racine 
du  lobe  poftérieur,  &  qui  étoit  le  plus  petit  de  tous  les  lobes  des 
deux  poumons:  le  lobe  poftérieur  du  côté  gauche  avoit  à-peu- 
près la  même  grandeur  que  le  poftéricar  du  côté  droit. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond,  il  avoit  par  conféquent  la  pointe 
moufle  :  elle  étoit  tournée  un  peu  à  gauche.  Il  ne  fortoit  que 
deux  branches  de  la  crofle  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  le  milieu,  &:  très-large  à  fa 
partie  poftérieure  -,  les  parties  antérieure  &  moyenne  étoient 
couvertes  de  très-petites  papilles,  &c  parfemées  fur  les  côtés 
de  très-petits  grains  ronds.  La  partie  poftérieure  formoit  un 
renflement  qui  fembloit  être  une  féconde  langue ,  &c  avoit  la 
figure  d'un  demi  ovale,  en  fuppofant  que  le  petit  diamètre  de 
l'ovale  entier  auroit  terminé  la  langue.  Ce  renflement  étoit 
couvert  de  papilles  bien  apparentes,  &  il  y  avoit  fur  fa  partie 
poftérieure  deux  larges  glandes,  une  de  chaque  côté: on  voyoic 
dans  chacune  de  ces  glandes  trois  fentes ,  qui  s'étendoient  un 
peu  obUquemcnt  de  dehors  en  dedans  de  de  devant  en  arrière. 

Bij 
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Le  palais  étoit  concave ,  &:  uni  fans  aucuns  filions  i  il  y  avoit 
feulement  un  tubercule  oblong  au  milieu  de  refpacc  qui  cft 
entre  les  dents  de  devant  &  les  premières  mâchelières,  3c  un 
autre  tubercule  plus  petit  derrière  les  dents  de  devant:  les  bords 
de  répiglotte  ctoient  légèrement  crénelés. 

Le  cerveau  n'avoit  point  d'anfraduoficés  :  le  cervelet  étoir 
placé  en  entier  derrière  le  cerveau,  &:  cannelé  comme  dans 
les  autres  animaux.  Le  cerveau  pefoit  cinquante  deux  grains, 
&  le  cervelet  dix-huit. 

Le  cochon  d'Inde  n'a  que  deux  mamelles,  une  de  chaque 
côté  de  la  partie  poftéricure  du  ventre  i  mais  elles  font  fort 
apparentes,  6c  le  mamelon  ell  environné  d'une  avéole  qui  a 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Il  n'y  a  point  de  fcrotum  comme  dans  la  plupart  des  autres 
animaux ,  &  il  ne  peut  pas  y  en  avoir ,  parce  que  l'orifice  du  pré- 
puce f/i/^^/.  Ji  ;  A  ,fig.  i,/»/.  Jiij^eft  contre  l'anus  ('Z,^/.  J/^ 
B,fig.  ^,  pL  m)  :  cependant  les  tefticulcs  (KK ,  pi.  ii)y  qui 
étoiçnt  dans  les  régions  iliaques ,  fortent  de  l'abdomen  &:  fe 
glilTcnt  fous  la  peau  à  côté  de  la  verge  &  de  l'anus,  chacun 
dans  une  forte  de  fcrotum. 

Le  gland  (A  yfig.  \  ,  %  ù  ^ ,  pi.  iF),  de  la  verge  (B)  étoic 
conformé  d'une  manière  fort  extraordinaire  >  il  renfermoit  un  os 
(fig.  4)  qui  s'étendoit  d'un  bout  à  l'autre,  &:  qui  étoit  un  peu 
courbe  i  fa  convexité  fe  trouvoit  fur  le  devant  du  gland,  qui 
étoit  aplati  fur  les  côtés.  L'extrémité  inférieure  (A)  de  l'os  fe 
trouvoit  près  de  l'extrémité  du  gland,  &  avoit  la  forme  d'une 
cuiller ,  dont  le  bord  étoit  revêtu  d'un  petit  bourrelet  charnu 
(  C^fig.  i),  qui  fe  prolongeoit  de  part  &  d'autre  fur  la  face 
poftérieure  du  gland,  &  formoit  une  fente  (D)  d'une  limie 
^  demie  de  longueur.  £n  écartant  les  lèvres  de  cette  fente,  on 
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voyoît  l'orifice  de  l'urètre  ;  il  y  avoir  fous  le  refte  de  \:i  face 
poftérieure  du  gland,  qui  croit  revêtue  de  papilles  fermas,  ref- 
fcmblantes  à  des  écailles,  &  dirigées  en  haut,  un  fourreau  charnu 
(A  ifig.  I  y  pi.  ly),  dont  le  fond,  qui  fe  trou  voit  près  de  Tin- 
lertion  du  prépuce,  étoit  fermé  :  l'orifice  de  ce  fourreau  étoic 
froncé ,  &  placé  près  de  l'orifice  de  lurèire.  Dans  l'état  naturel , 
)e  napercevois  pas  l'orifice  de  ce  fourreau  ou  de  cette  gaîncj 
mais  en  retirant  en  arrière  la  fubftance  charnue  du  gland  &  en 
la  faifant  glifler  le  long  de  l'os ,  je  faifois  paroître  les  parois  inté- 
rieures de  la  gaîne,  &  je  la  retournois  comme  un  bas  que  l'on 
tire  de  la  jambe  par  fa  partie  fupérieure.  A  mefure  que  je  retour- 
nois la  gaîne,  je  voyois  paroître  deux  pointes  qui  fortoient  du 
dedans  i&:  enfin,  lorfque  la  gaîne  a  été  entièrement  développée, 
j'ai  vu  deux  cornes  (A  ^fig.  i  6*  5  j,  qui  tcnoient  à  fon  fond ,  &: 
qui  s'étendoientlclong  de  cette  gaîne  celles  étoient  coniques  &c 
terminées  en  pointe  •,  elles  avoient  deux  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur, &  feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à  la  bafej  elles 
étoient  blanches,  &  leur  confiftance  m'a  paru  tendineufe. 

La  verge  (B ^  fig.  i  ,  z  &  ^  ^pl.  iv)y  étoit  longue,  &:  plus 
grofie  vers  la  bifurcation  des  corps  caverneux  que  vers  le  gland. 

Les tefticules(' A' A',/?/,  ij^ô  CC,fig.  2,_,^/. ///^_, étoient pref- 
que  ronds  j  leur  fubftance  intérieure  avoit  une  couleur  blati- 
cheâtre  ;  elle  étoit  molle ,  &  en  la  preffant  on  en  faifoit  fuinter 
la  femence.  La  bande  de  lepididyme  étoit  large  $c  très  mince  j 
le  tubercule  avoit  peu  de  grofTeur ,  mais  on  y  voyoit  diftincremcnc 
les  vaifieaux  pelotonnés  dont  il  étoit  forme,  hcs  canaux  déférens 
(LL  j  pi.  ij  ^  &  DD^fig.  2-  ,pl.  JiJ)y  étoient  gros  &:  courts. 

La  vcflle  (  M ,  pi.  11  )j  étoit  prefque  ronde.  Les  véficules 
féminales  fA^iViVA^, /?/.  Il  y  ù  EE  ^fig^z^pl.  iij),  avoient 
Ja  forme  des  cornes  de  la  matrice  d'un  animal  quadrupède. 
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Auflî,  après  avoir  ouvert  rabdomen  du  premier  cochon  dinde 
mâle  que  j'ai  dillcqué  ,  fi  je  n'avois  pas  vu  les  tefticules  ,  je 
l'aurois  cru  femelle  ,  parce  que  les  vcficulcs  féminales  me 
paroifloient  ccre  les  cornes  d'une  matrice.  Elles  ne  font  chacune 
qu'un  long  tuyau ,  qui  diminue  peu  à  peu  de  grofleur  depuis 
l'urètre  jufqu'à  leur  extrémité  :  elles  tiennent  à  une  membrane 
très-déliée,  dont  le  bord  oppofé  à  celui  qui  adhère  à  chaque 
vcficule ,  n'étant  pas  aufli  long  que  la  véficule ,  lui  fait  faire 
plufieurs  finuofités.  Ces  véficules  font  tranfparentes  &  remplies 
d'une  gelée  blanche,  que  j'ai  trouvée  durcie  dans  l'urètre  où 
elle  s'étoit  moulée. 

Les  proftates  (FF,  fig.  i  ,pL.  IIJ)  y  font  féparécs  l'une  do 
l'autre  &:  placées  à  côté  des  vé(icules  féminales,  c'eft  pourquoi 
les  dimenfions  des  proftates,  rapportées  dans  la  table  fuivante  , 
ont  été  prifes  fur  une  feule  proftate  :  elles  font  fort  minces  près 
de  l'urètre  j  leur  fubftance  eft  compofée  de  cellules  fort  appa- 
rentes, qui  contiennent  une  liqueur  limpide. 

La  femelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  ,  avoit  dix  pouces  de  longueur  depuis  le 
-  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  j  elle  pefoit  une  livre   quatre 
onces  fix  gros. 

Elle  avoit  deux  mamelles,  comme  le  mâle  -,  la  longueur  du 
mamelon  étoit  de  trois  lignes,  &  l'avéole  avoit  cinq  lignes  de 
diamètre. 

L'urètre  fortoit  au-dchors,  comme  dans  la  femelle  du  rat,  de 
la  fouris,  du  mulot,  du  rat  d'eau  &  du  campagnol  :  l'extrémité 
de  ce  canal  étoit  fnillante  d'une  demi-ligne,  &  formoit  un  petit 
cône  placé  à  la  commifl'ure  antérieure  de  deux  groffes  lèvres, 
qui  rcnfermoient  entre  elles  la  vulve,  l'anus  &  l'orifice  d'une 
cavité  placée  entre  ces  deux  ouvertures  j  deux  cloifons  tranfyer- 
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filles  fcparoient  cette  cavité  de  Tanus  &:  de  la  vulve,  de  forte  que 
l'orifice  de  la  cavité  étoit  tranfverfal  &  avoit  trois  lignes  de 
longueur  i  la  fente  de  la  vulve  étoit  aufîi  tranfverfale  &  avoic 
quatre  lignes  de  longueur. 

La  cavité,  qui  étoit  entre lanus  bc  la  vulve  , avoir  deux  lignes 
de  profondeur,  le  fond  étoit  aufîi  long  que  l'orifice  i  les  deux 
bouts  de  cette  cavité  avoient  une  couleur  noirâtre,  &  on  voyoic 
à  chaque  bout  l'orifice  d'un  tuyau  excrétoire,  d'où  il  fuintoit 
une  humeur  laiteufe  :  ce  tuyau  venoit  d'une  glande  qui  étoic 
à  côté  de  l'extrémité  du  re(!^um. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à  une  ligne  de  diftance  de 
l'extrémité  de  l'urètre,  &  faillant  d'environ  une  demi-ligne. 
L'urètre  avoir  un  grand  diamètre.  La  veflie  avoit  prefqu'autanc 
de  largeur  &:  d'épaiileur  que  de  longueur ^  fes  deux  bouts  étoienc 
terminés   en   pointe  mou  lie. 

Le  vagin  étoit  fort  ample,  il  avoit  un  diamètre  plus  long 
près  de  la  vulve  que  près  de  la  matrice  j  mais,  dans  le  milieu 
de  fa  longueur,  il  n'avoit  pas  un  fi  long  diamètre  qu'aux  deux 
bouts. 

Le  col  de  la  matrice  fortoit  d'une  ligne  dans  le  vagin ,  &  les 
bords  de  fon  orifice  étoient  froncés  :  les  cornes  avoient  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur  avant  d'être  enflées  d'air  j  en  l'introdui- 
fant ,  j'ai  vu  quelles  formoient  plufieurs  petites  finuofités.  En  tirant 
les  cornes  par  le  bout,  je  les  ai  alongées  de  près  d'un  pouce ,  &: 
j'ai  fait  difparoître  les  finuofités  \  mais  en  paffant  le  doigt  d'un 
bout  à  l'autre  de  chaque  corne,  j'ai  entendu  de  petits  filBemens 
d'air  comme  s'il  avpit  pa/îé  de  cellules  en  cellules.  En  ouvrant 
les  cornes,  j'ai  trouvé  leurs  membranes  épaifies,  &  leurs  patois 
intérieures  revêtues  d'un  velouté  qui  formoit  des  plis  faillans  & 
tranfverfaux,  placés  à  environ  deux  lignes  de  diftance  les  uns 
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des  autres.  Sans  doute  que  ces  plis  ctoient  plus  élevés,  lorfquc 
les  cornes  n'avoient  pas  été  alongées  &  qu'elles  formoient  des 
finuofitcs. 

Les  tefticules  écoient  environnés  d'un  grand  pavillon ,  dans 
lequel  je  n'ai  point  vu  d'ouverture  i  la  trompe  rampoit  fur  ce 
pavillon,  &  formoit  plufieurs  finuofités.  Les  tefticules  avoicnt 
une  forme  trcs-irrcgulicre,  parce  qu'ils  étoient  compofés  pief- 
qu'en  entier  de  groll'es  véllcules  lymphatiques. 

Le  II  juillet,  jai  ouvert  une  femelle  pleine,  qui  avoir  onze 
pouces  de  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 
Tanus  j  elle  portoit  quatre  fœtus,  trois  dans  la  corne  droite  de 
la  matrice  dz  un  dans  la  gauche  ,  chaque  fœtus  (À  ,  fig.  5  y  pi. 
JV)y  avoit  environ  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  fommet  de 
la  tête  jufqu'à  l'anus.  Le  placenta  (fig.  6 ,  ù  B  ^  fig.  5^,  croit 
ovale,  le  grand  diamètre  avoit  un  pouce  de  longueur,  &  le  petit 
feulement  dix  lignes  -,  1  cpaiiïeur  du  placenta  étoit  de  trois  lignes  ', 
il  avoit  une  couleur  brune-rougeâtrc  j  il  ne  tenoit  à  la  matrice 
que  pat  le  milieu  de  fa  face  extérieure  (fig.  6)i\\y  adhéroit  par 
une  partie  (A)  de  cette  face ,  qui  étoit  ovale ,  &  dont  le  grand 
diamètre  avoit  un  demi  pouce  de  longueur,  &:  le  petit  quatre 
lignes  &:  demie.  Le  cordon  ombilical  (  C_,  fig.  5  ),  étoit  long 
d'environ  un  pouce  ,  &  fort  gros  ,  parce  que  les  vaifTeaux 
ianguins  étoient  à  quelque  diftance  l'un  de  l'autre.  Cette  confor- 
mation du  cordon  me  fît  juger  que  l'allantoïde  fe  trouveroit 
entre  ces  vaifTeaux  fanguins ,  comme  dans  le  lièvre  &  le  lapin  *  : 
dans  cette  vue,  je  coupai  le  cordon  près  du  nombril,  &  j'in/i- 
nuai  un  chalumeau  dirige  du  côté  du  placenta-,  en  y  introduifant 
de  l'air ,  j'enflai  l'allantoïde (DD ,  fig.  ^)\  elle  étoit  conique  ; 
elle  avoit  huit  lignes  de  hauteur ,  &:  feulement  cinq  lignes  &: 

V  Voyez  le  fixicme  Volume  de  cet  Ouvrage,  pagt  283,  pi.  XLVii, 

demie 
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demie  de  diamètre  contre  le  placenta  :  ainfi ,  h  bafc  de  l'allan- 
toïde  n'écoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  comme  dans  le  lièvre , 
aufïî  étendue  que  le  placenta. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  intcftins  grêles  ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum ,    5  •    11. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  du   jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o . 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  •  .  .  o. 

Longueur  du  cœcum O . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros - ,  .  o . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince • .  .  .  .  o . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o« 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o . 

Circonférence  du  redum  près  du  colon.  .  .  .  . o. 

Circonférence  du  re(5tum  près  de  l'anus o . 

Longueur  du  colon  &  du  rediiun  pris  enfemble 3 . 

Longueur  du  canal  inteftinal  en    entier,  non  compris 
le    cœcum 9 . 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o. 

Petite  circonférence .  ; o . 

Longueur  de  la  petite  courbure   depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite «o.      o.      9 

Longueur  depuis  l'œfophage  Jufqu'au  bout  du  grand 

cul-de-fac O.      1 .      4 

Circonférence  de  l'ocfophage ,,....,.,,   o.     o.     4 
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pieds,  pouc.  irgnes 
Circonférence  du  pylore O. 

Longueur  du  foie o  • 

Largeur O. 

Si  plus  grande  épaiiFeur O. 

Longueur  de  la  vélîcule  du  fiel o . 

Son  plus  grand  diamètre O  • 

Longueur  de  la  rate 4 o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o . 

Epaifleur  dans  le  milieu O . 

EpaifTeur  du  pancréas • O . 

Longueur  des  reins O» 

Largeur O . 

Epaifleur O. 

Longueur   du   centre    nerveux  depuis    la   veine-cave 
jufqu  à  la  pointe • O . 

Largeur o  .^ 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 
le  fternum O . 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.      i  •    10 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire • o .     o.      9 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fâc  pulmonaire.  .  .  .   O.      o.      7 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.      o.      ij 

Longueur  de  la  langue O.      I.      5 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité O.      O.      4 

Largeur  de  la  langue o.     o.      2 

Longueur  du  cerveau , . . . .  o.     o,    10 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur o .  o .  81 . 

Épailleur • O.  o.  4(. 

Longueur  du    cervelet O.  o.  4. 

Largeur  • O.  O.  5j. 

Épaifleur 0 .  0 .  2  j . 

Diftance  entre  l'anus  &  Torifice  du  prépuce o.  0«  Ij» 

Diftance   entre   les  bords  du  prépuce   &   l'extrémité 

du  gland O.  O.  2. 

Longueur  du  gland O.  O.  C>\, 

Circonférence O.  O.  8. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  {'mkitïon  du  prépuce •,.    O.  i.  o. 

Circonférence O.  O.  6. 

Longueur  des  teflicules o.  o.  8. 

Largeur 0 .  0 .  6^ . 

Epaifleur O.  O.  4. 

Largeur   de  l'épididyme O.  o.  2. 

EpaiUeur O .  o .  o^ . 

Longueur  des  canaux  déférens O.  I.  9. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,   o.  O.  Oy. 

Grande  circonférence  de  la  vefTie o.  2.  10. 

Petite   circonférence O.  2.  7.^ 

Longueur  de  l'urètre o.  i.  i. 

Circonférence  de  l'urètre O.  o.  z~. 

Lojigueur  des  vélicules  féminales o.  5  .  6., 

Diamètre  près  de  la  vefTie O.  O.  2^ ., 

Diamètre  à  l'extrémité o,  O.  i ., 

Longueur  de  chacune  des  proftates o.  i.  O. 

Largeur 0 .  0 .  4 . 

EpaiiTeur . . . . , « O.  o.  i\* 

Cij 
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pieds,  pouc.  lignci. 
Dillance  entre  l'anus  &  la  vulve .  . o.     O.      i}. 

Longueur  de  la  vulve o.  o.  4. 

Longueur  du  vagin O.  l .  8. 

Circonfétencc  à  Tendroit  îe  plus  gros O.  1.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  I .  O. 

Grande  circonférence  de  la  vefiie o.  2.  3. 

Petite   circonférence • o.  2.  l. 

Longueur  de  l'urètre O.  o .  1 1 . 

Circonférence 0 .  0 .  7| . 

Longueur  du  corps  8c  du  cou  de  la  matrice O.  O.  6. 

Circonférence , 0 .  0 .  8 . 

Longueur  des  cornes  de  h.  matrice O.  2.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  2.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  O.  3  .j 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tellicule  &  l'extré- 
mité de  la  corne O.      O.      3j. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe  »  .  o.  o.  lO. 

Longueur  des  tefticules o.  o.      3j. 

Largeur O.  o.      3. 

Epaifleur O.  o.     I7.. 

La  tête  du  fquelette  (pi.  v)  du  cochon  d'Inde  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  fquelette  du  lièvre ,  cependant  elle  en  diffère 
par  des  caradères  fort  apparensj  elle  eft  moins  alongcej  les  os 
propres  du  nez  ,  quoique  moins  longs  à  proportion  de  la  gran- 
deur de  l'animal,  s  étendent  plus  en  devant ,  &  font  auïïî  plus 
avancés  que  l'os  de  la  mâchoire  fupérieure  :  cette  mâchoire  forme, 
entre  les  deux  dents  incifives ,  une  petite  apophyfe  (A^fig.  7, 
pi.  IV  )y  dirigée  en  haut.  Les  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure font  à  proportion  plus  courtes  que  dans  le  lièvre  j  mais 
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Je  contour  des  branches  a,  dans  le  cochon  d'Inde  ,  une  apophyfc 
(AA^fig.  8  ),fort  longue,  qui  s'étend,  en  arrière  aufîi  loin  que 
l'occiput.  II  y  a  une  féconde  apophyfe  (BB)  beaucoup  plus  petite 
près  de  la  face  extérieure  de  la  dernière  dent  mâchelière  de  chaque 
côté,  &  une  troifième  (CC)  à  deux  lignes  de  diftance  de  la  face 
extérieure  àcs  quatre  dents  mâchelièresi  de  forte  qu'il  fe  trouve 
un  fillon  affcz  profond,  qui  s'étend  fur  la  f\cc  fupérieure  de  la 
partie  droite  &  de  la  partie  gauche  de  la  mâchoire  de  defîous 
vis-à-vis  les  dents  mâchelières  :  aufli  cette  mâchoire  eft  -  elle 
fort  cpaiffe  dans  ces  deux  endroits ,  dont  la  dircdion  eft 
iïnueufe.  L'os  frontal  n'a  point  d'apophyfe  orbirairc  ,  mais  l'os 
de  la  pomette  forme  quelques  crénelures  fur  le  bord  de  l'orbite, 
&  il  y  a  au-defibus  de  cet  os  un  grand  trou  au-devant  de  l'or- 
bite, comme  dans  le  rat. 

Le  cochon  d'Inde  n'a  que  vingt  dents ,  deux  longues  incifîves 
(B  ifig.y,  0  D,fig.  8,/?/.  7^^,  dans  chaque  mâchoire,  comme 
l'écureuil,  le  rat,  &c.  &:  quatre  dents  mâchelières(  CDEF^fig.  7, 
0  EFGH^fig.  8),  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Les  dents 
incifives  font  entièrement  blanches^  les  mâchelières  ont  deptb- 
fondes  cannelures  fur  les  côtés ^  leur  face  fupérieure  eft  plate, 
mais  on  y  voit  des  veftiges  de  quelques  petites  cannelures,  qui 
s'étendent  d'un  côté  à  l'autre.  Ces  dents  ne  font  pas  pofées  ver- 
ticalement, comme  dans  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  ouvrage  :  celles  du  deftus  (CDEG  ^fig.  7  )  ,fant  diri- 
gées obliquement  en  dehors,  &:  celles  du  delTous  ( EFGH ^ 
fg.  8  ),  ont  au  contraire  une  direction  oblique  en  dedans  j  cepen- 
dant elles  fe  touchent  par  des  fices  perpendiculaires  à  leur  lorr- 
gueur  :  ainfî,  le  cochon  dinde  ne  peut  pas  porter  de  côté  la 
mâchoire  du  deftbus  fans  l'écarter  de  celle  du  dcftiis. 

L'os  hyoïde  n'avoit  qu'une  bafe  6c  deux  cornes,  la  bafe  étorc 
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fort  grofTe,  elle  formoit  un  angle  en  avant  i  les  branches  écoicnt 
très-déliées,  &  cartilagineufes  à  leur  extrémité  poftérieure. 

L'apophyfe  cpineiifc  de  la  féconde  des  fept  vertèbres  du  cou 
cft  très-grande  ',  elle  forme  une  lorte  de  crête  qui  fe  termine 
en  arrière  par  une  pointe  moulFe. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfales  &  treize  côtes ,  fept  faufles  àC 
feulement  (ix  vraies.  L'apophyfe  cpineufe  de  la  première  ver- 
tèbre dorfalc  étoit  droite  prclqu'cn  entier,  celles  des  huit  ver- 
tèbres fuivantesétoient  inclinées  en  arrière,  celles  de  la  dixième 
étoit  droite,  &:  enfin  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  en 
avant.  Le  fternum  n'étoit  compofé  que  de  quatre  os  i  les  deux 
premières  cotes,  une  de  chaque  côté,  s'articuloient  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  -,  l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit 
entre  le  premier  &  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  osj  les  quatrièmes  côtes  s'articuloient 
avec  la  partie  moyenne  du  troifième  os;  enfin  l'articulation  des 
cinquièmes  Se  fixièmes  côtes  étoit  entre  le  troifième  àc  le  qua- 
trième os.  Dans  un  autre  fujet,  le  quatrième  os  du  fternum 
paroilToit  fcparé,  en  deux  parties,  par  une  ligne  cartilagineufc 
a  l'endroit  de  l'articulation  des  quatrièmes  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ,  les  apo- 
phyfes  accelToires  avoient  d'autant  plus  de  longueur ,  qu'elles 
fe  trouvoienr  plus  près  de  l'os  facrum.  Cet  os  étoit  compofé 
de  quatre  faufTcs  vertèbres  j  il  n'y  en  avoir  que  Cix  dans  la 
queue ,  elles  paroiffoient  taire  une  continuation  de  l'os  facrum. 
La  partie  extérieure  de  l'extrémité  antérieure  de  l'os  de  la 
hanche  étoit  terminée  en  pointe. 

Le  côté  fupérieur  de  l'omoplate  étoit  convexe  i  au  contraire 
le  côté  inférieur  étoit  concave  j  l'angle  fupérieur  étoit  arrondi , 
&^  l'inférieur  formoit  une  pointe  j  l'épine  école  en  partie  détachée 
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du  corps  de  l'os,  &  terminée  par  un  crochet  comme  dans  le 
lièvre  ,  mais  ce  crochet  étoit  dirigé  en  bas  &  non  pas  en  arrière. 

L'os  du  bras  étoit  aplati  fur  les  côtés  de  fa  partie  fupéricurcj 
les  os  de  l'avant-bras  étoient  courbes ,  àc  leur  convexité  fe 
préfentoic  en  avant. 

L'os  de  la  cuifl'e  étoit  aplati  fur  fa  iàcc  poftérieurc  &  fur  la 
partie  inférieure  de  la  face  antérieure  j  il  y  avoir  un  petit  tuber- 
cule au-deflbus  du  grand  trochanter ,  &  une  arête  fur  la  partie 
moyenne  fupérieurc  du  côté  extérieur.  Le  tibia  étoit  concave 
fur  fa  face  poftérieurc,  &  un  peu  convexe  en  avant  :  le  péroné 
adhéroit  au  tibia  par  fa  partie  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  quatre  os  ;  celui 
qui  paroiffoit  correfpondre  au  fcaphoïde  étoit  hors  de  rang 
comme  le  pififorme,  mais  beaucoup  plus  petit;  le  lunaire  &  le 
cunéiforme  étoient  à-peu-près  au/lî  grands  que  le  pififorme*, 
le  fcaphoïde  fe  trouvoic  placé  derrière  le  lunaire.  Il  y  avoit  fix 
os  dans  le  fécond  rang  du  carpe  \  le  premier  étoit  placé  contre 
le  côté  extérieur  de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  méta- 
carpe ,  &  contre  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe ,  à  l'endroit 
où  eft  le  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce  doigt;  le  fécond  5c  le 
troifième  os  ne  préfentoient  qu'une  très-petite  lace,  &  étoient  au- 
dclTus  du  premier  os  du  métacarpe;  le  quatrième  os  du  carpe  fe 
trouvoit  en  partie  au-deffus  du  premier  os  du  métacarpe ,  ^  en 
partie  au-defTus  du  fécond;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au- 
de/Tus  à\JL  fécond  os  du  métacarpe  ;  &  le  fixicme  os  du  carpe 
au-deffus  du  troifième.  os  du  métacarpe,  &  au-defl'us  d'une 
partie  du  quatrième,  comme  l'unciforme  de  l'homme. 

L'aftragal,  le  calcaneum,  le  fcaphoïde  &:  le  cuboïde  étoient 
placés  dans  le  tarfe  du  cochon  d'hide,  comme  dans  celui  de 
l'homme.  Je  n'ai  pu  reconnoître  ,  par  la  même  comparaifon. 
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que  deux  os  cunéiformes,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux  qui 
fiiHent  places  chacun  au-delTus  d'un  os  du  métararre.  Ces  os 
n  croient  qu  au  nombre  de  trois  -,  les  deux  premiers  fc  trou- 
voient  chacun  au-devanc  d'un  os  cunéiforme,  &c  le  troificme 
au-devant  du  cuboïdc-,  ce  qui  me  fait  croire  que  ces  trois  os 
du  métatarfe  correfpondoient  au  fécond ,  au  troilième  &:  au  qua- 
trième os  du  métatarfe  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts.  Outre 
les  (ix  os  du  tarfe  du  cochon  d'Inde ,  dont  je  viens  de  furc 
mention ,  il  y  en  avoit  un  feptième  placé  contre  le  côté  extérieur 
de  la  partie  antérieure  de  l'aftragal ,  un  huitième  en  partie  derrière 
le  premier  cunéiforme  de  en  partie  derrière  l'extrémité  fupéricure 
du  premier  os  du  métatarfe,  &  un  neuvième  à-peu-près  pareil 
au  huitième ,  &  placé  en  partie  derrière  le  cuboïde  ôc  en  partie 
derrière  l'extrémité  fupéricure  du  troifième  os  du  métatarfe.  J'ai 
trouvé  encore  un  petit  os  placé  au  coté  intérieur  du  neuvième, 
mais  il  m'a  paru  n'ccrc  qu'un  os  féfamoïde. 

pouc.  ligne». 

Longueur    de   la    tcte    depuis    le   bout  des   os    du  nez 

jufqu'à  l'occiput 2 .      5  . 

La  plus  grande  chaleur  de  la  terre .\      l,.      3^. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufquau  bord  poftérieur  de  l'apophyfe 
condyloïde i .      7  ♦ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure   à  l'endroit  des  dents 

incifives .      0 .      3  • 

Diftance  entre  les  apophyfes  condylo'ides o.  10. 

Épaifîèur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  O,  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incilives.  .  o.  3  . 

Longueur  du  coté  fupérieur  • • O.  lOy. 

Diftancc  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  ....  O,  10. 

Longueur  de  cette  ouverture • o .  2} . 

Largeur .». O.  3' 

Longueur 
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pouc.  lignes. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  lo. 

Largeur  à  Tcndroit  le  plus  large O.  2t. 

Diamètre  des  orbites 0 .  5  ^ . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  aU'dchors  de  l'os. .  o .  3{ . 

Longueur   des  plus  grofles  dents  mâchelicres  au  -  dehors 

de   l'os O .  I  j . 

Largeur O  if. 

Epaiileur 0 .  2 . 

Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde.  .  .  ". O.  4. 

Longueur  des  cornes 0 .  5  . 

Longueur  du  cou , i .  3  . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas .  .  0 .  2 . 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre 0 .  3  . 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fiir  les  apophyfes 

tranfverfes o .  o . 

Longueur  de  la  portion    de  la  colonne  vertébrale  ,   qui 

ert  compofée  de  vertèbres  dorfalcs 2 .  11. 

Hauteur  de  l'apophyle  épineufe  de  la  troilième  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue 0 .  5  , 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte.  .  .  O.  I7 

Longueur    du   corps  de  la   dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue O.  5^. 

Longueur  des  premières  cotes 0 .  7 . 

Diftance    entre   les    premières  côtes    à    l'endroit  le    plus 

large 0 .  4t  • 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longvie.  ...  1 .  4. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufTes  côtes i .  o . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large O .  o| . 

Longueur  du  fterniim * I.  9. 

Longueur  du  dernier  os,  qui  eft  le  plus  long O.  6j. 

Longueur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  court O.  4* 

Hauteur  de   la    plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires ,  qui  eft  celle  de  la  dernière.  .......  O.  3^ 

Longueur   de    la   plus    longue  apophyfe  accefloire  ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre. ..  ^, ..... , o.  3x. 

Tome  VIIL  D 


zô  DESCRIPTION 

pouc.  îignes. 
Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  ,  qui  eft  la 

plus  longue o .  5 . 

Longueur  de  l'os  facrum • o .  2 . 

Largeur  de   la  partie    antérieure 0 .  8{ . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure O.  I . 

Longueur  de   la  première  fauffc  vertèbre   de  la  queue  , 

qui  eft  la  plus  longue O.  2^. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  .  .  O.  6. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  .  .  o.  2t. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  2. 

Longueur  de  la  gouttière 0 .  5  • 

Largeur  dans  le  milieu O.  5  . 

Profondeur O .  o^ . 

Longueur  des  trous  ovalaires 0 .  6  • 

Largeur 0 .  3{  • 

Largeur  du  baflîn • O.  6. 

Hauteur O  .  10. 

Longueur  de   l'omoplate 0 .  4  • 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large ^.  O.  II . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o.  i^. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  2^. 

Longueur  de  l'humérus I.  5, 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  4j. 

Diamètre  de  la  tête 0 .  2J . 

Largeur  de  la  partie  inférieure 0 .  3{. 

Longueur  de  l'os  du  coude 1 .  5^ . 

Longueur  de  l'olécrane* O.  3t. 

Longueur  de  l'os  du  rayon i .  2 . 

Longueur  du  fémur i .  9 . 

Diamètre  de  la  tête O.  ly. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 0 .  7 . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  4* 

Longueur  des  rotules 0 .  3 y . 

Largeur O.  Ij. 

Épaillêvu: » o.  i^. 
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pouc.  fignes. 

Longueur   du  tibia i .  8 . 

Largeur  de  la  tête • o.  3^, 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 0 .  6 . 

Largeur  de   l'extrémité  iuférieurc 0 .  3  . 

Longueur  du  péroné l ,  8 . 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o .  3  . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0 .  2 . 

Hauteur  du  carpe • O.  i.- 

Longueur  du  calcancum o .  5  . 

Hauteur   du   premier    os    cunéiforme   &    du    fcaphoïde, 

pris   enfemble O .  I .  - 

Longueur  du  premier  os   du  métacarpe ,  qui  cft  le  plus 

court o.  3. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft:  le   plus  long o.  4' . 

Longueur  du  premier  &  du  troilicme  os  du  métatarfe , 

qui  font  les  plus  courts o.  6' . 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  long o.  6-. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt  des 

pieds  de  devant O  .  2 . 

Longueur  de  la  féconde  phalange ,  O.  I  r . 

Longueur  de  la  troifième 0 .  2  . 

Longueur  de  la  première   phalange   du  doigt   du   milieu 

des  pieds  de  derrière 0 .  3  . 

Longueur  de  la  féconde  phalange o .  2 . 

Longueur  de  la  troifième O.  2j. 


Dij 
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LE    HÉRISSO  N." 

lloAA'oTcT'  (lxc^<nT\]^  ^êiXK  i'x^voç  iv  /ucya  :  le  Renard  fait 
Leaucoup  de  chofes,  le  HériiTon  n'en  fait  quune  grande, 
difoient  proverbialement  les  Anciens ^  Il  fait  fe  défendre 
fans  combattre,  &  bleffer  fans  attaquer  :  n' ayant  que  peu 
de  force  &  nulle  agilité  pour  fuir,  il  a  reçu  de  la  Nature 
une  armure  épineufe ,  avec  la  facilité  de  iè  relTerrer  en 
boule  ,  Si.  de  préfenter  de  tous  côtés  des  armes  défenfivcs , 
poignantes,  Si  qui  rebutent  fes  ennemis  i  plus  ils  le 
tourmentent ,  plus  il  fe  hériffe  &  fe  refîerre.  11  fe  défend 
encore  par  l'effet  même  de  la  peuri  il  lâche  fon  urine, 
dont  l'odeur  Si  l'humidité  fe  répandant  fur  tout  fon  corps , 

"^  Le  HérifTon -,  en  Grec,  E\7vof;  en  Latin,  Ech'inus  j  Herlnaceus , 
Erlnaceus  j  Echinus  terrejiris  ;  en  Italien ,  Er'maceo  j  Rlccio  j  y^i:^^o  ; 
en  Efpagnol ,  Eri\o  ;  en  Portugais ,  Ourl^o  ,  Orico  cachera  ;  en  Alle- 
mand, Igel  ;  en  Anglois,  Urchin  ,  Heyde-hog;  en  Suédois,  Igelkott; 
en  Danois,  Pind  Swin;  en  Polonnois,  Je^^  Ziennay  ;  en  Hollandois, 
Yferen  Vereken  ;  en  ancien  François ,  Eurchon* 

Echinus  terrejiris.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag.  368. 

Herinaceus.  Gefner,  Icon.  animal,  quadrup.  pag.  106. 

Echinus  Jîve  Erinaceus  terrejiris.  Ray ,  Synopf.  animal  quadrup, 
pag.  231. 

Erinaceus  fplnofus -,  auriculatus  ^  Echinus  terrejiris  ^  Linnarus. 
Acanthion  vulgaris  nojirasj  Herinaceus j  Echinus  ,  Klein,  de  quadrup^ 
pag.  66. 

Erinaceus  auriculls  ereclis Erinaceus.  Briflbn ,  Regn,  animal. 

pag.  181. 

'  Zcnodotus ,  Plutarchus  &  alii  ex  Archilocho. 
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achèvent  de  les  dégoûter.  Aiiifi  la  plupart  des  chiens 
fe  contentent  de  l'abojer,  &  ne  fe  foucient  pas  de  le 
falfu-  :  cependant  il  y  en  a  quelques-uns  qui  trouvent 
niojen  ,  comme  le  renard  ,  d'en  venir  à  bout  en  fe 
piquant  les  pieds,  Si.  fe  mettant  la  gueule  en  fanr^i  mais 
il  ne  craint  ni  la  fouine,  ni  la  marte,  ni  le  putois ^  ni 
k  furet, ni  la  belette,  ni  les  oifeaux  de  proie.  La  Icmelîe 
&  le  mâle  font  également  couverts  d  épines  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  queue ,  &  il  n'y  a  que  le  deflous  du  corps 
qui  foit  garni  de  poih  ainfi ,  ces  mêmes  armes,  qui  leur 
font  fi  utiles  contre  les  autres ,  leur  deviennent  très- 
incommodes  îorfquils  veulent  s'unir  :  ils  ne  peuvent 
s'accoupler  à  la  manière  des  autres  quadrupèdes;  ii  faut 
qu'ils  foient  face  à  face  ,  debout  ou  couchés.  C'eft  au 
printemps  qu'ils  fe  cherchent,  &  ils  produifent  au  conï- 
mencement  de  îété.  On  ma  fouvent  apporté  la  mère 
&  les  petits  au  mois  de  juin  :  il  y  en  a  ordinairement 
trois  ou  quatre,  &  quelquefois  cinq  i  ils  font  blancs  dans 
ce  premier  temps,  &  Ion  voit  feulement  fur  leur  peau 
la  naiffance  des  épines.  J'ai  voulu  en  élever  quelques-uns , 
on  a  mis  plus  dune  fois  la  mère  &:  les  petits  dans  un 
tonneau  avec  une  abondante  provifîon  ;  mais ,  au  lieu  de 
les  alaiter,  elle  les  a  dévorés  les  uns  après  les  autres.  Ce 
n'étoit  pas  par  le  befoin  de  nourriture  ,  car  elle  mangeoit 
de  la  viande ,  du  pain ,  du  fon ,  des  fruits ,  <St  1  oiv  n  auroit 
pas  imaginé  qu'un  animal  auffi  lent,,  auffi  parefTeux , 
auquel  il  ne  manquoit  rien  que  la  liberté  ,  fût  de  ii 
mauvaife  humeur  Si  û  fâché  dêtre  en  prifon^.  il  a  même 
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de  la  malice  ,  Si  de  la  même  forte  que  celle  du  finge. 
Un  hériflbn,  qui  s'étoit  glifie  dans  la  cuifine  ,  découvrit 
une  petite  mainiitc,  en  tira  la  viande^  &y  fit  Tes  ordures. 
J'ai  gardé  des  mâles  Si  des  femelles  enfemble  dans  une 
chambre  ;  ils  ont  vécu ,  mais  ils  ne  fe  font  point  accou- 
plés. J'en  ai  lâché  pluficurs  dans  mes  jardins ,  ils  n'y 
font  pas  grand  mal  ,  Si  à  peine  s'aperçoit-on  qu  ils  y 
habitent  i  ils  vivent  de  fruits  tombés  ;  ils  fouillent  la 
terre  avec  le  nez  à  une  petite  profondeurs  ils  mangent 
les  hannetons  ,  les  fcarabées ,  les  grillons,  les  vers  Si 
quelques  racines i  ils  font  aulfi  très-avides  de  viande, 
Si  la  mangent  cuite  ou  crue.  A  la  campagne,  on  les 
trouve  fréquemment ,  dans  les  bois ,  fous  les  troncs  des 
vieux  arbres.  Si  auiïi  dans  les  fentes  de  rochers,  Si  fur- 
tout  dans  les  monceaux  de  pierre  qu'on  amafle  dans  les 
champs  Si  dans  les  vignes.  Je  ne  crois  pas  qu  ils  montent 
fur  les  arbres,  comme  le  difent  les  Naturalifles"^ ,  ni 
qu  ils  fe  fervent  de  leurs  épines  pour  emporter  des  fruits 
ou  des  grains  de  raifm  3  c  eft  avec  la  gueule  qu'ils 
prennent  ce  qu'ils  veulent  faifir.  Si,  quoiqu'il  y  en  ait 
un  grand  nombre  dans  nos  forêts  ,  nous  n'en  avons 
jamais  vu  fur  les  arbres i  ils  fe  tiennent  toujours  au  pied 
dans  un  creux  ou  fous  la  mouffe  j  ils  ne  bougent  pas 
tant  quil  eft  jour,  mais  ils  courent,  ou  plutôt  ils 
marchent  pendant  toute  la  nuiti  ils  approchent  rarement 
des  habitauons  ,  ils  préfèrent  les  lieux  élevés  Si  fecs, 

*   Arbores  afcendit  j  poma  &  pyra  dccutic ,  in  ijîis  fefe  volutat  ut 
fplnls  liATcant.  Sperling.  Zoologra.  Lip fia: ,  1661,  pag.  281. 
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quoiqu'ils  fe  trouvent  aufTi  quelquefois  dans  les  prés. 
On  les  prend  à  la  main,  ils  ne  fuient  pas,  ils  ne  fe 
défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents  j  mais  ils  fe  mettent 
en  boule  dès  qu  on  les  touche ,  Si ,  pour  les  faire  étendre , 
il  faut  les  plonger  dans  l'eau.  Ils  dorment  pendant  l'hiver^ 
ainfi ,  les  provifions ,  qu'on  dit  qu'ils  font  pendant  l'été ,  leur 
feroient  bien  inutiles.  Ils  ne  mangent  pas  beaucoup  , 
Si  peuvent  fe  palier  affez  long-temps  de  nourriture.  Ils 
ont  le  fang  froid  à-peu-près  comme  les  autres  animaux 
qui  dorment  en  hiver.  Leur  chair  nefl  pas  bonne  à 
manger.  Si  leur  peau,  dont  on  ne  fait  maintenant  aucun 
ufage  ,  fervoit  autrefois  de  vergeite  Sl  de  frottoir  pour 
ferancer  le  chanvre. 

ïl  en  efl  des  deux  efpèces  de  hériffon ,  l'un  à  groin 
de  cochon,  Sl  l'autre  à  mufeau  de  chien,  dont  parlent 
quelques  auteurs,  comme  des  deux  efpèces  de  blaireau? 
nous  n'en  connoiffons  qu'une  feule ,  &  qui  n'a  même 
aucune  variété  dans  ces  climats  i  elle  eft  allez  générale- 
ment  répandues  on  en  trouve  partout  en  Europe,  à 
l'exception  des  pajs  les  plus  froids ,  comme  la  Lapponie  , 
la  Norvège  ,  Sic.  11  y  a  ,  dit  Flacourt^  ^  des  hériffons  à 
Madagafcar  comme  en  France,  Si  on  les  appelle  Sora. 
Le  hériffon  de  Siam  dont  parle  le  P.  Tachard^,  nous 
paroît  être  un  autre  animal,  Se  le  hérifîon  d  Amérique  % 

'Voyez  ie  voyage  de  Flacourt.  Paris  ^  1661 ,  pctge  152, 
**  Voyez  le  fécond  voyage  du  P.  Tafchard.  Paris,  i6Sc),  page  2J2- 
'  Echinus  Indicus  alhus.  Ray,  Synopf.  anim.  quadr.  p.  2^2.  EchinuS 
Anuricanus  alhus.   Albert  Scba,  vol.  I ,  pag.  78.  Acanthion  echinatus 
Er'inaccus  Americanus  alhus  Surinamenjis.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  66^ 
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le  hériffon  de  Sibérie",  font  les  efpèces  les  plus  voifines 
du  hérifTon  commun  ;  enfin  le  hériffon  de  Malacca'' 
femble  plus  approcher  de  f  efpèce  du  Porc  -  épie  que 
de  celle  du  hérifibn. 

*   Er'tnaceus  Sibcrlcus.  Albert  Seba  ,  vol.  I  ^  pag.  66. 

^  Porcus  aculeatus  feu  Hiftnx  Malaccenjis.  Albert  Seba,  vol.  I, 
pag.  8l.  Acanthion  aculeis  long'ijfimis.  Hijîrix genulna.  Porcus  aculeatus 
Malaccenjîs.  Klein,  de  quadrup.  pag.  66.  HiJlrix  pcdibus  pentadaclyliSj 

caudâ   truncdtâ,   Linnius.  Erinaceus    auriculis  pcndulis BrUFon , 

Keg.  anim.  pag,  183. 
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DESCRIPTION 

DU    HÉRISSON. 

DE  tous  les  animaux  quadrupèdes  qui  fe  trouvent  dans  notre 
climat,  le  hcriiTon  ( p/.  n,  fig,  /^,efl  le  feul  qui  foie 
couvert  de  piquans  j  il  eft  aii/îi   le  feul  qui  fe  pelotonne  au 
point  de  cacher  tous  fes  membres.  Dans  cet  état ,  il  n'a  'aucune 
apparence  de  quadrupède,  on  ne  le  voit  que  fous  la  forme  d'une 
pelote  hériirée  de  pointes  ;  mais  cette  pelote  n'eft  pas  rcguliè- 
rement  ronde,  elle  a  en  quelque  manière  la  figure  d'un  rein 
fort  épais  :  fa  grande  courbure  convexe  eft  formée  par  le  dos 
xie  l'animal,  dont  le  corps  eft  courbé  de  façon  que  la  tête  le 
trouve  à  l'un  des  bouts  de  la  petite  courbure  concave  du  rein  , 
&  la  partie  poftérieure  du  corps  à  l'autre  bout.  Cette  partie  ôc 
la  tétc  ne  fe  touchent  pas  immédiatement,  il  refte  un  efpac» 
rempli  par  les  piquans  du  front  &  de  la  croupe  du  héritTon ,  qui 
forment  une  concavité  femblable  à  l'enfoncement  d'un  rein.  Cet 
enfoncement  eft  d'autant  plus  étroit  que  l'animal  tait  plus  d'eftbrts 
pour  fe  courber  &  pour  fe  pelotonner,  ce  qui  arrive  lorfqu'ileft 
effrayé  ou  blcftéj  alors  on  ne  diftingue  aucune  des  parties  de 
fon  corps i  mais,  lorfqu'il  eft  plus  tranquille  à:  qu'il  ne  fc  tient 
pelotonné  que  pour  prendre  du  repos  ,  l'enfoncement  de  la 
pelote  qu'il  forme  eft  plus  grand ,  &  on  y  voit  le  mufeau  de 
l'animal  ,  qui  touche  aux  deux  pieds  de  devant  i  quelquefois 
on  apperçoit  aufli  les  deux  pieds  de  derrière  qui  font  contre 
ceux  de  devant ,  &c  on  voit  entre  les  quatre  pieds  l'orifice  du 
prépuce.  Lorfquele  hériftbn  quitte  cette  attitude  pour  fe  mettre 
fur  fes  jambes ,  il  abaifle  la  convexité  de  fon  dos ,  il  étend  fon 
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corps ,  il  porte  la  tête  en  avant ,  fe  drcfle  fur  fes  pieds ,  & 
marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  l'effraie  par  quel- 
que bruit,  Cl  on  le  touche,  ou  fi  on  le  faifit,  il  fe  pelotonne 
auiîîtôtj  mais  ce  mouvement  n'eft  pas  fi  prompt  que  l'on  ne 
puifle  y  diftinguer  diffcrens  temps  :  l'animal  commence  par 
courber  fon  dos  èc  pencher  la  tête  fur  la  poitrine  j  alors  les 
yeux  fe  ferment ,  la  peau  des  côtés  du  corps  s'étend  en  bas  & 
enveloppe  les  jambes  i  enfin  la  peau  de  la  croupe  gliile  en 
defTous,  6c  couvre  la  queue  &  les  pieds  de  derrière. 

Le  hénlfon,  quoique  debout  fur  (es  jambes, a  le  corps  très- 
informe  j  c'efl  une  maffe  oblongue,  convexe  en  defTu s.,  ter- 
minée en  avant  par  un  mufeau  fort  mince,  &  montée  fur  quatre 
jambes  fî  courtes ,  que  l'on  ne  voit  que  les  pieds  j  on  ne  diiîingue 
pas  le  cou.  Cet  animal  a  les  oreilles  larges ,  rondes  ôc  courtes  , 
les  yeux  petits  &:  faillans  ,  &:  la  queue  fort  mince  &c  très- 
rourte, 

'  On  a  repréfcnté ,  Z"^.  i,/?/.  r/,  un  hcrifTon  dépouillé  de  fc$ 
piquans ,  pour  faire  voir  la  forme  de  fon  corps  i  il  n'y  refloit 
-que  le  poil  qu'a  cet  animal  fur  la  têteÂrfur  la  partie  inférieure 
du  corps. 

Les  Naturalises  ont  diftingué  deux  efpèces  de  hérifTon  par 
-des  caradères  tirés  de  la  figure  du  mufeau  i  plulieurs  auteurs 
prétendent  que  les  uns  ont  le  groin  d'un  cochon ,  ôz  les  autres 
le  mufeau  d'un  chien  -,  mais  on  «'a  donné  aucune  defcription 
aiîez  détaillée  pour  établir  ce  fut ,  &  pour  faire  reconnoître  les 
"caradèrcsde  ces  deux  prétendues  efpèces  de  hériffon.  Les  gens  de 

la  campagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peu  vent  donner  aucune 
raifon  précité  de  leur  opinion ,  lorfqu'on  leur  fait  voir,  de  près 
deirxhérifTons  qu'ils  affurent  étred'efpècesdifférentesi  cependant 
ils  fe  croient  d'autant  mieux  fondés  dans  leur  alfertion ,  qu'ils 
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mangent  de  la  chair  de  ces  animaux,  &  qu'ils  croient  préférer 
celle  du  hcrifTon  à  groin  de  cochon ,  &c  rebuter  celui  qui  a  le 
mufeau  de  chien  ,  parce  qu'il  répand  une  mauvaifc  odeur. 

J'ai  obfervé  en  Bourgogne  deux  hériflons  mâles  que  des 
gens  de  la  campagne  me  difoient  être,  l'un  de  refpèce  à  groin 
de  cochon,  &  l'autre  de  l'erpcce  à  mufeau  de  chien.  Le  pre- 
mier étant  pelotonné,  avoit  fix  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
cinq  pouces  deux  lignes  de  largeur  &  quatre  pouces  d'épaifl'eur  j 
ilpefoit  une  livre  cinq  onces  deux  gros.  Les  plus  grands  piquans 
avoicnt  un  pouce  de  long,  ils  écoient  ronds  ôc  avoient  un  tiers 
de  ligne  de  diamètre  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur; 
les  deux  bouts  étoicnt  très-minces  de  fort  pointus ,  l'extrémité 
du  côté  de  la  racine  étoit  courbe  :  chaque  piquant  avoir  une 
couleur  blancheâcrc  fur  la  pointe  &  fur  les  deux  tiers  de  (à 
longueur  depuis  la  racine ,  &c  du  brun-noirâtre  ou  du  noir  au 
deiîbus  de  la  pointe  fur  la  longueur  d'environ  deux  lignes  j 
mais  cette  couleur  étoit  peu  apparente  fur  le  corps  de  l'animal, 
parce  que  la  couleur  blancheâtre  dominoit. 

Le  fécond  hérifTon ,  étanc  en  pelote  ,  avoir  fix  pouces  trois 
lignes  de  longueur,  quatre  pouces  dix  lignes  de  largeur  $c  quatre 
pouces  d'épailleur  ;  il  pefoit  une  livre  une  once  cinq  gros  de 
demi.  Les  piquans  avoient  la  même  longueur ,  la  même  grof- 
feur ,  la  même  figure  &c  les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  l'autre 
hérifTon;  mais  la  couleur  brune-noirâtre  ou  noire  ,  étoic  plus 
foncée  &  plus  étendue ,  de  forte  qu'elle  dominoit  fur  la  couleur 
blancheâtre.  Cet  animal  avoit  une  odeur  torte  &défagréable, 
quoiqu'elle  approchât  un  peu  de  celle  du  mufc ,  tandis  que 
l'autre  hérilTon  n'avoir  que  l'odeur  qui  cil  inféparable  de  la 
mal-propreté  dans  les  anim*aux. 

Ces  deux  hériflons  avoient  des  piquans  fur  toute  la  face 
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fupcrieure  du  corps  depuis  le  fommet  de  la  tcte  jufqu'auprès  de 
l'origine  de  la  queue,  èc  fur  les  cotes  du  corps  :  le  mufcau  ,  le 
front,  les  cotes  de  la  tête,  la  gorge,  le  dcfTous^  les  côtés  du  cou, 
la  poitrine,  les  aiflellcs,  le  ventre,  les  aines,  les  fefTcs  &:  les  quatre 
jambes  étoient  couverts  de  deux  fortes  de  poils  i  les  uns  avoicrrt 
la  même  confiftance  que  les  foies  des  cochons ,  quoiqu'ils  fufTenC 
beaucoup  plus  petits-,  ils  étaient  d'une  couleur  blancheâtre  , 
mêlée  d'une  teinte  de  jaune  ou  de  roux  ;  les  plus  longs  avoienc 
feize  lignes.  Il  fe  trouvoit  entre  ces  foies  un  poil  plus  abondant , 
frifé  &:  gris ,  brun  ou  châtain  :  il  n'y  avoit  fur  les  pieds  &:  fur 
la  queue  qu'un  poil  court ,  liflc  &  peu  fourni ,  qui  fembloic 
être  de  même  nature  que  les  (oies. 

Ces  deux  animaux  fe  reiTembloient  parfaitement  par  la  figure 
du  mufeau  j  il  étoit  mince  &  terminé  par  un  cartilage  noir  & 
arrondi  r  le  nez  étoit  plus  gros  que  la  partie  du  mufeau  qui  y 
aboutifToit  ;  il  n'avoit  en  aucune  façon  la  forme  du  groin  des 
cochons ,  &c  il  différoit  beaucoup  du  nez  des  chiens ,  fur-tout  en 
ce  que  le  nez  des  hérifïons  étoit  plus  gros  que  la  partie  du 
mufeau  qui  y  touchoit ,  que  les  ouvertures  des  narines  étoient 
plus  éloignées  l'une  de  l'autre ,  &  que  les  bords  extérieurs  de 
chaque  narine  étoient  repliés  en  arrière  &  crénelés  5  d'ailleurs  la 
lèvre  fupérieure  ne  s'étendoit  pas  jufqu'au  deflous  du  nez , comme 
dans  le  chien.  Il  s'en  falloit  plus  d'un  demi-pouce  que  la  lèvre 
inférieure  ne  fût  aufli  longue  que  le  nez ,  ce  qui  rendoit  la 
mâchoire  du  deflous  &  la  face  inférieure  du  muieau  en  quelque 
façon  reflemblantes  à  la  mâchoire  du  deflx)us  &  à  la  face  infé- 
rieure du  groin  du  cochon  ,  &c  la  grofleur  du  ne?  étoit  encore 
une  reflemblance  entre  ces  hériflons  &  les  cochons.  Mais  la 
différence  eflentielle  confiftoit  en  ce  que  le  nez  du  hériflTon  ne 
s'élevoit  pas ,  comme  le  groin  du  cochon  ,  au-deflfus  de  la  partie 
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cîu  mufcau  à  laquelle  il  touchoic ,  qu'il  n  ccoic  pas  aplati  par- 
devant,  &  que  les  ouvertures  des  narines  n'étoient  pas  dirigées 
en  avant  comme  celles  des  cochons.  Cependant  il  paroiflbit 
qu'en  général  ces  hérifl'ons  reffcmbloient  plus  au  cochon  quau 
chien  par  la  figure  du  mufeau ,  &:  plus  au  chien  qu'au  cochou 
par  celle  du  nez ,  confidcré  féparémcnc. 

J'ai  obfervé  plufieurs  autres  hérilTons  en  Bourgogne  ;  &: 
d'autres  pris  dans  les  parcs  de  Verfailles  de  dans  la  foret  de 
Compiègne ,  je  les  ai  tous  trouvés  reflemblans  à  ceux  dont  je 
viens  de  faire  la  dcfcrïption;  &  s'ils  différoient  par  la  grandeur 
ou  par  quelques  teintes  de  couleurs ,  ces  différences  ne  «n'ont 
paru  être  que  des  variétés  telles  qu'il  doit  s'en  trouver  entre 
des  individus  de  même  cfpèce  en  dilférens  âges. 

Cependant  M.  Perrault  rapporte  dans  fa  defcriptfon  du  hérif^ 
fon  '^  y  qu'il  en  a  difléqué  de  deux  efpèces  drfïérentes  ;,  il  s'ex* 
prime  en  ces  termes. 

ce  Les  Naturalises  font  les  hériflbns  de  deux  efpèces ,  donr 
la  différence  eft  prife  de  la  figure  du  mufeau,  qui  eft  long,  ce 
pointu  &  femblable  au  groin  d'un  pourceau  dans  les  uns ,  &  ce 
plus  court ,  plus  mouffe  &  femblable  au  mufeau  d'un  chien  ce 
dans  les  autres ,  dont  l'efpèce  efl  appellée  canine:  l'autre  efpèce  ce 
cfl  la  plus  commune.  u 

Des  quatre  hériiïbns  que  nous  avons  difféqucSjiry  en  avoir  ce 
deux  de  chacune  de  ces  efpèces  i  mais  nous  les  avons  trouvés  ce 
différenciés  en  autre  chofe  que  dans  la  forme  du  mufeau  j  car  ils  ce 
étoien t  encore  diîFérens  par  la  couleurde  tout  leur  corps ,  par  la  ce 
grofleur  &:  par  la  figure  de  leurs  piquans ,  mais  principalement  ce 
par  la  grandeur  de  tout  l'animal,  qui  eft  la  feule  différence  que  et 
Oppien  met  encre  les  deux  efpèces  de  hériffon  dont  il  parle,    cir 

*  Mémoire  pour  fervir  à  l'Hift.  Nac  des  animaux,  fccoiide  partie ,  page  4//,. 
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')•)  La  figure  que  nous  avons  donnée  efl:  celle  du  hcriflbn  à 
mufeau  de  chien  ,  parce  que  c'cft  le  plus  rare.  Ti 

11  Hiut  en  effet  que  ce  hcriflbn  à  mufeau  de  chien ,  s'il  exifte, 
foit  bien  rare ,  car  nous  n'avons  pas  pu  le  trouver  en  dix  ans , 
quelques  recherches  que  nous  ayons  faites.  Si  l'on  compare  la 
figure  ^  que  M.  Perrault  a  donnée  de  cet  animal  à  celle  qui  eft 
\c\( pi.  FJ,  fig.  I ),  on  trouvera  de  grandes  différences  entre 
ces  deux  figures  ;  mais  on  verra  en  même  temps  que  le  hérifTon 
de  M.  Perrault  n'a  pas  été  bien  defllné,  &:  on  fera  porté  à  croire 
que  la  tcte  &  le  mufeau  ne  refTembloient  pas  plus  à  l'original 
que  les  jambes,  dont  le  défaut  eft  évident.  D'ailleurs  il  fcUidroic 
que  la  dcfciiption  de  M.  Perrault  fût  plus  détaillée,  pour  confi 
tarer  les  caradères  diftinélifs  de  deux  efpèces  différentes. 

M.  Ray  ^  dit  qu'il  n'y  a  point  en  Angleterre  de  hérilTon  à 
groin  de  cochon ,  &  qu'il  doute  que  l'on  en  trouve  ailleurs  : 
c'cft  donc  ,  fclon  cet  auteur ,  le  hériflbn  à  groin  de  cochon  qui 
eft  ,  s'il  exifte ,  le  plus  rare  j  au  contraire  M.  Perrault  croit  que 
c'eft  le  plus  commun.  Cette  contrariété  eft  une  nouvelle  induc- 
tion contre  l'exiftence  d'une  féconde  efpcce  dchériftbn,  &  je 
foupçonne  qu'elle  a  été  admife ,  parce  que  le  mufeau  du  hérifTon 
a  quelques  rapports  au  groin  du  cochon  &c  au  mufeau  du  chien, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer:  on  a  attribué  ces  caraétère^ 
à  diflérens  individus,  tandis  qu'ils  font  réunis  dans  le  même. 

pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus c).      q. 

Longvieur  de  la  tcte  depuis   le   bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput 2 .      6 . 

aMcm.  pour  fervir  à  l'Hift.  Nat.  des  animaux  ,  2.e  part.  pi.  41  ,  page  31, 
b  Synopfii  aiiim.  quadr,  pag.  231. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau i .  i . 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-dcflbus  des  yeux 3  .  7. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche 2 .  6 . 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux O.  z\. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur  de 

l'œil 1 .  4 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille i .  o 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 0 .  7 

Ouverture  de  l'œil 0 .  3 

Diflance   entre  les  angles   antérieurs  des  yeux ,  mcfurée 

e-n  fuivant  la  courbure  du  xJianfrein i .  7 

La  mcme  diflance  mefurée  en  ligne  droite o.  II 

Circonférence    de   la  tête  ,    prife    entre  les  yeux  &    les 

oreilles 5 ,  6 

Longueur  des  oreilles i .  o 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  .  i .  3 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas i .  6 

Longueur  du  cou 0 .  10 

Circonférence  du  cou 5  ,  o 

Circonférence  du   corps  ,   prife    derrière    les   Jambes  de 

devant  fous  les   piquans 7 ,  6 

Circonférence  prife  à  l'endroit   le  plus  gros 10.  6 

Circonférence  prile  devant  les  jambes  de  derrière 9 .  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 0 .  9 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon o .  9 

Longueur    de   l'avant-bras  ,    depuis   le    coude    Jufqu'au 

poignet 2 .  O 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude.  , O.  10 

Epailfeur  de  l'avant-bras  au  mcme  endroit o.  4- 

Circonférence  du  poignet 1 .  4 

Circonférence  du  métacarpe ,  i .  j 
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pouc.  îignes 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongles.  ...  i .      4 

Longueur  de  la  Jambe ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon ....  2 . 

Largeur  du  haut  de  Ja  jambe O. 

Epaifleur O . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O . 

Circonférence  du    métatarfc I . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles l . 

Largeur  du  pied  de  devant O. 

Largeur  du  pied  de  derrière O. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O. 

LariLCur  à  la  bafe O . 


O 

9 
3 
5 

2 

8 

7 
6 

5 
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Le  hérilTon  ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures,  avoir  neuf  pouces  fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  juiqu'à  l'origine  de  la  queue, 
qui  ctoic  longue  de  dix  lignes  i  il  pefoic  une  livrp  cinq  onces. 

L'épiploon  étoit  très  mince ,  il  s  ctendoit  au/îi  loin  que  les 
inteftins ,  qui  n'occupoient  que  la  moitié  antérieure  de  l'abdo- 
men j  l'autre  moitié  ctoit  remplie  par  les  véiiculesféminales,par 
la  ve/Tie  &c  par  les  tefticules  qui  étoienc  placés  dans  les  régions 
iliaques  :  on  voyoit  l'eflomac  à  gauche ,  &  la  véficule  du  fiel,  qui 
étoit  fort  grolFe,  paroilToit  à  découvert  dans  le  côté  droit. 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  milieu  du  coté  droit  où  il 
touchoit  à  la  véficule  féminalc  du  même  coté  ,  &:  fe  replioit  en 
dedans  i  tout  le  refte  du  canal  inteftinal  faifoitde  grandes  circon- 
volutions dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  droit  & 
gauche  ,  avant  de  fe  joindre  au  redum. 

Le  grand  cul  de  fac  de  Teftomac  étoit  très-profond  &  étroit 
dans  le  fond  j  les  parois  des  inteftins  étoient  minces ,  &  leur 
diamètre  varioit  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  foie 
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Le  foie  ctolc  fort  gi-and,  &:  aurfi  étendu  à  gauche  qu'à  droire  i 
•il  avoic  cinq  lobes,  celui  du  milieu  croit  partagé  en  deux  parties 
inégales  par  une  protonde  fcilTure,  dans  laquelle  fe  crouvoit  le 
ligament  rufpenfoir  :  la  plus  petite  portion  de  ce  lobe  étoit  à 
gauche ,  &  la  plus  grande  à  droite  ;  la  vélicule  du  fiel  étoit  placée 
fur  le  milieu  de  celle-ci.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche,  Ôc  il  étoit 
à-peu-près  aufîi  grand  que  celui  du  milieujil  s'en  trouvoit  deux  plus 
petits  à  droite  -,  le  cinquième  &  le  plus  petit  de  tous  étoit  près  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  Le  foie  pefoit  une  once  deux  gros  8c 
<lcmii  fa  couleur  étoit  au-dchors  Se  au-dedans  d'un  rou2;e-brun. 

La  véficuîe  du  fiel  étoit  fort  grofTe,  &  prefque  ronde  ^  elle 
contenoit  une  liqueur  verdâtre,  mêlée  d'une  légère  teinte  de 
-jaune,  qui  pefoit  trente-un  grains. 

La  rate  avoit  une  figure  prifmatique,  mais  fort  irrégulière, 
car  fa  largeur  étoit  de  huit  lignes  dans  deux  endroits,  tandis 
que  le  milieu  Se  les  deux  extrémités  n'en  avoient  que  fixjla. 
couleur  étoit  au-dchors  Se  au-dedans  d'un  brun-rougcâtre  ;  elle 
-pefoit  un  gros  S:  neuf  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  étendu  &:  fort  épais,  il  formoit  deux 

branches,  dont  la  plus  courte  s'étendoit  le  long  du  duodénum 

jufqu'au  bout  du  rein  droit  j  l'autre  branche  pafToit  le  long  de 

l'eftomac  Se  fe  divifoic  en  deux  parties,  l'une  le  prolongeoit  le 

4onfr  de  la  rate.  Se  l'autre  fur  le  rein  (gauche, 
fc»  •'  t> 

Les  capfules  rénales  étoicnt  fort  apparentes,  oblongues  Se  de 
couleur  jaunâtre.  Les  reins  avoient  peu  d'enfoncement  Se  beau- 
coup d'épainèur  à  proportion  de  leur  largeur  j  le  badiner  étoit 
grand,  mais  il  n'y  avoit  qu'un  mamelon.  Le  rein  droit  étoit  plus 
avancé  que  le  gauche,  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-mince  Se  fort 
îÊranfparent ,  mais  la  partie  charnue  avoic  beaucoup  d'épaiiîcur, 

Tom^    VIIL  ¥ 
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Le  poumon  étoic  compofc  de  cinq  lobes,  quatre  à  droite  & 
un  feul  à  gauche  j  des  quatre  du  cote  droit,  trois  croient  rangés 
de  file ,  &z  le  quatrième  étoit  placé  près  de  la  bafe  du  cœur  i  le 
lobe  gauche  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond  i  il  fe  trouvoit  couché  fur  le  fler- 
num,  &  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  fort  épaiiîe  ,  (k  garnie  de  papilles  prcfquc 
imperceptibles  &:  de  grains  ronds  blancs  &  un  peu  plus  apparens  : 
il  y  avoit  près  de  la  racine  trois  glandes  à  calice  d'environ  une 
dcmi-li<ine  de  diamètre  ;  elles  croient  ranf^ées  lur  une  lisjne 
courbe  &  tranfverlale,  de  façon  que  celle  du  milieu  étoit  un  peu 
plus  reculée  que  les  deux  autres. 

Le  palais  étoit  tranfverfé  par  neuf  (illons  larges  &:  profonds; 
il  y  avoit  une  petite  arête  longitudinale  dans  le  milieu  du  palais  ; 
les  arêtes  tranfverlales  étoient  courbes ,  excepté  i'avant-dernière. 

L'cpiglotte  étoit  crénelée  fur  fcs  bords  j  il  n'y  avoit  point 
d'anlratluofitcs  lur  le  cerveau  ni  de  canclures  fur  le  cervelet , 
mais  le  cerveau  avoit  en  avant  deux  petits  lobes  fcparcs  du 
refte  par  un  iillon  profond  -,  il  pefoit  cinquante- trois  grains, 
&  le  cervelet  fept  grains. 

Le  hérifîon  a  dix  mamelons,  cinq  de  chaque  côté,  deux  fur 
Je  ventre  de  crois  fur  la  poitrine  5  ils  étoient  tous  fur  les  côtés 
du  corps,  le  premier  fur  la  face  intérieure  de  la  cui/lè,  le  qua- 
trième près  du  coude,  &c  le  cinquième  iur  l'articulation  du 
bras  avec  l'épaule  "". 

Il  n'y  avoit  point  de  fcrotum.  Le  gland  f// ,  pi.  Vii  (S*  Viil), 
du  hérifîon  efl:  tuberculeux,  comme  celui  du  bélier  &  du  bouc , 

"<•  On  n'a  compté  que  huit  mamelons  dans  la  defcription  de  M.  Perauk,  I^lém. 
pour  fcri'ir  à  l'ilip.  dis  animaux  ,  ftconde  partie  ,  pages  47  cf  48.  Ce  font  fans  doute 
les  deux  derniers  qui  n'ont  pas  été  aperçus  ,  à  caufe  de  leur  politiun  extraor- 
dinaire. 
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mais  de  figure  différente  :  la  partie  fupérieure  de  rextrémité  du 
gland,  où  eft  l'urètre,  fe  trouve  placée  entre  deux  oreilletes ,  & 
fe  termine  par  une  pointe  li  mince,  qu'il  auroit  été  très-difficile 
de  diftinguer  aff'ez  l'orifice  de  l'urètre  pour  y  introduire  un  petit 
ftylcc  (  Z)  )  j  fi  je  n'en  avois  vu  fortir  une  matière  blanche  &c  vif- 
queufe.Le  gland  eft  de  moitié  plus  courtcn  deffbus  (A, pi.  ViiJ)y 
qu'en  deffus  {A ,  pi.  Vil),  àc  fa  partie  inférieure  forme  deux 
oreillettes  affcz  reiremblantes  à  celles  de  la  partie  fiipérieure,  &c 
au  milieu  delqucllcs  le  frein  fe  trouve  placé. 

La  verge  (C ,pl.  vii  &  Viii) ,  eft  groffe ,  ronde  &:  longue. 
hts  tefticules  (DE)  font  gros,  prcfque  cylindriques  j ils  avoienc 
au  dehors  &:  au-dedans  une  couleur  jaunâtre  fans  aucune  trace  de 
la  racine  de  l'épididyme,  dont  la  bande  (FF ,  pi.  Viii)  ^  qui 
s'étendoit  le  long  du  tefticule,  étoit  large  &c  cpaiffe  ;  les  tefticules 
adhéroient  dans  la  région  iliaque,  près  de  l'os  des  hanches ,  aux 
mufcles  de  l'abdomen  par  un  mufcle  très-fort  qui  tenoit  au  bout 
poftérieur  de  chaque  tefticule.  Les  canaux  déférons  (G H, pi.  Vil 
&  Viiijy  étoient  fort  minces  &:  très-courts. 

Les  véficules  fcminales  étoient  très-grandes ,  &:  compofées 
chacune  de  trois  lobes  (IK  L)  à-pcu-près  comme  des  pou- 
mons ;  elles  avoient  une  couleur  blanchâtre.  Les  proftates 
(MN)  fe  trouvoient  fous  la  veffie  (O)  ;  elles  étoient  à  pro- 
portion aufli  grandes,  &  même  plus  grandes,  que  les  véficules 
féminales  j  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre.  Il  y  avoir  de  cha- 
que côté  de  l'anus  (P)  une  glande  placée  en  partie  fur  l'extré- 
mité poftérieure  de  Fos  de  la  cuiffe  ,  &r  en  partie  fur  l'os  des 
îles.  Ces  glandes  (  Ç/?j  étoient  plates  &  arrondies  ;  elles  avoienc 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  &  deux  lignes  d'épaiffeur  dans 
le  milieu,  ô:  moins  fur  les  bords  j  leur  couleur  étoit  moins 
blanche  que  celle  des  véficules  féminales,  &:  moins  jaune  que 
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celle  des  proftates  ;  elles  communiqiioicnt  dans  l'urctre  (S)\y 
près  des  orifices  des  véhicules  fcminales  &  des  proft.^.tes,  par  un' 
niy.^ii  (T,  pi.  Viii)  ^  dans  lequel  j'ai  introduit  un  {ky\cz(V).. 
En  preilant  ces  glandes,  j'ai  tait  couler  dans  l'urctre  une  liqueur 
laiteufe,  qui  avoir  la  même  apparence  que  celle  qui  forioit  des 
véficulcs  fcminales  :  la  liqueur  des  proftates  étoit  claire  &  jau- 
nâtre. Les  tuyaux  dont  les  vcficules  fcminales  étoicnt  compo- 
iêcs-i  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  en- 
droits i  ils  croient  tous  fort  apparens,  &  ils  formoient  des  finuo- 
iîtcs  femblables  aux  anfraduofitcs  du  cerveau  &  aux  circonvo- 
lutions des  intcflins.  Quoique  les  tuyaux  des  glandes  placées  à'^ 
côté  de  l'anus  tuifent  plus  petits  que  ceux  des  vclicules  fémi- 
nales,  je  les  ai  aulli  aperçus  très-diftindemeut  ^  ils  étoicnt  pelo- 
tonnés en  différens  fcns.  Les  tuyaux  des  proftates  lormoient  des 
ramifications  minces,  &  ilsctoient  tranfparens ^  fans  doute  parce 
qu'ils  contenoicnc  une  liqueur  limpide. 

Les  figures  reprélentées /?/.  vu  &  Flli),  font  de  grandeur: 
naturelle  :  les  parties  intérieures  de  la  génération  fonz  plus- 
petites  dans  l'une  que  dans  l'autre,  parce  que  les  hcriironsdont 
les  fujcts  de  ces  figures  ont  été  rires,  étoicnt  de  différens  âges. 

Celui  qui  a  fervi  pour  la  defcription  c]cs  parties  de  la  généra- 
tion de  la  femelle,  avoir  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis; 
Je  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  il  pefoit  deux  livres  une  once.. 

La  vulve  étoit  fort  grande  j  on  voyoit  à  peine  le  clitoris  j  le 
•yagia  étoit  fort  long^  l'orifice  interne  de  la  matrice  formoit  un' 
gros  tubercule  au  fond  du   vaginales  cornes  de  la  matrice 
iivoient  différentes  groffeurs  en  différens  endroits,  fur- tout  la 
corne  gauche,  qui  étoit  beaucoup  plus  grofle  que  la  droite.  Les 
tcfficules  étoicnt  compofés  de  caroncules,  qui  reffembloicnt  aux: 
grains  d'une  gtappe.  de.  raifin.. 
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pieds,  pouc.  lignes*- 
longueur  du  canal  intcflinal  depuis  le  pylore  julqu'à 

l'anus , 5  .  4 .      o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  i .      6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minccS o.  o.      9. 

Grande  circonférence  de  l'efîomac O.  6.      6. 

Petite    circonférence .  .  .  .  • o.  5 .      3 , 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  rœfophage 

jufquà  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  O.  S.- 

Longueur  depuis  i'œfophage  juf qu'au  bout  du  grand 

cul-de  ~fâc O .  r .  C . 

Circonférence  de   l'œfophage O.  o.  7, 

Circonférence   du  pylore o.  O.  8.- 

Longueur  du  foie 0 .  2 .  9 ,- 

Largeur O.  3 .  Q. 

Sa  plus  grande  épailleur • O,  O.  7,- 

Loiigueur  de  la  vélicule  du  fiel O.  O.  Il  .- 

Son  plus   grand   diamètre - O.  O,-  Cf. 

Longueur   de    la  rate o ,  2 .  7 . 

Largeur  de  lex/trémitc  inférieure O.  O.-  6  ■ 

Largeur   de  Textrémité  Tupérieure. o.  o.  6. 

Largeur  dans  le  milieu O.  O.  6.- 

Épaifîeur. O.  O.  j.- 

ÉpailTcur  du  pancréas * ,  O.  O,  i  ,- 

Longueur  des  reins O.  I .  O. 

Largeur 0 .  0 ,  7  - 

Épaiiîeur • o .  o,  6,- 

LoiTgucur  du  centre  nerv-eux  depuis  \x  veine-cave.  .  . 

Jufqu'à  la  pointe ....  O,  O.  7'.^ 

Largeur ^ O.  i.  4'- 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  ftetnum,  ....,.,... •...  —  ..  O.  O.-  j»- 
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pieds,   pouc.   lignes, 

Lnrgc^ur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.      O.      7. 

Circonférence  de  la  bafc  du  cœur o.      -2.      5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufquà  la  nailTance  de  l'artère 

pulmonaire O , 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufquau  fac  pulmonaire.  ...  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors O . 

Longueur  de  la  langue O . 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O . 

Largeur  de  la  langue O . 

Largeur  des  lillons  du  palais o . 

Hauteur   des  bords O . 

Longueur  du  cerveau o . 

Largeur O . 

Épailkur O . 

Longueur  du  cervelet O . 

Largeur O . 

Epailîeur <. • O . 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o. 

Diftancc  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

de  la    vcj'ge O . 

Longueur    du   gland O. 

Circonférence •  O . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  îufqu'à  l'infertion  du  prépuce o. 

Circonférence ^ O. 

Longueur   des    teflicules O . 

Largeur O . 

EpailTeur O . 

Largeur   de  i'épididyme O . 
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pieds. 

EpaiiT^ur • o . 

Longueur    des    canaux   défércns O. 

Diamètre o . 

Grande   circonférence  de   la  vcflic O . 

Petite    circonférence O . 

Longueur    de  l'urètre O . 

Circonférence  de  l'urètre O. 

Longueur  des  véficules  féminalcs •,....  o. 

Largetu- , O . 

Epailîcur O . 

Longueur    des  profi:ates ,  O . 

Largeur .  .    o . 

Epaiileur o . 

Diftance   entre  l'anus   cc   la    vulve O. 

Longueur  de   la   vulve O. 

Longueur    du    vagin O. 

Circonférence  à  Tcndroit  le  plus  gros o. 

Grande  circonférence  de  la  vclTie , o. 

Petite    circonférence • o . 

Longueur  de    l'urètre O. 

Circonférence O . 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice , o . 

Circonférence O. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros O. 

Circonférence   à  l'endroit  le  plus  mince..  .  .  • o. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  teflicule  &  l'extré- 
mité de  la  corne .  ,  • • O. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  O. 
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pieds,  pcuc.  lignes. 

Longueur   des  teflicules O.      O-      4-- 

Lii'g'-'Ui- _  .      o .      O .      Z' 

EpAiik'iir O .      O .      I . 

Latcte  du  iqiiclcccc  du  hcnllbn  (p/.  IX ),  a  quelque  rapport 
à  celles  du  putois  &:  des  furets,  par  Tes  proportions  principales 
tv'  par  les  arctes  de  l'occiput.  Les  orbites  des  yeux  ne  font  pas 
terminées  en  arrière,  de  forte  qu'elles  fembleroient  s'étendre 
.depuis  l'os  de  la  poniettc  jufqu'à  l'angle  que  l'apophyfe  zygo- 
matique  de  Tos  temporal  forme  avec  le  corps  de  cet  os,  fi  l'on 
■no.  voyoit  l'apophyfe  coronoïdc  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
la  partie  poftérieure  de  cet  etpace.  Les  os  propres  du  nez  font 
fort  étroits ,  &:  ne  s'étendent  pas  autant  en  avant  que  la  mâchoire 
■fupcrieure.  Il  y  a  au-dellbus ,  du  côté  poftéricur  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure,  une  apop'hyfc  qui  s'^étend  en  arrière 
&  qui  cft  recourbée  en  liaur. 

Le  hérilfon  a  trente-iix  dents ,  deux  en  avant  dans  chaque 
:rnâchoire,  qui  font  étroites  &  les  plus  longues  de  toutes ,  quatre 
,niâchelières  de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire,  cinq  petites 
-dents  placées  entre  les  mâchelières  &  la  dent  de  devant  de  cha- 
que coiQ  de  la  mâchoire  fupérieure,  &:  trois  petites  dents  auiTî 
placées  entre  les  mâchelières  &  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
•inférieure.  La  féconde  des  mâchelièrec  efl:  la  plus  groffc  ,  la 
dernière  eft  la  plus  petite:  il  y  a  des  pointes  fort  élevées  fur  Ja 
■fice  inférieure  des  dents  de  deffus,  &:  fur  la  face  fupérieure  de 
celles  de  deffous.  Dès  cinq  petites  dents  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure, les  quatre  premières  ne  forment  chacune  qu'une  pointe-, 
Ja  cinquième  en  a  trois,  &:  pourroic  être  mife  au  nombre  des 
mâchelières.  Des  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  delîous , 
^a  première  a  la  racine  dirigée  obliquement  en  arrière  fur  celle 

de 
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de  la  dent  de  devant  :  la  racine  de  la  féconde  des  petites  dents 
eft  auffi  dirigée  en  arrière ,  mais  moins  obliquement  que  celle 
de  la  première  :  elles  ont  toutes  les  trois  un  prolongement  eu 
avant,  qui,  dans  les  deux  dernières,  cft  diftinguc  du  rcftc  du 
corps  de  la  dent  par  un  petit  fillon  j  ce  qui  forme  deux  lobes, 
dont  l'un  eft  beaucoup  plus  petit  que  l'autre  ,  &c  fc  trouve  au- 
defTus  de  la  racine. 

L'os  hyoïde  étoitcompofé  de  neuf  os  plus  ou  moins  courbes  j 
l'os  du  milieu  de  la  fourchette  avoit  peu  de  longueur  5  les  bran- 
ches &  les  féconds  os  étoient  les  plus  longs. 

L'apophyfe  cpineufe  de  la  féconde  vertcbtc  du  coureflcmble 
à  celle  du  cochon  d'Inde  y  la  branche  inférieure  des  apophyfes 
tranfverfes  de  la  lixième  vertèbre  eft  large  &  plate. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfales  &  quinze  côtes ,  huit 
vraies  &:  fept  faufles  ;  les  apophyies  épineufes  de  ces  vertèbres 
étoient  toutes  inclinées  en  arrière ,  à  l'exception  de  celles  des 
trois  dernières  ,  qui  étoient  verticales  :  toutes  les  côtes  étoient 
fort  larges  à  proportion  du  corps  de  l'animal,  excepté  la  der- 
nière des  faufîes  côtes.  Le  flernum  n'étoit  compofé  que  de  cinq 
os,  larges  &  épais j  le  premier  avoit  en  avant  deux  branches 
courtes  auxquelles  aboutifToient  les  deux  premières  côrcs,  une 
de  chaque  côté  ,  les  fécondes  côtes  s'articuloient  entre  le  pre- 
mier Se  le  fécond  os  ,  les  troifièmes  entre  le  fécond  &  le 
troifième  os  ,  ôc  ainii  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  côtes ,  qui 
s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  cinquième  os  ;  l'articu- 
lation des  fepticmes  &  des  huitièmes  côtes  étoit  à  l'extrcmitc 
poftérieure  de  ce  cinquième  &  dernier  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  leurs 
apophyfes  accelToires  avoient  peu  de  longueur.  L'os  facrum  étoic 
compofé  de  trois  faulles  vertèbres,  de  la  queue  de  treize. 

Tome  VJIL  G 
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La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  avoir  une  figure 
approchante  de  la  prifmatique,  la  gouttière  du  balTui  étoit  fort 
courte  &  très-protonde. 

L'omoplate  avoir  le  bord  fupcrieur  convexe  ,  le  poftérieur 
droit  Se  l'antérieur  concave  trapophyfe  coracoïde  étoit  courte, 
mais  Tacromion  avoir  beaucoup  de  longueur  &c  de  largeur ,  &: 
deux  branches ,  dont  Tune  s'articuloit  avec  la  clavicule  ,  & 
l'autre  étoit  dirigée  en  bas.  Les  clavicules  n'av oient  que  peu  • 
de  courbure. 

L'os  du  bras  étoit  gros,  celui  de  la  cu\iVc  avoir  peu  de 
longueur  ;  les  os  de  l'avant-bras  étoient  un  peu  convexes  en 
devant  fur  la  longueur  de  leur  partie  intérieure.  Le  tibia  étoit 
long ,  &  le  péroné  y  adhéroit  depuis  le  milieu  de  fa  longueur 
jufqu'à  fon  extrémité  intérieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  quatre  os ,  celui 
qui  fcmbloit  corrcfpondre  au  fcaphoide  éroit  hors  de  rang  , 
comme  le  pififorme  ,  mais  il  avoir  moins  de  grolîeur  j  les  deux 
autres  étoient  chacun  au-dedous  d'un  des  os  de  l'avant-bras.  Le 
fécond  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  cinq  os ,  les  trois  pre- 
miers fe  trouvoient  au-delTus  des  trois  premiers  os  du  méta- 
carpe ,  le  quatrième  os  du  carpe  au-dellus  du  quatrième  &  d'une 
partie  du  cinquième  os  du  métacarpe,  le  cinquième  os  du  carpe 
en  partie  au  coté  extérieur  du  quatrième  os  du  fécond  rang  & 
du  fécond  os  du  premier  rang  •■,  enfin  il  y  avoir  un  fixième  os, 
placé  en  partie  entre  le  Iccond  &:  le  troifième  os  du  premier 
rang  ,  &  en  partie  entre  le  troifième  &c  le  quatrième  os  du 
fécond  rang. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fept  os,  comme  celui  de  l'homme  ; 
le  fécond  os  cunéiforme  du  hcrifiTon  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  deux  autres. 
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Les  os  du  métacarpe  &  des  phalanges  des  doif^ts  des  pieds 
de  devant  étoient  à-peu-près  aulli  longs ,  mais  plus  gros ,  que 
ceux  du  métatarfe  &  des  phalanges  des  doigts  des  pieds  de 
derrière  i  les  ongles  de  ces  pieds  ctoient  les  plus  longs. 

pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  ,    depuis   le  bout    de  la    mâchoire 

fupérieure    jufqu'à   l'occiput 2 .  3  . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i .  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extrémité 

antérieure  jufqu'au  ^bord  poftérieur  de  l'apophyfe  con- 

dyloïde ;  . 1 .  8  . 

Largeur    de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des   dents 

incilîves . 0.  2I , 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o.  10. 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.      o.  Ot. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incilives.      o.  4. 

Longueur  du  coté  fupérieur. .y.  . .  .      o«  lOf . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines ....      o .  8 { . 

Longueur  de    cette  ouverture G.  4 . 

Largeur o .  }l», 

Longueur  des  os  propres  du  nez 0 .  8 . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  o| . 

Hauteur  des   orbites O.  53-. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incillves  au-dehors  de 

l'os 0 .  2  j  . 

Longueur   des  plus  grofTes  dents  machelières  au-dehors 

de  l'os O.  2 . 

Longueur    des  deux  principales  pièces  de    l'os  hyoïde .      o,  2{. 

Longueur   des    féconds  os •  . . .  .     G.  3|. 

Longueur  des  troifiemes O.  2{, 

Gij 
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pouc.  lignes 

Longueur  de  l'os  du  mille,  u , o .  z{. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  37. 

Longueur  du   cou O .  lOv . 

Largeur    du     trou     de    la    première    vertèbre     de     haut 

en  bas 0 .  2} . 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre 0 .  3  . 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes O.  87. 

Longueur   de  la    portion  de   la    colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofée  de  vertèbres  dorfales O*  3  .-j 

Longueur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre  , 

qui  eft  la  plus  longue o .  2{. 

Longueur    du   corps    de   la  dernière    vertèbre  ,    qui  eft 

la  plus  longue O.  3  . 

Longueur   des  premières  cotes O.  7. 

Diftance   entre   les  premières   cotes ,   à    l'endroit  le  plus 

large o .  7 . 

Longueur  de  la  feptième,  qui  eft  la  plus  longue 2.  I . 

Longueur   de   la  dernière  des  fauffes  côtes. o.  6, 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large  ....• o.  i{. 

Longueur    du    fternum i .  5  , 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  47. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  2. 

Longueur    du  corps  des    dernières   vertèbres  ,  qui  font 

les   plus   longues O.  j  . 

Longueur  de  l'os  facrum O.  9, 

Largeur  de  la  partie  antérieure O.  4-. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure O.  i|. 

Longueur  de   la  première  fauile  vertèbre  de  la    queue  , 

qui  eft  la  plus  longue O.  2r. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche...  o.  37» 
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poiic.  lignes. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïdc .  .  i .  4 . 

Diamètre  de  cette  cavité / o .  2v 

Longueur  de  la  gouttière o. 

Largeur  dans  le  milieu 0 .  6 , 

Profondeur O.  10. 

Longueur  des  trous  ovalaires • .  .  .  .  o.  4 ' 

Largeur 0 .  3 

Largeur  du  baiïîn 0 .  7 

Hauteur 1 .  2 , 

Longueur  de  l'omoplate 1 .  7 . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large 0 .  8 , 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit O.  3 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  3 

Longueur  des  clavicules i .  o . 

Longueur  de  l'humérus i .  j-. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit 0 .  6 . 

Diamètre   de  la   tête O.  3- 

Largeur  de  la  partie  inférieure O.  5 

Longueur  de  l'os   du  coude i .  10. 

Longueur  de  l'olécrane 0 .  4  ■ 

Longueur  de  l'os  du    rayon 1 .  4 

Longueur  du  fémur • .  i .  7 , 

Diamètre  de  la  tcte 0 .  2-| 

Circonférence  du  milieu  de  l'os • .  .  .  0 .  6^ 

Largeur  de  l'extrémité    inférieure O.  4i 

Longueur  des  rotules 0 .  3 

Largeur 0 ,  2 

Épa'llèur 0 .  2 , 

Longueur    du  tibia I .  lo. 

Largeur   de  la  tête 0 .  41  • 


5  4        Description  j  &:c. 

povic.  lignes. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ......; o .  4î  • 

Largeur  de  Textrémité   inférieure   du  tibia  &  du  péroné 

pris   cnfemble 0 .  4  • 

Longueur   du   péroné i .  9* 

Circonférence  à  i'cndroit  le,  plus  mince O.  2. 

Hauteur  du  carpe -. O.  2.\. 

Longueur  du   calcaneum 0 .  6 . 

Hauteur     du     premier    os    cunéiforme    &    du    icaphoïde 

pris  cnfemble O.  31- 

Longueur   du  premier   os   du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court 0 .  2t. 

Longueur   du   troiiîcme  os  ,   qui  efl:  le  plus  long o.  6.i 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  efl:  le  plus  court .  0 .  2y . 

Longueur  du   fécond  os  ,   qui  efl:  le  plus  long O.  6j. 

Longueur  de  la   première   phalange    du    doigt  du  milieu 

des   pieds  de    devant 0 .  2| . 

Longueur  de   la  féconde  phalange 0 .  2 . 

Longueur  de  la  troiiîcme .  .  , o.  2 . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  i|. 

Longueur  de    la   féconde O.  ij. 

Longueur  de  la   première  phalange  du  doigt   du  milieu 

des  pieds  de  derrière O.  2j. 

Longueur  de    la  féconde  phalange ,....'.  o.  i^. 

Longueur  de  la   troifième O.  2^. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.  Ij. 

Lonjgueur  de  la  féconde o.  i  ♦ 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  l'apport  à  VUïJloïrc  Naturelle 

DU  COCHON  D'INDE  ET  DU  HÉRISSON. 

N.°     DCCLVIII. 

Trois  cochons  d*Inde  empaillés. 

V^ES  trois  animaux  font  de  difFcrentes  grandeurs ,  &  diver- 
fement  tachés  de  blanc ,  de  fauve  &;  de  noir. 

N.°     D  C  C  L  I  X. 

Le  fquelette  d'un  cochon  d'Inde, 

La  longueur  de  ce  /quelette  cft  de  dix  pouces  cinq  lignes 
depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  delFus  jufqu  a  la 
partie  poftérieure  des  os  ifchions  j  la  tête  a  deux  pouces  cinq 
lignes  de  long  ;  &  trois  pouces  dix  lignes  de  circonférence , 
prife  fur  les  apophyfes  zygomatiques  &:  fur  les  angles  de  la 
mâchoire  inférieure  i  la  circonférence  du  coffre  ,  prife  à  l'en- 
droit le  plus  gros,  eft  de  fix  pouces  deux  lignes. 

N.°     D  C  C  L  X. 

L'os  hyoïde  d'un  cochon  d'Inde. 

La  deicrjption  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  du  fquelette 
du  cochon  dinde. 
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N.°    D  c  c  L  X  I. 

L*os  de  la  verge  d'un  cochon  d'Inde. 

Cet  os  a  fix  lignes  de  longueur  ,  une  ligne  de  largeur  à  Ton 
extrcmicc  inférieure,  &  feulement  deux  tiers  de  ligne  à  fa  partie 
fupcrieurc  ,  qui  a  la  figure  d'un  trèfle. 

N.°     D  C  C  L  X  1  I. 

Trois  hér'ijjbns  empaillés. 

Le  premier  efl:  fort  jeune  ,  le  fécond  &c  le  troificme  font 
adultes  j  le  fécond  efl:  en  partie  pelotonne,  &:  le  troilièmc  efl: 
étendu  en  entier,  comme  les  autres  quadrupèdes. 

N.°     D  C  C  L  X  I  I  I. 

Le  Jquelette  d*un  hérijjon. 

Ce  fquelette  a  huit  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu'à  la  partie  pofté- 
rieure  desosifchionsj  la  longueur  de  la  tête  efl  de  deux  pouces 
deux  lignes ,  &  la  circonférence  de  trois  pouces  neuf  lignes 
à  l'endroit  le  plus  gros  ;  le  coft're  a  fept  pouces  une  ligne 
de  tour. 

N.°     D  C  C  L  X  I  V. 

L*os  hyoïde  d'un  hérijfon. 

La  defcription  de  cet  os  fe  trouve  dans  celle  du  fquelette  du 
hcriflbn  ,  page  49  de  ce  Volume. 


LA 


57 

LA    MUSARAIGNE/ 

JLa  Musaraigne  femble  faire  une  nuance  dans  Tordre 
des  petits  animaux ,  Si.  remplir  l'intervalle  qui  fe  trouve 
entre  le  rat  Si.  la  taupe  ,  qui ,  fe  reffemblant  par  leur 
petiteffe ,  diffèrent  beaucoup  par  la  forme  ,  Si.  font  en 
tout  d'efpèces  très  -  éloignées.  La  mufaraigne  ,  plus 
petite  encore  que  la  fouris  ,  reffemble  à  la  taupe  par 
le  mufeau,  ayant  le  nez  beaucoup  plus  alongé  que  les 
mâchoires  y  par  les  jeux  qui ,  quoiqu'un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  taupe  y  font  cachés  de  même ,  Si.  font 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  fouris  i  par  le  nom- 
bre des  doigts,  dont  elle  a  cinq  à  tous  les  pieds  i  par 

*  La  Mufarafgne  -,  en  Grec  ,  Mvya.K^  ;  en  Latin  ,  AIus  araneus , 
Mus  c£cus  ;  en  Italien ,  Toporagno  ;  en  Efpagnol  ,  Murganho  ;  en 
Allemand  ,  Muger  ^  Spiginus  j  Zifmus  ,  Spit^^maus  ^  Hafclmaus  ;  en 
Anglois ,  5/^r^w ,  Shrew-moufe  ^  Hardy  Shrew  i  en  Suédois,  Nabbmus; 
en  Polonois -,  Kerct  ;  en  Silélie,  Bifem-mus  ;  chez  les  Grifons ,  Mu- 
Jhrring;  en  Saille,  Miltrer ;  en  Savoie,  Alufct ,  Mufettc  ;  en  ancien 
François,  Muferain  ^  Mu-^eraigne  ^  Mufet ,  Mufctre  ,  Sery ,  Sri. 

I^Iuf araneus.  Gefiicr,  Hijl.  quadrup.  pag.  1'^']. 

Mus  Mochias  (  parce  qu'il  fent  le  mufc  lorfqu'il  eft  defféchc }. 
Ge/îier,  Icon.  animal  quadrup.  pag.  Il6. 

Mufaraneus.  Ray  ,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  239, 

Sorex  Mufaraneus.  Linna:us. 

Mufaraneus  j  rojlro  producliore^  Mus  venenojus.  Klein,  de  quadrup. 
pag.   58. 

Mufaraneus  fuprà  ex  fufco  rufus  j  infrà  alblcans. ....  Mufaraneus* 
BriiTon,  Regn.  animal,  pag.   178. 

Tome   l^III.  H 
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la  queue  ,  par  les  jambes,  fur-tout  celles   de  derrière 
quelle  a  plus  courtes  que  la  fourisi  par  les  oreilles^, 
Si  enfin  par   les  dents.  Ce  très  -  petit  animal  a  une 
odeur  forte  qui  lui  efl;  particulière ,  &  qui  répugne  aux 
chats  i  ils  chaffent^  ils  tuent  la  mufaraigne,  mais  ils  ne 
la   mangent  pas  comme  la  fouris.   Ceft   apparemment 
cette   mauvaife    odeur    &   cette   répugnance   des    chats 
qui  a  fondé  le  préjugé  du  venin  de  cet  animal  &  de  fa 
moifure  dangereufe  pour  le  bétail,  <&  fur-tout  pour  les 
chevaux  ;  cependant    il   n  efl   ni  venimeux  ,  ni  même 
capable    de   mordre  ,   car  il  n'a  pas  l'ouverture   de   la 
gueule  aiïez  grande  pour  pouvoir  faifir  la  double  épaif- 
feur  de  la  peau  d'un  autre  animal,  ce  qui  cependant  efl 
abfolument  nécefTaire  pour  mordre  i  Si  la  maladie  des 
chevaux  ,  que  le  vulgaire  attribue  à  la  dent  de  la  mu- 
faraigne, e(t   une  enflure  ,  une  efpèce  d  anthrax  ,   qui 
vient  d'une  caufe  interne ,  Si  qui  n'a  nul  rapport  avec 
la  morfure  ,  ou  ,  fi  l'on  veut,  la  piquure  de  ce  petit  ani- 
mal.  Il  habite   affez   communément ,   fur-tout  pendant 
1  hiver  j  dans  les  greniers  à  foin  ,  dans  les  écuries,  dans 
les  granges ,  dans  les  cours  à  fumiers  il  mange  du  grain  , 
des  infedes  Si  des  chairs  pourries  :  on  le  trouve  aufîi 
fréquemment  à  la  campagne,  dans  les  bois,  où  il  vit 
de  grainesi  Si  il  fe  cache  fous  la  mouffe ,  fous  les  feuilles, 
lous  les  troncs  d'arbres  ,  Si  quelquefois  dans  les  trous 
abandonnés  par  les  taupes ,  ou  dans  d'autres  trous  plus 

^  Voyez  ci-aprcs  la  defcription  de  la  Mufaraigne,  &  comparcz-Ia 
avec  c^lle  de  la  Taupe  &  celle  de  Ja  Souris. 
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petits  qu'il  fe  pratique  lui-même,  en  fouillant  avec  les 
ongles  Si  le  mufeau.  La  mufaraigne  produit  en  grand 
nombre,  autant,  dit-on,  que  la  fouris,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a  le  cri  beaucoup  plus  aigu  que  la 
fouris,  mais  elle  n'eft  pas  auffi  agile  à  beaucoup  près: 
on  la  prend  aifément ,  parce  qu'elle  voit  &  court  mal. 
La  couleur  ordinaire  de  la  mufaraigne  eft  d'un  brun 
mêlé  de  rouxi  mais  il  y  en  a  auiïi  des  cendrées,  de 
prefque  noires,  Si.  toutes  font  plus  ou  moins  bîancheâtres 
fous  le  ventre.  Elles  font  très -communes  dans  toute 
l'Europe,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  les  retrouve  en 
Amérique.  L'animal  du  Bréfii ,  dont  Marcgrave  "^  parle 
fous  le  nom  de  mufaraigne,  qui  a,  dit-il,  le  mufeau  très- 
pointu  Si  trois  bandes  noires  fur  le  dos,  eft  plus  gros, 
Se  paroît  être  d  une  autre  efpèce  que  notre  mufaraigne. 

*   y}d.  Marcgravif,  //"//?.  Brafd,  pag.  229. 
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DE      LA      MUSARAIGNE. 

A  Musaraigne  (pi.  X  yfig.  i  ) ,  cft  à-pcu-pi'cs  de  la  gro(^ 


L 


-^  fcur  d'une  fouris  j  mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  la  forme 
du  corps,  &:  fur-tout  par  celle  de  la  tcte,  qui  eft  fort  alongce.  Le 
bouc  du  mufeau  a  quelque  rapport  au  groin  d'un  cochon  \  il  n'ell 
forme  que  par  le  nez  &  par  la  lèvre  fupéricure,  qui  fe  pro- 
longe beaucoup  plus  en  avant  que  la  lèvre  inférieure  *,  les  ou- 
vertures àç.s  narines  font  placées  de  chaque  coté  du  bouc  du 
mufeau  ,  au  milieu  de  deux  petits  tubercules  j  les  yeux  font  fî 
petits,  qu'on  ne  les  voit  qu'en  regardant  l'animal  de  près-,  les 
oreilles  font  rondes,  nues  &:  fort  courtes.  Il  y  a  cinq  doigts 
bien  formés  dans  les  pieds  de  devant  bc  ceux  de  derrière. 

Le  poil  de  la  mufiraigne  eft  plus  fin,  plus  doux  &  plus  coure 
que  celui  de  la  fouris^  mais  d'une  couleur  un  peu  plus  brune 
fur  la  tcte  &  fur  le  deiTus  du  corps,  &  d'un  gris  plus  foncé 
fur  le  delTous.  Tous  les  poils  font  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur,  &  leur  pointe  efl:  de  couleur 
brune,  mêlée  d'une  très-légère  teinte  de  fauve  fur  le  deflus  &: 
les  côtés  de  la  tête  &  du  corps,  &;  de  couleur  grife  &  jaunâtre 
fur  le  dc/Tous,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue,  qui  n'eft  guère  plus  longue  que  celle 
du  campagnol ,  &:  auiîi  peu  garnie  de  poil. 

pouc.    lignes,. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 2.    il. 

Longueur  de  la   tcte  depuis   le  bout  du  mufeau  jufquà 

i'occiput.  * o.    IIy» 
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pouc  lignes. 

Circonférence  du   mufeau  ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure O.  8. 

Circonférence  au  bout  du  mufeau O.  3 . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une  des 

commiffures  des  Icvrcs  julqu'à  l'autre O.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux O .  I  .- 

Diftance   entre  le    bout    du   mufeau   &   l'angle  antérieur 

de  l'œil 0 .  6 . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  Se  l'oreille • .  .  O.  4» 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O.  oj-. 

Ouverture  de  l'œil O .  Oj . 

Diftance   entre   les   angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite 0 .  3  . 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  i .  4  • 

Longueur  des  oreilles o .  2. 

Longueur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  5  . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prile  dans  le  bas o.  4j. 

Longueur  du  cou , 0 .  4  • 

Circonférence  du  cou i.  3^ 

Circonférence    du  corps  ,    prife    derrière    les   jaiTibes  de 

devant .  1 .  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i  .•  9 . 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière ,  .  i.  ^ . 

Longvieur  du  tronçon  de  la  queue i .  6 . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .0  .  .  o.  3  . 

Longueur    de    l'avant  -  bras    depuis    le    coude    jufquau 

poignet 0 .  5  . 

Circonférence  de  l'avant-bras  ati  coude O.  4t.- 

Circonférence  du  poignet  .  .  .  • O.  2' . 

Circonférence  du  métacarpe ,  .  .  • o.  3 . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqii'au  bout  des  ougles .  .  ,  c.  3x.'>- 
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pouc  lignes. 

Longueur  de  îa  Jambe  depuis  le  genou  Jufqirau  talon.  .  o.  ${. 

Circonférence    du   haut  de  la  Jambe o.  4ï. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O.  i;^. 

Circonférence   du   métatarfc o.  3  . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles O.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant O.  i}- 

Largeur  du  pied  de  derrière O.  i^. 

Longueur   des  plus  grands  ongles O  .  o| . 

Largeur  à  la  bafe O.  O.^. 

La  mularaigne,  qui  a  fervi  de  fujcc  pour  la  defcription  des 
parties  antérieures,  avoit  deux  pouces  &c  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  la  queue  i  elle  pefoit  deux 
gros  quarantefix  grains ,  le  foie  dix-fept  grains  ,  la  rate  trois 
grains,  le  cerveau  deux  grains  &  demi,  &  le  cervelet  un  grain. 

En  difTéquant  cet  animal ,  j'ai  comparé  exactement  chaque 
partie  à  celle  qui  y  correfpondoit  dans  la  mufaraigne  d'eau, 
dont  la  defcription  fuit  celle-ci ,  &:  j'ai  trouvé  ces  deux  animaux 
fi  reflemblans  l'un  à  l'autre,  que  j'ai  cru  qu'il  fuifiroit  de  faire 
h\  defcription ,  &:  de  rapporter  les  dimenfîons  des  viscères  du  plus 
gros,  qui  cft  la  mufaraigne  d'eau,  pour  donner  une  idée  jufte 
de  l'autre-,  ain(î,  je  renvoie  à  la  defcription  de  la  mufaraigne 
d'eau,  qui  fuppléera  à  ce  que  je  fupprime  dans  celle-ci.  J'obfer- 
verai  feulement  que  l'eftomac  &c  les  inteftins  de  la  mufaraigne 
étoient  à  proportion  un  plus  gros  ôc  plus  longs  que  ceux 
de  la  mufaraigne  d'eau ,  &c  que  la  première  n'avoit  point  de 
centre  nerveux  dans  le  diaphragme. 

On  ne  peut  appcrcevoir  les  mamelles  des  mufaraignes  que 
fur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  :  j'en  ai  obfervé  deux  dans 
cet  écac,  6c  je  n'ai  pu  y  trouver  que  lix  mamelons,  placés  fur 
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la  partie  poftérieure  du  ventre ,  trois  de  chaque  côté  j  les  deux 
premiers  croient  à  côte  de  la  vulve. 

L'une  de  ces  femelles  portoit  cinq  fœtus,  trois  dans  la  corne 
droite  de  la  matrice,  &  deux  dans  la  gauche  ^  l'autre  femelle 
avoit  fix  fœtus ,  trois  à  droite  &:  trois  à  gauche.  Le  placenta 
étoit  rond,  convexe,  Se  de  couleur  rougeâtre-,  il  avoit  trois 
lignes  &  demie  de  diamètre.  La  longueur  des  fœtus  étoit  de 
cinq  ou  fix  lignes  depuis  l'anus  jufqu'au  fommet  de  la  tctej  ont 
diftinguoit  déjà  leurs  principaux  membres.  Ces  deux  femelles 
ont  écé  ouvertes  le  12,  avril  &  le  10  juin. 

Le  fquelette  de  la  mufaraigne  ne  différoit  de  celui  de  U 
mufaraigne  d'eau  ,  que  par  la  grandeur  des  os  &  des  dents , 
&:  par  le  nombre  des  faufTes  vertèbres  de  la  queue ,  qui 
n'étoit  que  de  dix-fept  dans  la  mufaraigne.  Comme  on  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  des  principaux  os  de  ces 
deux  animaux,  par  les  tables  des  dimenlions  des  parties  exté- 
rieures ,  il  m'a  paru  qu'il  fuffifoit  de  faire  la  defcription  &  de 
donner  les  dimendons  du  fquelette  de  la  mufiraigne  d'eau , 
parce  qu'étant  le  plus  grand ,  la  figure  des  os  y  cil  plus  appa- 
rente. Je  renvoie  donc  à  la  defcription  de  la  rmifaraigne  d'eau  ^ 
pour  fuppléer  à  la  defcription  des  os  &  des  dents  de  la  mufa- 
raigne ,  que  je  fupprimc  ici  comme  celle  des  vifcères. 


*4     Histoire    NATvnetiE,  àc 

LA  MUSARAIGNE  D'EAU.* 

v^'OMME  CET  ANIMAL,  quoîque  naturel  à  ce  dimat, 
n'étoit  connu  d'aucun  Naturalise,  ô{  que  c'efl  M.  Dau- 
benton  qui,  le  premier,  en  a  fait  la  découverte,  nous 
renvoyons  entièrement  ce  que  Ton  en  peut  dire  à  la 
defcription  très-exade  qu'il  en  donne  ci  -  après.  J'aurai 
fouvent  occafion  den  ufer  de  même  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage ,  attendu  la  diligence  infinie  avec  laquelle 
il  recherche  les  animaux  ,  ^  les  découvertes  qu'il  a 
faites  de  plufieurs  efpèces  auparavant  inconnues ,  ou 
confondues  avec  celles  que  l'on  connoiffoit.  Tout  ce 
que  je  puis  affurer  au  fujet  de  la  Mufaraigne  d'eau,  c'efb 
qu'on  la  prend  à  la  fource  des  fontaines ,  au  lever  <5c 
au  coucher  du  foleih  que  ,  dans  le  jour,  elle  reile  cachée 
dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  fous  terre, 
le  long  des  petits  ruiffeaux  \  qu'elle  met  bas  au  printemps , 
&  qu'ordinairement  elle  produit  neuf  petits. 

*  La  Mufaraigne  d'eau.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  année 
Î756.  Mémoire  Jur  les  Mufaraigncs ,  par  M.  Daubenton. 
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DE  LA  MUSA  RAIGN E  D'EAU. 

J' E  TROUVAI ,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  cette  Mufaiaigne  (pi.  XI , 
fig.  I  ),  qui  n'avoit  pas  encore  ctc  obfervée  par  les  Natura- 
liftcs  *.  Comme  elle  eft  amphibie,  je  l'ai  appelée  mufaraigne 
d'eau  pour  la  diftinguer  de  la  mufaraigne  anciennement 
connue. 

La  mufaraigne  d'eau  eft  plus  grande  que  la  mufaraigne  i  elle 
a  le  mufcau  un  peu  plus  gros,  la  queue  ^  les  jambes  plus 
longues  &  plus  garnies  de  poils.  Les  couleurs  delà  mufaraigne 
d'eau  font  aufîi  différentes  de  celles  de  la  mufaraigne,  car  la 
partie  fupérieure  du  corps ,  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à  la 
queue,  eft  d'une  couleur  noirâtre  ,  mêlée  d'une  teinte  de  brun  j 
&  la  partie  inférieure  a  des  teintes  de  fauve,  de  gris  &  de 
cendré ,  parce  que  l'extrémité  des  poils  eft  fauve  ou  grife,  &: 
le  rcfte  de  couleur  cendrée  jufqu'à  la  racine.  La  queue  a  une 
couleur  grife  j  elle  eft  prefque  nue,  à  l'exception  du  côté  infé- 
rieur, qui  a  d'un  bout  à  l'autre  un  poil  court  &  blanchâtre  : 
les  doigts  ont  aulfi ,  fur  les  côtés,  des  poils  qui  ne  font  pas  fur 
ceux  de  la  mufaraigne. 

pouc.  lignes. 
Longueur    du    corps    entrer  ,    mefurée   en    ligne    droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus 3  .      i . 

Longueur  de   la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau   Jufqu'à 

l'occipvit •  .      I .      o . 

Circonférence   du  muieau ,  prife  fur  le  bout  de   la  lèvre 

inférieure • o .      9 . 

Circonférence  au  bout  du  mufeau O.      3j. 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  Royali  des  Sciences,  wnée  il 56. 

Tome  VliL  I 
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pouc.  lignes. 
Contour   de   l'ouverture  de  la  bouche  depuis  l'une  des 

commiirures  des  lèvres  Jufqu'à  l'autre o .  6 . 

Diftance  entre  les  deux  nafcaïux O.  ij» 

Diftance    entre    le   bout  du  mufeau  &   Tangle   antérieur 

de  l'œil 0 .  6 . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille O.  5  . 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O.  O^. 

Ouverture  de  l'œil • O .  o| . 

Diftance    entre   les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurce 

en  ligne  droite O.  3  .' 

Circonférence  de  la  tête  ,   prife    entre    les   yeux   &   les 

oreilles i .  5 . 

Longueur  des  oreilles 0 .  2  » 

Longueur  de  la  bafe  ,  mcfurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure    0 .  6 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas o.  5  - 

Longueur  du  cou 0 .  5  . 

Circonférence  du  cou i .  5  . 

Circonférence    du   corps  ,   prife  derrière   les  Jambes    de 

devant I.  il. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 2.  3. 

Circonférence  devant  les  Jambes  de   derrière i.  8. 

Longueur   du  tronçon  de  la  queue , 2.  3. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon o.  3t. 

Longueur   de    l'avant  -  bras  ,    depuis    le  coude    Jufqu'au 

poignet • O.  5t. 

Circonférence  de  l'avant-bras  au  coude o .  4^^ . 

Circonférence  du  poignet o.  3  ^ 

Circonférence  du  métacarpe o.  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  Jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  o.  5. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  .  o.  8t. 
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pouc.  lignes. 
Circonférence  du  haut  de  Li  Jambe 0 .      8 . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  l\. 

Circonférence   du  métatarfe 0 .  4  '- . 

Longueur  depuis   le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles ....  o .  8 . 

Largeur  du  pied  de  devant , O.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  2-. 

Longueur  des   plus  grands  ongles O.  I . 

Largeur  à  la  bafe o .  o| . 

La  mufaraigne  d'eau ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription 
des  parties  molles  intérieures ,  avoic  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqua  l'anus  j  elle  pefoit  quatre  gros 
&  cinq  grains. 

L'cpiploon  éroit  cache  derricre  l'eftomac,  qui  fe  trouvoit 
placé  à  gauche;  le  foie  s'écendoic  un  peu  de  ce  même  cocé;  les 
circonvolutions  du  canal  inteftinal  commcnçoienc  dans  le  coté, 
droit ,  enfuite  elles  occupoient  la  région  ombilicale  &:  le  coté 
gauche ,  avant  de  former  le  redlum.  La  partie  gauche  de  l'eflomac 
écoit  beaucoup  plus  groilb  que  la  droite  i  le  canal  inteftinal 
avoic  à-peu-près  la  mêmegrolTeur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus; 
la  première  portion  de  ce  canal  étoit  d'une  couleur  jaunâtre 
fur  la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces,  ^  paroiilbit  avoir  àc^ 
membranes  plus  épaiffes  que  dans  le  refte  de  (on  étendue,  où 
les  membranes  étoicnc  d  minces,  qu'elles  n'empêchoienc  pas 
de  voir  les  matières  qu'elles  renfermoicnt  :  il  n'y  avoir  point 
de  ccccum. 

Le  foie  étoic  compofé  de  cinq  lobes;  l'un  des  plus  grands 
étoit  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme;  il  renfermoic  la 
véficule  du  fiel ,  &  il  tenoit  au  ligament  fufpcnfoir.  Il  y  avoir 
un  lobe  à  gauche  à-peu-près  au/îi  grand  que  celui  du  milieu  i 
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dz  deux  à  ciroitc,  dont  le  premier  croit  aufTi  à-peu-prcs  de  mcnie 
grandeur  que  celui  du  milieu  i  le  fécond,  du  côte  droit,  croit  un 
peu  plus  petit  que  le  premier,  &  embralîbit  l'extrcmicé  anté- 
rieure du  icini  enfin  le  cinquième  lobe  tenoic  au  milieu  de  la 
racine  du  foie.  Ce  vilcère  pefoit  vingt-deux  grains  ^  il  avoir  aa- 
dchors  &  au-dcdans  une  couleur  rouge-noirâtre. 

En  ouvrant  la  vcficule  du  fiel  d'une mularaigne  d'eau,  je  la 
trouvai  pleine  de  petits  corps  blanchâtres  &  grumeleux ,  que 
je  regardai  d'abord  comme  un  fédiment  de  la  liqueur  du  fiel: 
j'en  enlevai  quelques-uns  avec  la  pointe  d'un  Icalpel,  &:  je  les 
trempai  dans  de  l'eau  ;  aulFi-tôt  ils  quittèrent  le  fcalpel ,  fe 
réparèrent  les  uns  des  autres ,  &  tombèrent  au  fond  du  vaif- 
feau,  qui  écoit  une  capfulc  de  verre*,  alors  je  vis  diiliniflemenc 
qu'ils  avoient  tous  une  même  figure  i  ils  étoient  plats  &  fort 
minces-,  ils  n'avoient  qu'environ  une  demi-ligne  de  longueur, 
&:  un  tiers  de  ligne  de  largeur  â  l'endroit  le  plus  large  i  l'une 
des  extrémités  étoic  pointue ,  &  Tautre  arrondie  ;  il  y  avoir , 
dans  le  milieu,  une  petite  tache  de  couleur  jaunâtre.  Tous  ces 
petits  corps  ayant  conftamment  la  même  torme,  qui  ne  diffé- 
roit  pas  beaucoup ,  dans  leur  petitefTe ,  de  celle  des  douves  qui  fe 
trouvent  dans  le  foie  du  mouton  &  de  plufieurs  autres  animaux , 
je  foupçonnai  qu'ils  pourroient  être  auflî  une  forte  de  vers. 
Alors  j'en  pris  d'autres  avec  la  pointe  du  fcalpel ,  &  je  les 
plongeai  dans  de  l'eau  tiède  ^  ils  quittèrent  le  fcalpel  comme  les 
premiers,  mais  je  ne  leur  vis  faire  aucun  mouvement  qui  pût 
prouver  qu'ils  fufîcnt  des  êtres  animes.  Tandis  que  je  les  confi- 
dérois,  j'aperçus  cinq  ou  Cix  petits  corps  bien  certainement  ani- 
més, car  ils  nageoient  en  fens  contraire  les  uns  des  autres,  par 
bonds  réitérés,  afTez  précipitamment,  &  à  peu-près  comme  les 
têtards  ;  ils  en  avoicnc  aulTi  la  figure,  car  leur  partie  poftérieurs 
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étoic  plus  mince  que  l'anccricurc  ,  &:  terminée  par  une  queue  j 
mais  ils  avoient  une  couleur  blanchâtre,  &:  ils  étoient  fi  petits, 
qu'il  LiUoit  les  regarder  de  près  pour  les  apercevoir. 

La  rate  étoit  au-dchors  &:  au-dedans  de  couleur  rougeutrej 
elle  pefoit  un  grain  dz  demi. 

Le  pancréas  étoit  grand  ,  il  s'ctendoic  tranfverfalement  der- 
rière l'eltomac  depuis  le  duodénum  jufqu'à  la  rarej  Ton  extré- 
mité gauche  étoit  terminée  par  deux  petites  branches ,  dont 
l'une  setendoit  en  avant  entre  l'eftomac  &  la  rate,  &  l'autre 
en  arrière,  entre  le  rein  de  la  race. 

Le  diaphragme  étoic  très-mince  j  le  centre  nerveux  setendoit 
en  bas  jufquau  llernum,  ôc  en  arrière  feulement  du  côté 
gauche. 

Le  poumon  étoit  compofé  de  cinq  lobes,  quatre  à  droite  Si 
un  feul  à  gauche ^  il  y  en  avoir  trois  à  droite  rangés  de  file, 
le  troifième  étoic  le  plus  grand  des  cinq  ,  le  quatrième  étoit  le 
plus  petit  de  tous  ;  il  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur. 

Le  cœur  étoit  alongé ,  pointu  &C  couché  obliquement  de 
devant  en  arrière  ,  &  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  grofie ,  de  figure  à-peu-près  conique  ,  &5 
pointue  à  l'extrémité  j  elle  avoit  une  ligne  de  largeur  à  la  bafe. 
Le  palais  étoic  traverfé  par  neuf  ou  dix  filions  j  j'ai  vu  quel- 
quefois leur  empreinte  marquée  fur  la  langue  à  l'endroit  le 
plus  épais. 

Il  n'y  avoir  point  d'anfraduofités  fur  le  cerveau  j  il  pefoic 
deux  grains  &  demi,  &  le  cervelet  un  grain. 

Les  mularaignes  n'ont  point  de  fcrotum,  &  l'orifice  du  pré- 
puce eft  placé  au-devant  de  l'anus  j  il  n'y  a  au-dehors  qu'une 
feule   ouverture  i  en  la  dilatant ,  on  voit  une  doifon  ,  dontie 
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bord  n'cfl  pas  auili  cicvc  que  ceux  de  l'ouverture  extérieure: 
cette  cloifoii  fcparc  l'anus  de  l'orifice  du  prcouce. 

Le  gland  (A  ,fig.  i  6'  3 ,  pL  x),ciï  large  ,  plat  &c  de  figure 
fort  irrcgulière  -y  il  a  des  feuillets  (  BB )  ^  un  de  chaque  côté, 
qui  s'étendent  fur  une  partie  de  (x  face  inférieure,  cnlefup- 
pofant  dirigé  en  avant  j  il  eft  terminé  par  un  petit  tubercule 
blanc  &:  cartilagineux.  L'orifice  de  l'urètre  fe  trouve  fur  la  face 
inférieure  du  gland  près  de  fon  tubercule  ,  entre  des  inégalités 
ou  de  petits  prolongemens  qui  bordent  cet  orifice.  La  verge  fC^ 
ctoit  aplatie  en-delTus  &r  en-deflbus.  La  vefTie  (  D )  avoit  une 
figure  ovoïde. 

Les  tefticulesf^F^  étoient  prefque  ronds ,  de  couleur  jau- 
nâtre au-dehors,  &  blanchâtre  au  -dedans^  les  canaux  déférens 
(G H)  refiémbloicnt  aux  cornes  &r  aux  trompes  d'une  matrice, 
car  ils  écoienc  très-minces ,  près  des  tcflicules  ,  6c  fort  gros  dans 
le  refte  de  leur  étendue ,  excepté  l'extrémité,  qui  étoit  près  de 
l'urètre^  les  véficules  féminales  (  IK )  2.\o\cnz  peu  de  confif- 
tance,  elles  étoient  fort  minces  près  de  l'urètre.  Je  n'ai  point  vu 
de  proftates,  mais  feulement  une  glande  ronde  (LM)  ,  &;  une 
autre  (NO)  beaucoup  plus  grande,  &  plate  de  chaque  côté 
du  reclum  (P)  ,  près  de  l'anus  (Q  jfig.  3  ). 

La  mufaraigne  d'eau,  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcription 
des  parties  de  la  génération  de  la  femelle ,  avoit  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus, 
&  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l'anus  jufqu'au  bout  de  la 
queue  i  elle  pcfoit  cinq  gros  &:  vingt-quatre  grains. 

Elle  avoit  dix  mamelles  fur  le  ventre ,  cinq  de  chaque  côté; 
les  deux  premières  étoient  à  côté  de  la  vulve ,  &:  les  dcr- 
;)ièresprès  des  cartilages  des  faulTes  côtes  j  les  mamelons  étoient 
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apparcns  ,  parce  que  cctcc  tcmelle  croit  pleine  j  mais  il  n'cft 
pas  polTible  de  les  diftingiier  dans  un  autre  temps. 

La  vulve  &C  l'anus  ne  lont  fcparés  que  par  une  cloifon,  qui 
neft  apparente  à  l'cxcérieur  que  lorfque  l'on  dilate  ces  ouver- 
tures j  la  vulve  rciVemble  à  l'orifice  du  prépuce  du  mâle  :  on 
ne  la  reconnoît  que  parce  que  l'on  ne  peut  pas  faire  fortir  de 
verge,  &  que  l'on  n'y  en  trouve  point. 

L'orifice  de  la  matrice  étoit  environne  de  petits  tubercules  y 
l'urètre  avoit  peu  de  longueur  &  de  diamètre;  la  veffic  rellem.- 
bloit  à  peu-ptcs  à  celle  du  mâle;  les  cornes  de  la  matrice  ctoienc 
courtes  en  comparaifon  de  la  longueur  du  vagin,  elles  tou- 
choient  aux  tefticules. 

Le  io  mai ,  j'ai  ouvert  une  mufaraigne  d'eau ,  qui  portoit  neuf 
fœtus ,  cinq  dans  la  corne  droite  de  la  matrice,  &  quatre  dans 
la  gauche  j  quoiqu'ils  n'eulTent  encore  que  quatre  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue , 
on  diftinguoic  déjà  les  principaux  membres ,  &  les  yeux  étoienc 
marqués  par  des  points  noirs.  Le  placenta  reflembloit  à  celui  dit 
rati  il  avoic  une  ligne  ôc  demie  de  diamètre. 

ponc.  lignes. 

Longueur   du    canal   inteflrnal   depuis   le   pylore   îufqu'à 

Tanus • C) .      6 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o .  7 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o .  4 , 

Grande  circonférence  de  Teftomac 1 .  4 . 

Petite  circonférence I .  i , 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  rœfophage  Jufqu'à 

i'angic  que  forme  la  partie  droite O.      2, 

Longueur    depuis    rœfophage    jufquau    fond    du    grand 

cul-de-fac 0 .      3  , 

Circonférence  de  rœfophage ►     o .      z , 
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pouc.  lignes. 

Circonférence    du  pylore o.  3  . 

T.ongueur  du  foie o .  8 . 

Largeur o .  11. 

Sa  plus  grande  épailleur O.  z{. 

Longueur  de  la  vélîcule  du  fiel o .  3  . 

Son  plus  grand  diamètre •  O.  ij.i 

Longueur  de  la  rate i. 0 .  8 . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 0 .  3  . 

Largeur   dans    le  milieu .  O.  2. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  2. 

La  plus  grande  épaiileur O.  l  •: 

Epaifleur  du  pancréas • O .  o{. 

Longueur  des  reins • o .  37. 

Largeur 0 .  2  j . 

Epailleur o .  2 . 

Longueur    du    centre    nerveux    depuis    la   veine  -  cave 

jufquà  la  pointe • O.  2j. 

Largeur 0 .  41  • 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux O.  Zj. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur 0«  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  à  la  naiflance  de  l'artère 

pulmonaire » O.  4* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire O.  3* 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o|;. 

Longueur  de  la  langue o .  4  • 

Longueur  de  la   partie  antérieure  depuis  le  filet  ijufqu'à 

l'extrémité 0 .  2 . 

Largeur  des  filions  du  palais O .  O j . 

Longueur  du  cerveau O.  3|. 

Largeur o .  4 . 

Épaifleur 


Lar, 


rgeur O , 
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pouc.  lignes. 

EpailTciir Q  2 

Longueur  du  cervelet O.  i '  . 

I"ii*geur o .  3  . 

Epailleur o .  i  ' . 

Diftance  entre   les  bords  du   prépuce  &  l'extrémité  du 

gland O.  0\. 

Longueur  du  gland 0 .  2  ' . 

Largeur O.  2 . 

EpailFeur O .  I . 

Longueur  de   la   verge    depuis   la    bifurcation    des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  5 . 

Largeur  de  la  verge o .  i  . 

Épaiireur o.  o{ . 

Longueur  des  tefticules o .  3  . 


-1  • 

Epai/ieur o .  i\. 

Largeur  de  l'épididyme O .  Cj. 

EpaiiFeur O .  O- . 

Longueur  des  canaux  déférens i .  i . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  gros O.  il. 

Epaiifeur O .  i . 

Grande  circonférence  de  la  vciîie i .  7 . 

Petite  circonférence i .  4 . 

Longueur   de  l'urètre o.  2. 

Circonférence • O .  i  } . 

Longueur  des  véliculcs  féminales O.  5| . 

Largeur O .  l\. 

Epailîeur O .  i . 

Longueur  du  vagin O-  3i« 
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pouc.  lignes. 
Circonfci'ence 0 .      3  . 

Grande  crrconfcrcncc  de   la  veiïle I  .  5  . 

Petite  circonférence , i .  i . 

Longueur  de  l'urètre O.  i{. 

Longueur  du  corps  &  du   cou   de  la  matrice O.  I. 

Circonférence 0.  iî« 

Longueur  des  cornes  de   la  matrice o.  2, 

Circonférence O .  i . 

Longueur  des  tcRiculcs O.  O^. 

Largeur O .  Or . 

Epaifleur O .  O  j . 

La  tcte  du  fqucicttc  (pi.  Xi ^fig.  i),de  la  mufciraigne  d'eau 
cft  fout  alongce, cependant  la  paitiCjCcmporcc  des  deux  pariétaux 
&  de  l'occipital ,  eft  ronde-,  le  front  a  très-peu  de  largeur,  &  le 
mufeau  eft  fout  long.  Les  orbites  des  yeux  font  dans  une  échan- 
crure  qui  eft  de  chaque  coté  de  la  tête,  &  au  milieu  de  laquelle 
Tapophyfe  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  s'élève  prefque 
aufti  haut  que  l'os  frontal  :  la  partie  antérieure  de  cette  échan- 
crure  forme  l'orbite ,  que  l'on  reconnoît  à  peine  dans  le  fquelette, 
parce  qu'elle  eft  très-petite,  &  qu'elle  n'eft  terminée  par  un  bord 
ofteux  qu'en-devant  ;  les  os  propres  du  nez  ,  quoique  fore 
longs,  font  beaucoup  moins  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupéricure. 

La  mufaraigne  a  quelques  rapports  avec  le  hérifton  par  la. 
figure  &:  par  la  pofition  des  dents,  en  ce  qu'aucunes  ne  font, 
à  proprement  parler,  ni  incifivcs  ni  canines ,  que  les  racines  de 
Li  plupart  font  inclinées  en  arrière,  &  que  les  deux  premières 
dents  de  chaque  mâchoire  font  plus  longues  que  les  autres.  Les 
deux  longues  dents  de  Li  mâchoire  fupéricure  font  recourbées 
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en-dedans,  6:  celles  de  la  mâchoire  inféiieure  font  un  peu 
recouibccs  en  haut ,  de  forte  que  la  face  convexe  de  l'excrc- 
micc  des  deux  dents  du  dcflbus ,  touche  à  la  face  concave  des 
dents  de  delïïis.  Outre  ces  quatre  longues  dents,  il  y  en  a  fcpc 
autres  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupcrieure ,  &:  cinq  de 
chaque  côté  de  finférieurc  ,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  dents. 
Les  quatre  de  devant  avoîent  l'extrémité  de  couleur  orangée 
très-foncée  ^, 

L'os  hyoïde  étoit  compofé  de  neuf  os,  comme  dans  la  plu- 
part des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage  :  l'os 
du  milieu  n'avoit  aucune  courbure  apparente,  au  contraire,  les 
branches  de  la  fourchette  étoient  convexes  en  avant. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  du  cou  étoit  en 
forme  de  crête  ,  &:  s'étendoit  prelqu'autant  en  avant  qu'en 
arrière i  les  autres  vertèbres  n'avoicnt  point  d'apophyfe  épi- 
neufe. La  branche  inférieure  de  l'apophyfe  oblique  de  la  fixième 
vertèbre  étoit  fort  longue,  &c  s'étendoit  beaucoup  plus  en  arrière 
qu'en  avant. 

Il  y  avoit  treize  vertèbres  dorfales  &c  treize  côtes ,  fept  vraies 
&  fix  faufTes.  Les  premières  vertèbres  n'avoient  point  d'apo- 
phyfes  épineufes,  ôc  celles  des  dernières  étoient  peu  apparentes. 
Le  fternum  étoit  compofé  de  fix  os-,  les  premières  côtes,  une 
de  chaque  côté,  s'articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  pre- 
mier os  5  l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
6c  le  fécond  os,  celle  des  troificmes  côtes  entre  le  fécond  &:  le 
troifième  os ,  &:  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  &:  feptièmes 
côtes  qui  s'articuloient  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  croient  au  nombre  de  CiXy  leurs 
apophyfes  épineufes  n'avoient  guère  plus  de  longueur  que  celles 

•i^  Voyez  les  Mcmoins  de  l'Acadànii  RoyciU  des  Sciences,  aiuiJc  175*^. 
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des  dernières  vertèbres  dorfales ,  &:  les  npophyfes  acceflbires  des 
lombaires  n'ccoient  pas  plus  longues  que  les  épineufcs. 

Il  croit  difficile  de  diftinguer  les  faulTes  vertèbres  qui  appar- 
tcnoient  à  l'os  facrum,  de  celles  qui  faifoient  partie  de  la  queue; 
il  s'en  trouvoit  en  tout  vingt  -  deux  depuis  la  partie  antérieure 
de  l'os  facrum ,  jufqu'au  bout  de  la  queue;  il  n'y  avoit  que  les 
cinq  premières  qui  euflcnt  des  apophyfcs  cpineufes,  &:  ces 
apophyfcs  adhéroicnt  les  unes  aux  autres,  de  forte  qu'elles  for- 
moicnr,  dans  quelques-uns  des  fujets  que  j'ai  obfervés,  une  crête 
continue  le  long  de  ces  cinq  vertèbres.  Cependant  j'ai  jugé,  p?r 
les  vcftigcs  des  trous  que  j'ai  aperçus,  qu'il  n'y  avoit  que  trois 
f^ui/îes  vertèbres  qui  appartin/Tent  à  l'os  facrum  ;  dans  ce  cas,  û 
y  en  auroit  eu  dix-neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  mufiraigne  d'eau  n'eût  que  deux  ver- 
tèbres de  plus  que  celle  de  l'autre  mufaraigne,  cependant  elle 
croit  plus  Ionguedefcpcligp.es,  parce  que  chaque  vertèbre  avoir 
plus  de  longueur,  relativement  à  celle  du  corps  de  l'animal. 

L'os  de  la  hanche  iclTcmbloit  à  celui  du  rat  ,  de  la  fouris  , 
&CC.  mais  il  y  avoit  bien  de  la  différence  dans  les  os  pubis , 
car  ceux  de  la  mufaraigne  ctoient  fcparés  A  plus  de  deux  lignes 
de  diftance  l'un  de  l'autre;  .ainli ,  l'os  innominé  ne  formoit  point 
de  gouttière.  Les  trous  ovalaires  étoient  très-erands. 

L'omoplate  avoit  Ci  peu  de  largeur,  que  le  corps  de  cet  os 
croit  peu  apparent;  on  ne  voyoit,  au  premier  coup-d'œil ,  que 
l'épine,  qui  étoit  très-grande  en  comparaifon  du  refte  de  l'osj 
elle  étoit  en  partie  détachée  du  corps  de  los,  &  terminée  par 
deux  branches,  dont  la  plus  longue  s'articuloit  avec  la  clavi- 
^cule,  &  l'autre  étoit  dirigée  en  dehors.  Les  clavicules  étoient 
courbes,  leur  convexité  fe  trouvoit  fur  leur  fice  inférieure. 

La  parcie  fuperieuie  de  l'os  du  bras  écoic  large  &z  recouibec 
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tn  arrière  j  clic  avoic  trois  arctcs  longitudinales,  une  fur  le 
milieu  de  la  face  antérieure ,  &c  une  lur  chaque  cote  ■■,  les  condylcs 
écoicnt  plats,  &:avoicntun  prolongement  oflcux  de  chaque  côté 
de  l'extrcmité  inférieure  de  l'os. 

La  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  cuilTe  ctoit  aufli  large  que 
celle  de  l'os  du  bras,  parce  qu'il  y  avoir  une  crére  olTcufe  au- 
deflous  du  (zrand  trochanter.  Il  v  avoic  aufli  une  crête  au-dcvnnc 
de  la  partie  fupérieure  du  tibia;  cette  crête  étoir  recourbée  en- 
dehors,  de  façon  quelle  formoic  une  goutticLe  fur  le  côté  exté- 
rieur de  l'os.  Le  péroné  n'étoit  féparé  du  tibia  que  depuis  fa 
partie  moyenne  jufqu'à  Ton  extrémité  fupérieure. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  &c 
quatre  dans  le  fécond  j  le  premier  os  du  premier  rang  étoit 
au-defTous  de  l'os  du  rayon ,  le  fécond  au-dcilous  de  l'os  du 
coude,  ^  le  tioifième  hors  de  rang,  comme  le  pififorme  de 
Thommc.  Le  premier  os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trcuvoic 
en  partie  au-dcfTus  du  premier  os  du  métacarpe,  5c  en  partie  nu- 
dciî'usdu  fécond  ;  le  fécond  os  du  carpe  étoit  au-defliis  du  fécond 
os  du  métacarpe  ,  le  troificme  os  du  carpe  au-deirus  du  troi- 
fième  os  du  métacarpe  ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  en  partie 
au-delTus  du  quatrième  ,  &  en  partie  au-dcillis  du  cinquicinc  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfe  étoît  compofc  de  fept  os;  le  premier  cunéiforme 
croit  le  plus  grand  des  trois ,  6v:  le  fécond  le  plus  pc[ir. 


lignes. 
Longueur  de  là  tète  dcpuFs  îe  bout  de  la  m.ichoire  inférieure 

Jufqu'à    l'occjput ()[. 

La  plus  grande  largeur   de  la  tcle 5 

Longueur  de  la  mkb.oîre  inférieure  jufqu'au  bord  pofféricuc 
de  l'apophyfe  condyioïdc 5 . 
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lignes. 
Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents  de 

dcvMut I  • 

Largeur  de  h  mkhoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents  de 

devant I  • 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines 3  • 

Longueur  de  cette  ouverture i;^- 

Largeur .  O^. 

Longueur  des  plus  longues  dents  de  devant  au-dehors  de  l'os.  ly. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde 2 . 

Longueur  des  féconds  os O j . 

Longueur  des  troilîcmes  os  .  v Or. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette i  « 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette •  o\. 

Longueur  du  cou 3i  • 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  .  i . 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre 0-. 

Longueur   de   la  portion  de  la  colonne  vertébrale  ,   qui  eft 

compofée  de  vertèbres  dorfales Sj. 

Longueur  des  premières  côtes i|. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus  large.  2j. 

Longueur  de  la  plus    longue 6 . 

Longueur  de  la  dernière  des  faulles  côtes.    3^. 

Longueur  du  fternum 6^. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long 2 . 

Longueur    du    corps  de    la   cinquième   vertcbre   lombaire  j 

qui  eft  la  plus  longue i~. 

Longueur  de  l'os  facrum • 3  . 

Largeur  de   la  partie    antérieure i~. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure 0-. 


DE    LA    Mu  SARAI  G  N  E    d'eAU.        79 


lignes. 


Longueur  de  la  fixicme  faufie  vertèbre   de  la  queue  ,  qui 

elt  la  plus  longue i  f . 

Longueur  des  trous  ovalaires 2t. 

largeur l  • 

Largeur  du  baiïîn i^ . 

Longueur  de  romoplate 4  • 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i . 

Longueur   des  clavicules 3  . 

Longueur  de  l'humerus 4 . 

Largeur  de  l'extrémité  fupcrieure i^. 

Largeur  de  Textrémité  inférieure. i  ? . 

Longueur  de  l'os  du  coude 5^. 

Longueur  de  l'os  du   rayon 4. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuiiTe 5  , 

Longueur  des  rotules i . 

Longueur   du  tibia 8 . 

Longueur  du   péroné ' 7 . 

Hauteur  du  carpe • O j . 

Longueur  du  calcaneum i~. 

Hauteur   du   premier  os   cunéiforme  &  du  fcapho'ide,  pris 

enfcmble i  i , 

4 


Longueur  du  troidcms  os  du  métacarpe,  qui  efl:  le  plus  long.  1 - 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus  long.  3  . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  miiieu  des 

pieds  de  devant I . 

Longueur  de  la  féconde  phalange . .  O j- 
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ligne». 

Longueur  de  îa  troilîcme .•  o\. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt  des 

pieds  de  derrière > ij. 

Longueur  de  la  Icconde  phalange I  • 

Longueur  de  la  troilième I  • 
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LA    TAUPE/ 

Lj.\  Taupe,  fans  être  aveugle,  a  les  yeux  fî  petits, 
fi  couverts ,  qu'elle  ne  peut  faire  grand  ufage  du  fens 
de  la  vue  :  en  dédommagement ,  la  Nature  lui  a  donné 
avec  magnificence  1  ufage  du  fixième  fens ,  un  appareil 
remarquable  de  réfervoirs  &  de  vaifTeaux  ,  une  quan- 
tité prodigieufe  de  liqueur  féminale  ,  des  tefticules 
énormes  ,  le  membre  génital  exceiïivement  îongi  tout 
cela  fecrètement  caché  à  lintérieur  ,  <?c  par  confé- 
quent  plus  adif  &  plus  chaud.   La  taupe ,  à  cet  égard , 

*  La  Taupe  -,  en  Grec ,  AVsrstAet^  ;  en  Latin ,  Talpa  ;  en  Italien  , 
Talpa  ;  en  Efpagnol,  Topo;  en  Allemand,  Mulwerf,  Maulwurf;  en 
Anglais,  Mole ,  Aloldward,  W^ant;  en  Suédois,  Alullvad;  en  Polonois, 
KreL 

STTaeAal  ,\  Gakn}, 

Talpa.  Gefner  ,  Hijl.  quadrup.  pag.  931.  Icon.  animal,  quadr, 
pag.  116. 

Talpa.  Ray,  Synopf.  animal,  quadr.  pag.  236. 

Talpa  caudata.  Linncrus. 

Talpa  nojlras  j  nigra  communïtcr.  Klein ,  de  quadr.  pag.  60, 

Talpa  caudata^  nigricans ,  pedibus  anticis  &  pojiids  pentadaclylis..,, 
Talpa  vnlgaris.  Briiron  ,  Regn.  animal,  pag.  280. 

"  Tejles  maximos  ^parajîatas  amplijjimas  j  novum  corpus  feminah  ah  his 
diverfum  ac  feparatum  ....  pcnem  edam  facile  omnium  ^  nifallor,  ani- 
malium  longijjîmum ,  ex  quihus  coWgere  ejî  maximam prœ  reliquis  omnibus 
animalibus  voluptatem  in  coitu  j  hocabjecîum  iS'  vile  animalculumpercipere , 
ut  habeant  quod  ipji  invide ant  qui  in  koc  fuprcmas  vit.t  fu&  dcUcius  col- 
hcant.  Ray,  Synopf.  animal  quadrup.  pag.  239. 

Tome  VIIL  L 
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efi; ,  de  tous  les  animaux  ,  le  plus  a\  aniageufement  doué , 
\e  mieux  pourvu  d'organes,  Si  par  coniëquent  de  fen- 
fritions  qui  y  font  relatives  :  elle  a  de  plus  le  toucher 
délicat  i  Ton  poil  eft  doux  comme  la  foie  ;  elle  a  l'ouïe 
très-fine,  <5i  de  petites  mains  à  cinq  doigts,  bien  diffé- 
rentes de  l'extrémité  des  pieds  des  autres  animaux,  & 
prefque  femblables  aux  mains  de  1  homme  >  beaucoup 
de  force  pour  le  volume  de  fon  corps,  le  cuir  ferme, 
un  embonpoint  confiant ,  un  attachement  vif  &i  récipro- 
que du  mâle  &  de  la  femelle,  de  la  crainte  ou  du 
dégoût  pour  toute  autre  fociété,  les  douces  habitudes  du 
repos  &  de  la  folitude,  l'art  de  le  mettre  en  fureté,  de 
fe  faire  en  un  inftant  un  afyle,  un  domicile,  la  facilité 
de  1  étendre  &  d'y  trouver,  fans  en  foriir,une  abondante 
fubfilfance.  Voilà  fa  nature,  fes  moeurs  &  fes  talens, 
fans  doute  préférables  à  des  qualités  plus  brillantes  & 
plus  incompatibles  avec  le  bonheur ,  que  l'obfcurité  la 
plus  profonde. 

Elle  ferme  l'entrée  de  fa  retraite ,  n'en  fort  prefque 
jamais  qu'elle  n'y  foit  forcée  par  l'abondance  des  pluies 
d'été  ,  lorfque  l'eau  la  remplit  ou  lorfque  le  pied  du 
Jardinier  en  affaiiTe  le  dômei  elle  fe  pratique  une  voûte 
un  rond  dans  les  prairies  ,  oc  afîez  ordinairement  un 
bojau  long  dans  les  jardins ,  parce  qu'il  y  a  plus  de 
facilité  à  divifer  &  à  foulever  une  terre  meuble  ôl  cul- 
tivée, quun  gazon  ferme  ôl  tiffu  de  racines  i  elle  ne 
demeure  ni  dans  la  fange,  ni  dans  les  terreins  durs,  trop 
compactes  ou  trop  pierreux  i  il  lui  faut  une  terre  douce. 
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fouTnie  de  racines  efcuîentes ,  Se  (ur-tout  bien  peuplée 
d'infedes  cSc  de  vers,  dont  elle  fait  fa  principale  nour- 
riture. 

Comme  les  taupes  ne  fortent  que   rarement  de  leur 
domicile  louterrain  ,  elles  ont  peu  d'ennemis,  Si  échap- 
pent aifément  aux  animaux  carnaffiersj  leur  plus  grand 
fléau  eft  le  débordement  des  rivières i  on  les  voit,  dans 
les  inondations ,  fuir  en  nombre  à  la  nage ,  Si  faire  tous 
leurs  eforts  pour  gagner  les  terres  plus  élevées  i  mais 
la  plupart  périfTent  auffibien  que  leurs  petits ,  qui  relient 
dans  les  trous  >  fans  cela ,  les  grands  talens  qu'elles  ont 
pour  la  multiplication,  nous  deviendroient  trop  incom- 
modes. Elles  s'accouplent  vers  la  fin  de  Ihiveri  elles  ne 
portent  pas  long-temps ,  car  on  trouve  déjà  beaucoup 
de  petits  au  mois  de  mai  i  il  y  en  a  ordinairement  quatre 
ou  cinq  dans  chaque  portée ,  &  il  eft  afTez  aifé  de  dif- 
tinguer,  parmi  les  mottes  qu'elles  élèvent,  celles  fous 
lefquelles  elles  mettent  bas  :  ces  mottes  font  faites  avec 
beaucoup  d'art ,  Si  font  ordinairement  plus  grofTes  Si 
plus  élevées  que  les  autres.   Je  crois  que  ces  animaux 
produifent  plus  d'une  fois  par  an,  mais  je  ne  puis  l'af- 
furer  i  ce  qu  il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'on  trouve    des 
petits  depuis  le  mois  d'avril  jufqu'au  mois  d'août  :  peut- 
être  auili  que  les  unes  s'accouplent  plus  tard  que  les 
autres. 

Le  domicile  oi^i  elles  font  leurs  petits ,  mérireroit  une 
defcription  particulière.  Il  eft  fait  avec  une  intelligence 
finguîièrej  elles  commencent  par  poudlr,  par  élever  la 
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terre  Si  former  une  voûte  aiTez  élevées  elles  laifTent  des 
cloifons  ,des  efpèces  de  pilliers  de  diilance  en  diftancei 
elles  prefîent  à  battent  la  terre  ,  la  mêlent  avec  des 
racines  Si  des  herbes,  Si  la  rendent  fi  dure  Si  Ci  folide 
par-defTous,  que  ieau  ne  peut  pénétrer  la  voûte  à  caufe 
de  fa  convexité  Si  de  fa  folidité  i  elles  élèvent  enfuite 
un  tertre  par-deiïbus,  au  fommet  duquel  elles  apportent 
de  Vherbe  Si  des  feuilles  pour  faire  un  iit  à  leurs  petits > 
dans  cette  iituation,  ils  fe  trouvent  au-defius  du  niveau 
du  terrein  ,  Si  par  conféquent  à  Tabri  des  inondations 
ordinaires  ,  Si  en  même  temps  à  couvert  de  la  pluie 
par  la  voûte  qui  recouvre  le  tertre  fur  lequel  ilsrepofenL 
Ce  tertre  eft  percé  tout  autour  de  plufieurs  trous  en 
pente  ,  qui  defcendent  plus  bas,  Si  s'étendent  dé  tous 
côtés,  comme  autant  de  routes  fouterraines  par  oii  la 
mère  taupe  peut  fortir  Si  aller  chercher  la  fubfiftance 
néceffaire  à  fes  petits  >  ces  fentiers  fouterrains  font 
fermés  &.  battus,  s  étendent  à  douze  ou  quinze  pas.  Si 
partent  tous  du  domicile  comme  des  rajons  d'un  centre. 
On  y  trouve  ,  auffi-bien  que  fous  la  voûte ,  des  débris 
d'oignons  de  colchique ,  qui  font  apparemment  la  pre- 
mière nourriture  qu'elle  donne  à  fes  petits.  On  voit 
bien,  par  cette  difpofuion  ,  qu  elle  ne  fort  jamais  qu  à  une 
diflance  confidérable  de  fon  domicile ,  Si  que  la  ma- 
nière la  plus  iimpîe  Si  la  plus  fûre  de  la  prendre  avec 
fes  petits ,  cfl;  de  faire  autour  une  tranchée  qui  l'envi- 
ronne en  entier ,  Si  qui  coupe  toutes  les  communica- 
tions i  mais,  comme  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit,.  & 
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qu'elle  tâche  d'emmener  fes  petits  ,  il  faut  trois  ou 
quatre  hommes  qui,  travaillant  enfcmble  avec  ia  bêche, 
enlèvent  la  motte  toute  entière,  ou  fadent  une  tranchée 
prefque  dans  un  moment ,  &  qui  enfuite  les  (aififlcnt 
ou  les  attendent  aux  iffues. 

Quelques  auteurs  ""  ont  dit  mal-à-propos  que  la  taupe 
&  le  blaireau  dormoient  fans  manger  pendant  1  hiver 
entier.  Le  blaireau  ,  comme  nous  l'avons  dit  ^ ,  fort 
de  fon  trou  en  hiver  comme  en  été  ,  pour  chercher  fa 
fubhftance ,  &  il  eft  aifé  de  s'en  affurer  par  les  traces 
qu'il  laifTe  lur  la  neige.  La  taupe  dort  fi  peu  pendant  tout 
Ihiver,  qu'elle  pouffe  la  terre  comme  en  été,  6f  que  les 
gens  de  ia  campagne  difent,  comme  par  proverbe  :  les 
taupes  poujjcnt ,  le  dégel  n'ejî pas  loin.  Elles  cherchent  à  la 
vérité  les  endroits  les  plus  chauds  :  les  Jardiniers  en 
prennent  fouvent  autour  de  leurs  couches  aux  mois  de 
décembre,  de  janvier  Si.  de  février. 

La  taupe  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  pays  culti- 
vés i  il  n'y  en  a  point  dans  les  déferts  arides, ni  dans  les 
climats  froids,  où  la  terre  eft  gelée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  Tannée.  L'animal  qu'on  a  appelé  taupe 
de  Sibérie",  qui  a  le  poil  verd  &  or,  eft  d'une  efpèce 
différente  de  nos  taupes,  qui  ne  font  en  abondance  que 

'  Urfus ,  Mcles,  Erinaceusj  Talpa,  î-^efpen'd'co per  hyemem  dormianc 
ahjicmii.  Linnxi  Fauna  fuec'ica.  Stcckolni'u  ,  l~-\6,  pa g.  8. 

''  P'oye'^  l'artrcle  du  Blaireau  _,  Z'^"^'.  io6  du  ieptièrae  volume  de 
cette  Hiftoire  Naturelle. 

*  ^'id.  Albert.  Seba.  Jmjleiœdarni ,  1734,   Fol.  Ij  pag.  5. 
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depuis  la  Suède  ^  jufqu'en  Barbarie  ^  i  car  le  fileUce 
des  voyageurs  nous  fait  prëfumer  quelles  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  climats  plus  chauds.  Celles  d'Amérique 
lont  aufîi  différentes  :  la  taupe  de  Virginie  *"  eft  cepen- 
dant affez  lemblable  à  la  nôtre  ,  à  l'exception  de  la 
couleur  du  poil ,  qui  e(t  mêlée  de  pourpre  foncé  ;  mais 
la  taupe  rouge  d  Amérique  ^  eft  un  autre  animal.  Il  y  a, 
feulement  deux  ou  trois  variétés  dans  fefpèce  commune 
de  nos  taupes i  on  en  trouve  de  plus  ou  moins  brunes, 
&  de  plus  ou  moins  noires  :  nous  en  avons  vu  de  toutes 
blanches ,  Sl  Séba  fait  mention  ""  (Se  donne  la  f/gure 
d'une  taupe  tachée  de  noir  Si.  de  blanc,  qui  fe  trouvr 
en  OH-Frife,  &  qui  eft  un  peu  plus  grolTe  que  la  taupe 
ordinaire. 

*  F'i  ci.  ï.'mnxi  Fauti.  fueclc.  Stockolm.  lj^6,pag.  7. 

^  Voyez  les  Voyages  du  Docteur  Shaw.  Amjlerdam  j  1743,  Tome  I 
page  111. 

^  Voyez  Albert  Séba ,  Vol,  /  j  pag.  7. 

^  Ihïd. 

c  Cette  taupe  a  été  trouvée  en  Oft-Frrfe ,  dans  le  grand  chemin. 
Elle  eft  un  peu  plus  longue  que  les  taupes  ordinaires,  dont,  au  refte, 
elle  ne  diiicre  que  par  fa  peau  ,  qui  eft  toute  marbrée  fur  le  dos  & 
ibus  le  ventre  de  taches  blanches  &  noires,  dans  lefquelles  pourtant 
on  diftingue  comme  un  mélange  de  poils  gris  aufîî  fins  que  de  la  ibie. 
Le  muleau  de  cet  animal  eft  long  &  hérillé  d'un  long  poil  -,  les  yeux 
font  (i  petits,  que  l'on  a  de  la  peine  à  découvrir  l'ouverture  des  pau: 
pières.  Albert  Séba,  Vol.  I „  pag.  68. 
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DE    LA    TAUPE. 

LA  TAUPE  (pi.  XII  y  fig.  I  ),  a  beaucoup  de  rapport  avec 
Mes  mufaraignes ,  &:  fur -tout  avec  la  mufaraigne  d'eju,  par 
le  mufeau  &:  par  le  poili  mais  elle  en  cii/îcre  à  d'autres  égards» 
principalement  par  les  jambes  &  par  la  queue.  Le  corps  de  la 
taupe  paroît  très  informe,  il  ell  oblong  &:  prefque  cylindrique; 
'j\  pofc  fur  la  terre,  &  on  n'y  dillingue  en  devant  qu'un  mu- 
feau  pointu  ,  en  arrière,  une  queue  tort  courre,  d^  de  chaque 
côté,  les  pieds ,  qui  femblent  tenir  immédiatement  au  corps ,  ^ 
même  les  pieds  de  devant  paroiflént  placés  à  coté  &:  un  peu 
au-dedbus  de  la  tête.  L'extrémité  du  mufeau  s'étend  de  trois 
lignes  Zl  demie  au  -  delà  de  l'extrémité  de  la  m.âchoirc  du 
delLous  &  des  dents  incifivcs  de  la  mâchoire  du  dclîus  :  il  cft 
terminé ,  comme  celui  du  cochon ,  par  une  iorte  de  boutoir 
où  fe  trouvent  les  ouvertures  des  narines. 

La  lèvre  du  defTus  s'étend  depuis  le  boutoir  julqu'aux  dents 
incifives  i  elle  eft  double,  car  il  y  a  un  feuillet  membraneux 
qui  fe  détache  de  cette  lèvre  à  l'endroit  des  premières  dents 
mâchelicres ,  &  qui  tourne  autour  des  canines  &  des  inci/ivcs. 
Ce  feuillet  a  peu  de  jfaillie  devant  les  dents  incilives  du  milieu; 
mais ,  devant  les  autres  incifives  ^  les  canines ,  il  defccnd  jufquo 
fur  la  lèvre  du  dell'ous.  La  lèvre  fupérieure  faifant  partie  du 
bout  du  mufeau,  la  bouche  doit  s'ouvrir  lorfque  l'animal  rçmue 
le  boutoir  en  fouillant  dans  la  terre  ;  alors  il  en  entreroit  dans  la 
Louche,  il  le  feuillet  membraneux,  qui  eft  fur  les  dents,  n'en 
cmpêchoit,  car  il  y  a  uncfpace  vide  entre  les  premières  dents 
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mâchelièrcs  &  les  dents  canines  à  l'endroic  où  le  feLiillec  def- 
ccnd  le  plus  bas. 

Les  yeux  de  la  taupe  font  extrcmemcnc  petits-,  on  ne  les 
voit  qu'en  obfeivant  l'aniiTial  de  très-près ,  lorfque  la  diredion 
des  poils  n'a  point  été  dérangée.  Alors  les  poils  ferment  un 
vide  qui  fc  trouve  à  fept  lignes  au  -  delà  des  coins  de  la 
bouche,  un  peu  au-defl'us  en  ligne  oblique  :  on  aperçoit, dans 
cet  endroit,  entre  les  poils  fur  la  peau ,  un  point  noir  &  luifant 
qui  eft  l'cril ,  ^'  qui  marque  le  centre  d'un  efpace  dégarni  de 
poil ,  qui  a  environ  deux  lignes  de  diamètre. 

Les  oreilles  n'ont  point  de  conques  ;  elles  ne  font  marquées 
au-dchors  que  par  l'orifice  du  conduit  auditif  externe,  dont  le 
bord  eft  un  peu  fiillant  au  deiTus  de  la  peau;  dans  la  portion 
inférieure  du  cercle  qu'il  forme.  L'orifice  de  l'oreille  eft  place 
à  une  diftance  de  l'œil  à-peu  près  égale  à  celle  qui  fe  trouve 
entre  l'ccil  &:  le  boutoir  j  pour  voir  cet  orifice  ,  il  faut  écarter  le 
poil  qui  l'entoure  de  qui  le  couvre  entièrement. 

Le  pied  de  devant  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  pied  de 
derrière,  &  il  a  plus  de  rapport ,  par  ù  forme,  à  une  main 
qu'à  un  pied^  il  eft  fitué  de  façon  que  la  paume  eft  tournée  en 
arrière,  &  que  les  doigts  font  dirigés  obliquement  en  dehors  & 
çn  bas.  Le  poignet  eft  caché  dans  le  poil ,  &  il  a  peu  de  gtof- 
fçuri  le  métacarpe  eft  fort  large,  il  paroît  fec  &  nerveux-,  les 
doigts  font  fort  courts,  mais  les  ongles  ont  autant  de  longueur 
que  les  doigts-,  le  pied  de  derrière  reftemble  à  celui  du  rat. 

La  queue  eft  écailleufe  comme  celle  des  rats ,  mais  garnie 
d'un  poil  plus  longj  l'anus  eft  faillant,  &c  fort  éloigné  de  l'ori- 
gine de  la  queue. 

Le  poil  de  la  taupe  eft  doux  ,  luifant  6c  d'une  couleur  cen* 
drcc  ,  qui  prend  diftcrentcs  teintes  lorfqu'on  Iç  voit  fous  diftcrens 

afpeéts. 
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afpcds.  En  regardant  pardevant,  depuis  la  tête  jufqu  a  la  queue, 
les  poils  étant  cou:hés  en  arrière,  paroi  lient  de  couleur  cen- 
drée-claire, &:  luifantej  au  contraire, en  regardant  parderrière, 
depuis  la  queue  jufqu'à  la  tête,  les  poils  paroiflcnt  noirs  fans 
luifant  ;  mais  ils  ne  font  que  noirâtres  fur  la  poitrine  &  fur  le 
ventre,  &  il  y  a  une  teinte  de  fauve  fur  la  mâchoire  inférieure 
&  fur  \c  milieu  du  ventre. 

On  a  repréfentc  (pL  Xli yfig.  i),  une  taupe  écorchée,  &:  de 
grandeur  naturelle ,  pour  faire  voir  la  fituation  des  parties  qui 
font  cachées  fous  le  poil  &:  fous  la  peau ,  telles  que  l'œil  (  A  )^ 
Torifice  de  l'oreille  (B)  ,  lavant-bras  (C)  ,  le  coude  (D)  ^  la 
jambe  (E)  ^  le  genou  (F) ,  la  cuiiTe  (G). 

pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  boutoir  Jufqu'à  l'anus 5  ,      o. 

Longueur  de  la  tête  ,  depuis  le  boutoir  Jufqu'i  l'entre- 

dcux  des  oreilles 1 .     6 . 

Circonférence  du  groin,  prife  fur  le  boutoir ",     o.     6.; 

Circonférence  du  groin ,  prife  derrière  le  boutoir ,  à  l'en- 
droit le  plus  mince 0 .      5 . 

Circonférence  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure ....      i .      i . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une  des 

commiffures  des  lèvres  jufqu'à  l'autre O.      9. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux O.  Oj. 

Diftance  entre  le  boutoir  &  l'angle  antérieur  de  l'œil...  o.  9. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  5:  l'oreille o.  8. 

Longueur  de  l'œil • O .  o- . 

Largeur O .  oJ . 

Diftance  entre  les   angles  antérieurs  des  yeux,  niefurée 

en  ligne  droite 0 .      3^ . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &:  les  oreilles .      2 .      3  . 

Tom^  VllL  M 
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pouc.  lignes 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prlfe  dans  le  bas O.      8. 

Longueur  du  cou O.      4* 

Circonférence 2 .      5  • 

Circonférence    du  corps  ,  prife    derrière    les   jambes  de 

devant 3  .      3  • 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 3  .      7  • 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 3  .      l . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue l .      2 . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon O.      4* 

Longueur   de  l'avant  -  bras  >  depuis   le    coude    jufqu'au 

poignet 0 .      8 . 

Circonférence  de  l'avant  bras i .      6. 

Circonférence  du  poignet I .      I . 

Circonférence  du  métacarpe 1 .      2 . 

I>ongueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  O.      9|. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  .  o.       9. 

Circonférence    du   haut  de  la  jambe I .      O. 

Largeur   à  l'endroit  du  talon O.      2. 

Circonférence   du   métatarfe O.      57., 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles o .      9 . 

Largeur  du  pied  de  devant 0 .      6^ . 

Largeur  du  pied  de  derrière 0 .      3  . 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant.  .  o.      ^~. 

Largeur  à  la  bafe , O .      I . 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  .  o.      It. 

Largeur  à  la  bafe o .      of . 

La  taupe  ,  qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcripcion  des  parties 
molles  iacéiieuL-es ,  avoic  quatre  pouces  huit  lignes  depuis  le 
bouc  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  i5c  iculemenc  quatre 
pouces  une  ligne  julqu'à  l'anus:  elle  pefoic  une  once  crois  gros. 
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Lcpiploon  s'écendoic  jiifqu'aii  bout  de  l'abdomen,  mais  il 
étoic  fi  mince,  (\  délié,  qu'on  ne  pouvoic  l'apercevoir  fur  les 
inceftins  -,  on  ne  le  voyoic  qu'en  le  foulevant  avec  une  pince. 

Le  duodénum  s'écendoic,  dans  le  côté  droic,  jufqu'au  rein  ; 
il  fe  replioic  en-dedans ,  S<.  fe  prolong eoit  en  avant  pour  fe 
joindre  au  jéjunum ,  qui  faifoit  Tes  circonvolutions  dans  la 
région  épigaftrique,  fous  l'eftomac,  &:  àms  la  région  ombilicale. 
La  fuite  du  canal  inteftinal  s'étendoit  dans  le  côté  &  dans  le 
flanc  gauches ,  dans  la  récrjon  hypogaftrique  ,  dans  le  flanc  <3t  le 
côté  droits,  où  il  fe  replioit  en-dedans  avant  de  fe  joindre  au 
redum. 

L'efliomac  étoic  placé  plus  a  gauche  qu'à  droite,  6c  le  foie 
ne  s'étendoit  guère  plus  à  droite  qu'à  gauche  j  mais  cette  poiïcion 
varie ,  car ,  dans  d'autres  fujets ,  le  foie  étoit  beaucoup  plus  à  droite 
qu'à  gauche.  L'eftomac  avoit  des  membranes  fi  minces ,  qu'elles 
n'empéchoient  pas  de  voir  les  matières  qu'elles  renfermoient. 
Ce  vifcère  (fig.  i  ,pL  xiii  ) ,  avoir  une  forme  très-particulière  ; 
il  étoit  fort  alongé,  car  fa  grande  courbure  (AB)  avoir  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fond  du  grand  cul- 
de-fac  (C)  jufqu'au  pylore  (D)  ;  rcefophage  (E)  étoic  placé 
à-peu-près  au  milieu  de  la  petite  courbure  ,  de  forte  que  le 
grand  cul-de-fac  (F)  avoit  beaucoup  de  profondeur  j  la  partie 
droite  (G)  de  l'eftomac  ne  formoit  point  dé  pli.  ' 

Le  canal  inteftinal  avoit  à-peu-près  le  même  diamètre  dans 
toute  fon  étendue,  excepté  auprès  du  pylore,  où  il  étoit  le 
plus  gros. 

Le  foie  (  vu  par  fi  fice  antérieure ,  fîg.  i ,  ô^r  par  fa  ficc 
poftérieure, yîp'.  5  ,/'/.  Xili) ^  n'étoit  compofé  que  de  quatre 
lobes,  &:  même,  en  toute  rigueur,  il  n'y  en  avoit  que  trois, 
en  ne  prenant,  pour  des  lobes  diftincls,  que  ceux  qui  étoicnc 
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fcparc^  par  des  fci/Tures  qui  s'étendifrem  jufqu  a  la  racine  de  ce 
vifcère.  Le  plus  grand  lobe  tormoic  la  partie  moyenne  &  toute 
la  partie  gauche  du  foie  y  il  étoit  divifc  en  trois  portions 
(ABC  ^fig.  i&  3  ),à-peu-prcs  égales  par  deux  fciduresfD^'J, 
le  ligament  furpenfoir  (^  F  j  tenoit  à  la  ùce  antérieure  de  la 
portion  du  milieu ,  la  véficule  du  fiel  étoit  placée  dans  la  fciiTure 
droite  (O).  Il  y  avoit  un  lobe  (G)  à  droite,  qui  n'ctoit  guère 
moins  étendu  que  le  premier,  &  un  autre  plus  petit  (H) ,  qui 
tenoit  à  la  racine  du  foie;  il  avoit  trois  parties  alongées,  dont 
deux  embrafToient  le  rein,  la  troifième  setendoir  contre  l'œfo- 
phage  :  cette  troifième  partie  forme  un  lobe  féparé  dans  la 
plupart  des  animaux;  mais,  dans  celui  ci,  elle  paroît  faire  partie 
du  troifième  lobe.  Le  foie  avoit  au-dehors  &:  au-dedans  une 
couleur  brune  rougeicre  :  il  pefoit  trente-quatre  grains.  La  vé(i- 
cule  du  fiel  (I ,  fig.  5  )  ^  étoit  prefque  ronde;  elle  ne  contenoit 
que  très-peu  de  liqueur. 

La  rate  étoit  alongéc,  8c  avoir  trois  faces  longitudinales, 
comme  dans  la  plupart  des  animaux  fiilipèdes;  fa  couleur  étoit 
à  l'extérieur  &  à  l'intérieur  d'un  rouge  vermeille  :  elle  pefoit 
trois  grains  &c  demi. 

Le  pancréas  étoit  fort  épais ,  très  compacte  ,  Se  de  couleur 
blanchâtre  ;  il  avoit  deux  branches,  dont  la  plus  longue  s'cten- 
doit  le  long  du  duodénum  ,  l'autre  aboutilVoit  à  l'extrémité 
intérieure  de  la  rate. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  ,  de  la  moitié 
de  fà  longueur  ;  ils  avoient  tous  les  deux  autant  d'cpallfeur  que 
de  largeur,  ils  croient  alongés;  ils  avoient  l'enfoncement  peu 
profond,  les  diverles  fublhnces  bien  diftindes,  &  le  bafTmet 
peu  étendu,  avec  un  feul  mamelon;  les  capfules  atrabilaires 
étoient  fort  apparences,  &c  placées  au-devant  de  l'enfoncement 
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des  reins-,  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre,  deux  lignes  de 
longueur,  une  ligne  de  largeur  &:  une  demi-ligne  dcpaiflcur. 

On  ne  voyoit  point  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme  i 
il  écoic  prefqu'entièrcment  tranl'parent  dans  toute  fon  étendue. 

Les  poumons  (vus  par  leur  face  fupérieure,  fig.  4,  &:  par 
leur  face  inférieure  ,j?o^.  5  ,^/.  xjji),  étoientcompofés  de  quatre 
lobes  à  droite  Se  de  deux  à  gauche,  comme  dans  la  plupart 
des  animaux  ;  mais  la  fituation  extraordinaire  du  cœur  de  la 
taupe  influoit  fur  la  pofition  &  fur  la  figure  de  plufieurs  lobes 
du  poumon.  Le  cœur  (A  ^  fig.  465),  étoit  fort  alongé  & 
placé  entièrement  à  gauche  -,  il  touchoit  les  côtes  depuis  (à  bafc 
jufqu'à  fa  pointe.  Le  fécond  lobe  (A,fg.  5  ) ,  du  poumon  droit 
n  etoit  placé  qu'en  partie  entre  le  premier  (B,  fig.  4 ,  &  B^fig.  5  ) , 
&  le  troifième  (  C  ^  fig.  4,  6*  -D ,  fig.  5  )',  il  setendoit  i 
gauche  fur  la  face  du  cœur  oppofée  à  celle  qui  touchoit  aux 
côtes.  Le  quatrième  lobe  ( E  ,  fig,  5),  qui  étoit  le  plus  petir  dj 
tous,  fe  trouvoit  aplati  entre  le  lobe  poftérieur  gauche  ('D^y/V.  4, 
ù  F ,  fig.  5  ) ,  &:  le  poftérieur  droit  (C^fig.^^0  D  ,  fig.  5  ) , 
dont  l'extrémité  étoit  divifée  par  une  profonde  fciiTlire  qui 
s'étendoit  en  ligne  courbe  fur  fa  fice  inférieure.  L'autre  lobe 
(G  H  y  fig.  5)>du  côté  gauche,  qià  doit  être  plurôt  appelé 
inférieur  qu'antérieur,  fembloitcorrefpondre  au  lobe  antérieur 
gauche  des  autres  animaux,  &  avoir  été  déplacé  par  le  cœur, 
il  étoit  courbé  comme  une  S  romaine  :  la  plus  grande  patrie  de 
ce  lobe  fe  trouvoit  placée  entre  le  cœur  l^  le  !obe  poftérieur  j 
fon  extrémité  droite  (G)  ctoit  repliée  k":  le  quatrième  lobe 
droit,  U  l'cxtrémicé  gauche  (H)  étoit  aufii  repliée  fur  la  pointe 
du  cœur. 

La  langue  étoit  fort  longue,  écrolce  ^:  mînce  par  le  boutj 
il  y  avoir,  fur  la  partie  poftétieure ,  c\qv.x  glandes  à  calice ,  placées 
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Tune  h  côte  de  l'autre,  tout  le  reftc  ctoit  parfcmc  de  très-petits 
grains  vonds  &c  blancs ,  &  couvert  de  papilles  extrêmement 
dciié'cs,  6j  à  peine  fenliblcs  à  l'œil. 

L'cpiglotce  ctoic  courte  &  légèrement  cchancrce  dans  le 
milieu  i  chacun  dcr.  bords  de  l'enttcc  du  larynx  avoit  un  prolon- 
gement en  forme  d'oreillon  au  côte  e;(térieur  de  ion  extrémité 
fupcrieure  j  ces  deux  oreillons  fembloient  former  avec  l'cpiglotte 
un  tuyau,  dont  le  bord  ctoit  cchancrc  en  pluiîeurs  endroits. 

Le  palais  écoit  traverfé  par  neuf  (liions  alfez  larges^  les  bords 
de  ceux  du  milieu  formoienc  deux  convexités  en  avant,  & 
une  en  arrière. 

Le  cerveau  ctoit  triangulaire  comme  la  tcte,il  n'avoit  point 
d'anfraéluofitçs,  il  pcfoit  dix-huit  grains  i  le  cervelet  avoit  la 
même  fituation  5^:  la  même  forme  que  celui  de  la  plupart  des 
autres  quadrupèdes,  mais  on  ne  diftinguoit  point  de  canelures 
fur  fa  furfacci  il  pefoit  quatre  grairis. 

La  taupe ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle,  étoit  de  la  même  grandeur  que  celles 
dont  les  dimenfîons  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente. 
Le  prépuce  fortoic  au-dehors  de  la  longueur  de  trois  lignes, 
&  formoit  un  petit  fourreau  conique,  qui  n'avoit  qu'une  ligne 
de  diamètre  à  la  bafe,  &  qui  étoit  terminé  par  un  bouquet  de 
poil.  Le  gland  de  la  verge  étoit  fort  mince  &  très-long  i  il 
avoit  une  tormc  conique,  par  conféquent fort  alongée;il  étoit 
pointu  ,  &  terminé  par  un  très-petit  os.  La  verge  écoit  à  pro- 
portion beaucoup  plus  grofle  que  le  glafidj  les  deux  branches 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  avoicnt  chacune  deux 
lignes  de  longueur  i  elles  aboutifToient  à  l'extrémité  poftérieure 
des  os  pubis,  qui  étoient  écartés  l'un  de  l'autre,  comme  dans 
la  mularaigne. 
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Il  y  avoic,  comme  dans  le  rat,  de  chaque  cote  de  la  verge 
deux  glandes ,  qui  avoicnt  chacune  deux  lignes  &:  demie  de 
longueur, une  ligne  &  demie  de  largeur ,  &  une  ligne  d'épaif- 
feurj  elles  communiquoicnt  jufqu'au  bord  du  prépuce,  chacune 
par  un  tuyau  excrétoire  ,  long  de  quatre  lignes. 

Les  tefticules  étoient  ronds ,  de  confiftance  molle  5c  de  cou- 
leur rougeâtre  ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  ;  je  les  ai 
trouvés  petits  en  comparai  Ton  du  volume  que  Sehclhammer  leur 
a  donné  ,  car  il  rapporte  *  qu'ils  font  plus  grands  que  les  reins  ; 
au  contraire ,  dans  le  fujct  donc  il  s'agit  ici ,  les  reins  avoient  de 
plus  que  les  tefticules ,  une  ligne  &  demie  de  longueur ,  un  quart 
de  ligne  de  largeur,  &  une  ligne  d'épaiftcur,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  table  fuivante. 

La  veftie  étoit  prefque  ronde,  ^c  fes  membranes  avoient  fi 
peu  d'épaifTeur,  qu'elles  étoient  tranfparentes  j  on  y  voyoic 
quelques  fibies  charnues  très-déliées. 

Les  canaux  déférens  avoicnt  peu  de  longueur,  &  étoient  très- 
minces.  Il  y  avoir,  près  du  cou  de  la  veille,  deux  petits  tuber- 
cules, qui  entouroient  l'urètre  de  chaque  côté  ;  ils  m'ont  paru 
être  des  vcTiculcs  (éminales ,  parce  que  les  canaux  déférens  y 
aboutifToient.  Ces  tubercules  étoient  fi  petits ,  qu'il  n'a  pas  été 
polTible  de  reconnoître  leur  conformation  intérieure  j  ils  avoient 
à  peine  une  ligne  &  demie  de  longueur,  &:  une  demi-ligne 
de  largeur. 

A  une  ligne  au-delà  de  ces  tubercules,  du  côté  de  la  verge, 
il  s'en  trouvoit  un  autre  fur  li  tace  inférieure  de  l'urètre,  qui 
avoir  au/Li  une  licine  &c  demie  de  longueur,  &  une  liene  de 
largeur.  Ce  tubercule  m'a  pa  u  être  les  proftates ,  parce  qu'il 

*  Éphcm.  de  i'Acad.  ces  Cur.  de  fa  Nature.  Dec.   u.  aiin.  i.   Voyez  la  CoUedion 
Académique,  Tom.  Jll,fjj^c  510  if  fnii-diites. 


9^  Description 

zvok  plus  de  conliftance  que  les  autres,  &  qu'il  ctoic  divifé  en 
lieux  lobes  par  un  pçtic  (illon  longitudinal. 

Quoique  j'aie  diiréqué  un  grand  nombre  de  taupes  de  difl^c- 
rensâgcs,  &  en  divcrfes  faifons,  je  foupçonne  que  je  n'en  ai 
pas  encore  vu  dans  le  temps  de  leurs  amours  :  les  obfervarions 
de  Sehelhammer ,  qui  fait  un  grand  détail  de  l'appareil  des 
parties  de  la  génération  du  mâle,  dans  la  defcription  de  cet 
animal ,  me  ù.'\t  croire  qu'il  en  cft  de  la  taupe  comme  du  loir, 
dans  lequel  j'ai  trouvé  les  tcftiçules  Se  les  vélicuies  féminales 
beaucoup  plus  grands  à  la  fin  du  mois  de  juin,  que  dans  les 
autres  temps,  où  j'avois  diiFéqué  cet  animal.  Je  tâcherai  de 
trouver  la  taupe  dans  un  temps  aulTi  favorable  pour  la  defcrip- 
tion des  parties  de  la  génération  du  mâle  ,  afin  d'en  rendre 
compte  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  La  defcription  que  j'ai 
faite  ici  fera  voir  au  mojns  les  différences  qui  fe  trouvent  dans 
ces  parties  en  diffcrens  temps*,  mais  il  ne  me  paroît  pas  que 
ces  différences  puiilent  influer  fur  la  longueur  dç  la  verge  &C 
du  gland  :  ces  deux  parties ,  jointes  enfemble ,  n'avoient  que  Iç 
cinquième  de  la  longueur  de  l'animal ,  prife  depuis  le  boutoir 
jufqu'à  l'anus.  Les  taupes ,  que  Sehelhammer  a  dilTéquées ,  étoienc 
donc  différemment  conformées  à  cet  ég'ird,  puifqu'il  rapporte 
que  ces  parties  avoient  près  de  la  moitié  de  la  longueur  de 
l'animal  entier. 

La  taupe,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle  ,  avoit  quatre  pouces  dix  lignes 
depuis  le  boutoir  jufqu'à  l'anus.  Je  n'ai  pu  diftinguer  les  ma- 
melons ,  quelques  précautions  que  j'aie  prifes  en  enlevant 
le  poil,  &  même  l'épiderme;  je  les  obferverai  dans  la  fuite 
fur  une  femelle  qui  alaite  des  petits.  L'urètre  formoit,au-dehors 
du  corps,  une  gaîne  de  figure  conique  ,  comme  le  prépuce  du 

mâle  i 
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malc  ',  mais  cette  gaine  n'avoir  que  deux  lignes  oe  longiieuu 
dans  la  femelle,  &  une  demi-ligne  de  diamètre  à  la  bafe , 
&  elle  n'étoit  éloignée  de  l'anus  que  d'une  ligne  &  demie; 
ainfi,  on  ne  peut  guère  diftinguer  à  l'extérieur  la  femelle  du 
mâle,  qu'en  ce  qu'elle  a  le  pcriné  beaucoup  plus  court. 

La  vulve  étoit  très-petite  ,  &  placée  derrière  la  gaine  conique 
formée  par  l'urètre  :  il  y  avoir,  de  chaque  côté  du  vagin  &  de 
l'urètre,  deux  glandes  fcmblables  à  celles  qui  fe  trouvent  à  côté 
de  la  verge  du  mâle;  celles  de  la  femelle  avoient  trois  lignes 
&  demie  de  longueur,  deux  lignes  de  largeur,  &c  deux  tiers 
de  ligne  d'épaifTeur. 

La  vefTis  étoit  à  peu-près  de  la  même  grandeur  &:  aulîî 
tranfparentc  que  celle  du  mâle ,  mais  elle  avoir  une  forme 
ovoïde  i  l'urètre  s'étendoit  le  long  du  vagin,  comme  dans  le 
rat,  la  fouris ,  le jnulot ,  &:c.  fans  le  percer,  &  aboutilloit  au- 
dehors,  ainfi  qu'il  y  a  déjà  été  dit. 

Le  vagin  étoit  très  long  ,  &  proportionne  à  la  longueur  de 
la  verge  &  du  gland  dj  mâle.  La  matrice  n'avoit  point  d'ori- 
fice interne,  on  ne  reconnoilFoit  le  corps  de  ce  vifcère  que  par 
fa  grofTeur  &  par  la  bifurcation  des  cornes.  Le  vagin  &  la 
matrice  ne  formoient  au-dedans  qu'un  tuyau  continu ,  qui  com- 
muniquoit,  par  le  fond,  dans  les  deux  cornes  de  la  matrice; 
elles  avoient  à-peu-près  autant  de  diamètre  que  le  vagin ,  &: 
elles  formoient  des  finuofités  comme  dans  la  truie  :  les  mem- 
branes du  vagin,  de  la  matrice  de  des  cornes,  étoient  â-peu  près 
aufîî  minces  &:  aulîi  tranfparentes  que  celles  de  la  veffie. 

Les  tefticules  touchoient  â  l'extrémicc  des  cornes;  ils  étoient 
enveloppés  d'un  pavillon  ^  fur  lequel  on  voyoit  ramper  les 
trompes ,  qui  étoient  (î  déliées ,  qu'on  avoit  peine  à  les  apercevoir. 

Tome  FJIl  N 
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Les  tcfticLilcs  étoicnt  fort  gros  &:  arrondis  ,  Ils  avoient,  au- 
dehors  &:  au-dedans,  uue  couleur  rou^eâtre. 

J'ai  ouvert ,  à  la  fin  d'Avril ,  une  taupe  qui  portoic  deux  fœtus  , 
un  (A  ,  fig.  6 ^  pi.  XII j)  y  dans  chaque  corne  de  la  matrice; 
ils  avoient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis  le  fommct  de 
la  tctc  jufqu'à  l'anus.  Le  placenta  (B)  ctoit  prcfque  rond,  il 
avoit  huit  à  dix  lignes  de  diamètre  ;  il  ctoic  de  couleur  rou- 
gcâtre,  mêlée  de  quelques  teintes  de  gris. 

Le  ï  I  mai ,  j'ai  ouvert  une  autre  taupe  qui  avoit  trois  fœtus  , 
deux  à  droite  &:  un  à  gauche  j  ils  étoient  de  même  grandeur 
que  ceux  dont  il  vient  d'ctre  fait  mention. 

pieds,   pouc.    lignes. 
Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

l'anus • 3  .    lO .      O , 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o .  0 .  5  . 

Grande  circonférence  de  l'cftomac o.  4.  2. 

Petite    circonférence ....• o.  2.  6. 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de  -  fac • O .      o .      9 . 

Circonférence  de   l'œfophage o.  o.  2{. 

Circonférence   du   pylore o.  O.  4. 

Longueur  du  foie • o.  i.  O. 

Largeur O.  i.  3. 

Sa  plus  grande  épaifTcur O.  O.  l\ . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o .  0 .  2  ' . 

Son  plus   grand   diamètre o.      O.      2. 

Longueur    de    la   rate O.      I.      O. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.      O.      3. 

Largeur   de  l'extrémité  iupéricure, o.     o.      2j.. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Epaîfleur  dans  le  milieu O .  o .  I . 

Epailîcur  du  pancrcas * o .  o .  I . 

Longueur  des  reins O.  O.  5. 

Largeur O.  O.  2^.: 

EpailTeur • O.  O.  2j. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  2.  Il . 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'à  la  nailTance  de  l'artère 

pulmonaire o.  O.  6j., 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  lac  pulmonaire.  ...  O.  O.  4- 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors O.  O.  Oy. 

Longueur  de  la  langue o.  O.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité 0 .  0 .  4  ^ 

Largeur  de  la  langue. O.  o.  l{. 

Largeur  des  lillons  du  palais O.  O.  0-. 

Hauteur   des  bords  de  l'entrée  du  larynx o.  O.  i. 

Longueur  du  cerveau o.  o.  6f . 

Largeur O.  O.  6{. 

Epaiireur O.  O.  3 . 

Longueur  du  cervelet , o.  o.  3  . 

Largeur 0 .  0 .  5  . 

Épaiffeur • O.  O.  3. 

Diftance  entre  l'anus  8c  l'orifice  du  prépuce o.  o.  4t.' 

Longueur    du   gland O.  O.  4^., 

Circonférence o.  O.  i. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  O.  9. 

Circonférence , O.  O.  2. 

Longueur   des   tefticules O.  O.  3{. 

Largeur O.  0 .  2^. 


'Qniversifas 

WBLIOTHECA 

^Ottavionsis 
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pietîs.  pouc.  îignes. 
EpailTeur  des  tcftrcules o.     o.      if. 

L())-igueur    des    canaux  déférens o.      0.      5. 

Grande  circonférence  de   la  vc/îic O.  2.  o. 

Petite    circonférence O.  1 .  8. 

Longueur    de  l'urètre o.  O.  4- 

Diftance  entre   l'anus   &   la    vulve O.  O.  I. 

Longueur  de    la   vulve O.  O.  Oj. 

Longueur    du    vagin  &  du  corps  de  la  matrice.  ...  O.  I.  2. 

Circonférence O.  O.  6. 

Circonférence  près  de  la  bifurcation  des  cornes.  ...  o.  O.  7. 

Grande  circonférence  de  la  vciïie O.  2.  O. 

Petite    circonférence • O.  l.  6. 

Longueur  de    l'urètre O.  o.  6. 

Circonférence ^ O.  o.  2, 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice • O.  O.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  6. 

Circonférence    à  l'extrémité  de  chaque  corne O.  O.  I. 

Longueur   des  tefticules O.  O.  3. 

Largeur 0 .  0 .  2^  . 

EpaifTcur O .  O .  I .  ■} 

La  téce  du  fquelette  de  la  taupe  (p/.  XIV )  avoir  à-peu-près  la 
même  forme  que  celle  du  fquelette  de  la  mufaiaignej  cependant 
la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deifus ,  &  l'ouverture  des 
narines  étoient  plus  larges  dans  la  taupe.  L'apophyfe  zygoma- 
tique  de  l'os  de  la  pomette ,  fe  réuniifoit  à  celle  de  l'os  tem- 
poral, pour  former  une  arcade  très-mince,  qui  renfermoit  un 
grand  efpace ,  au  milieu  duquel  fe  trouvoit  l'apophyfe  coro- 
noïde  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  n'ctoient  pas  enfoncés 
dans  des  orbites ,  comme  ceux  des  autres  animaux  dont  il 
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a  déjà  été  fait  mention  dans  cet  Ouvrage  ;  ils  fe  trouvoienc 
placés  au-delTus  de  la  partie  antérieure  de  l'efpace  renfermé 
par  l'arcade  zygomatique,  de  forte  qu'en  enfonçant  une  épingle 
à  l'endroit  de  l'œil ,  elle  entroit  dans  la  tctc  derrière  los  de  la 
po  mette. 

Il  y  avoit  quarante-quatre  dents,  vingt-deux  dans  chaque 
mâchoire.  Si  l'on  ne  doit  donner  le  nom  de  canines  qu'à  celles 
qui  font  les  plus  longues  entre  les  inciiives  &  les  machelicres, 
il  fe  trouvoit  huit  dents  inciiives  dans  la  mâchoire  du  deiTous, 
car  la  cinquième  étoit  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  pre- 
mières de  chaque  coté  j  il  cd  vrai  que  la  quatrième  différoit  des 
trois  autres,  en  ce  qu'elle  étoit  pointue  &:  dirigée  un  peu  obli- 
quement en- dehors,  mais  elle  n'avoit  pas  plus  de  longueur v 
les  fix  incifives  du  devant  de  cette  même  mâchoire,  étoienc 
toutes  à-peu-prcs  de  la  même  largeur.  11  n'y  avoit  que  fix 
incifives  dans  la  mâchoire  fupérieure,  mais  les  deux  du  milieu 
croient  plus  larges  que  les  quatre  autres.  Les  deux  canines  du 
deffus  avoient  plus  de  longueur,  mais  moins  de  largeur  à  la 
bafc  que  celles  du  deiîbus ,  qui  écoient  prefque  aufîi  larges  que 
longues.  11  y  avoit  fept  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire fupérieure  i  les  trois  premières  étoient  très-petites  j  la 
quatrième,  quoique  beaucoup  plus  longue,  n'avoit  qu'une  feule 
pointe,  comme  les  trois  autres  j  les  trois  dernières  étoient  les 
plusgroffes,  &  avoient  chacune  trois  pointes,  deux  fur  le  bord 
extérieur  &  une  fur  l'intérieur.  Les  mâchelières  de  de/îbus  écoienr. 
au  nombre  de  ûx  de  chaque  côté-,  les  deux  premières  croient 
les  plus  petites,  &:  n'avoient  qu'une  pointe^  la  troifième  étoit 
plus  grande,  elle  avoit  une  pointe  très-apparente  au-defliis  du 
corps  de  la  dent,  &c  on  apercevoir  deux  autres  très-petites 
pointes, une  de  chaque  côté  de  la  bafcj  les  trois  dernières  dents 
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écoicnt  les  plus  grofles  de  cette  mâchoire ,  elles  avoient  chacune 
cinq  pointes;  deux  grandes  fur  le  bord  extérieur,  ôc  trois  petites 
fur  l'intérieur. 

La  première  des fept  vertèbres  cervicales  ayoit  une  petite  apo- 
phyfe  épineufe  j  celle  de  la  féconde  vertèbre  étoit  fort  large ,  & 
s'étendoit  en  arrière ,  les  autres  vertèbres  n'en  avoient  point  :  la 
branche  intérieure  de  l'apophyfe  oblique  de  la  fixième  vertèbre 
étoit  aufîi  très-large,  &  s'étendoit  autant  en  avant  qu'en  arrière. 

Il  y  avoit  quatorze  vertèbres  dorfliles  6c  quatorze  côtes ,  huit 
vraies  &:  (ix  faufles  :  les  apophyfes  épineufes  des  premières  vertè- 
bres écoicnt  prcfquc  nulles,  Scelles  des  autres  étoicnt  fort  courtesj 
on  voyoit  cependant  que  rapophyfc  épineufe  de  la  huitième  ver- 
tèbre étoit  inclinée  en  arrière,  que  celles  de  la  neuvième  & 
de  la  dixième  étoient  droites,  &  enfin  que  celles  des  trois 
dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Le  flernum  étoit  compofé 
de  ciaq  os  ,  dont  le  premier  (fig.  i  y  p/.  XV  ,  où  il  eft  vu  de 
côté),  avoit  beaucoup  de  longueur  (5c  d'épaifieur,  à-peu-prcs 
comme  le  fternum  des  oifcaux  ;  il  s'étendoit  jufque  fous  la 
quatrième  vertèbre  du  cou;  les  deux  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté,  s'articuloient  avec  la  partie  poftcrieure  (A)  de 
ce  premier  os  \  l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le 
premier  6c  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  &  le  troifième  os,  celle  des  quatrièmes  côtes  entre  le 
troifième  6c  le  quatrième  os  ;  les  quatrièmes  6c  cinquièmes 
côtes  s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  quatriène  os, 
l'articulation  des  feptièmes  &  huitièmes  côtes  fe  trouvoit  entre 
le  quatrième  6c  le  cinquième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  cinq;  les  deux 
premières  avoient  l'apophyfe  épineufe  inclinée  en  avant,  6c  les 
apophyles  acceftbires  dirigées  ci>  arrière  ;  les  autres  avoient 
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fnpophyfc  cpincuie  large  &:  droicc,  &:  les  acccfloii-cs  dirigées 
en  av.inr. 

L'os  ilicrum  ccuit  compofc  de  cinq  fliiiflcs  vertèbres ,  donc 
la  dernière  avoic  beaucoup  de  longueur  j  la  première  écuk  lans 
npophyfe  épineufej  celles  àcs  quatre  autres  fau/îès  vertèbres 
étoient  réunies  les  unes  aux  autres,  &:  formoient  une  crête 
o/Tcufe.  Il  y  avoic  douze  fauffes  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  pubis  étoient  éloignés  l'un  de  l'autre  comme  dans  les 
mufaraignes,  ôi  il  y  avoic  trois  lignes  de  diilance  entre  deux. 

L'omoplate  (vu  par  fa  face  extérieure,  yz"^.  1,  pl.X^^ ,  de  par 
L\  ùcc  intérieure,  yf^.  3  ),  ctoit  très-longue,  ôjfort  étroite  par 
fa  partie  antérieure  (^J ,'  la  poftérieure  (Bj  avoir  un  peu  j>lus 
de  largeur  :  l'épine  {'C,  fig.  1),  écoit  bien  marquée  fur  cette 
partie,  mais  on  l'aperccvoit  à  peine  fur  le  milieu  de  Tos^  elle 
ie  terminoit,  fur  la  partie  antérieure,  par  un  tubercule (^DJ,  que 
Ton  doit  regarder  comme  un  acromion ,  quoiqu'il  ne  touchât 
pas  à  la  clavicule,  parce  qu'il  la  foutenoit  par  un  ligament. 

Les  clavicules  (vues  par  leur  face  antérieure,  jÇ^.  4,  de  par 
leur  face  poftérieure  ,fi^.  5  ) ,  étoient  trcs-grolîes  &  fort  courtes , 
elles  a  voient  une  apophyfc  (A)  fur  le  milieu  de  leur  coté  inté- 
rieur j  l'extrémité  extérieure  s'articuloit  immédiatement  avec 
l'os  du  bras  par  une  fice  (B  ^  fig.  5),  beaucoup  plus  grande 
que  celle  (B  ^  fig,  4^  de  l'autre  extrémité  qui  touchoit  à  la 
partie  antérieure  fZ?,^!'^.  i  ),du  premier  os  fternum. 

L'os  du  bras  (vu  par  fa  face  fupérieure,  fi.g.  6,  de  par  fa 
fice  inférieure,  jÇ^.  7) ,  avoir  une  figure  très-irrégulièrc  de  très- 
difforme,  cependant  la  tète  (A  ,  j:g.  6  ) ,  de  cet  os  étoit  propor- 
tionnée au  refte  du  f  quelette  ;  mais  il  y  avoit  au-defîous  de  la  tête 
une  grande  fice  (B) ,  qui  formoit  l'articulation  de  la  clavicule. 
Il  fe  trouvoic ,  derrière  cette   face ,  une  grande  cavité ,  donc 
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rouvcrture  (C)  ctoic  au-dsfTous  de  la  tête  de  l'os  fur  le  côte  anté- 
rieur :  ce  côté  (  D  ,  fio.  6  ,  ù  A  ,  fig.  7  ) ,  étoit  très-concave 
(m  fa  longueur  j  le  côté  poftérieur  ( E  ^fig.  6,  &  B  ,  fig.  7), 
ctoit  au  contraire  convexe  le  long  de  la  partie  moyenne  &:  de 
la  partie  fupérieurc  de  l'os ,  qui  étoicnt  très-larges ,  &r  aplaties 
en-deffus^^  en-delîbusjla  partie  moyenne  inférieure  fF,/^.  <? , 
0  Cy  fig.  7), étoit  beaucoup  moins  large,  &:  avoit  prefqu'autant 
d'cpaiilcur  que  de  largeur  :  le  cote  poftérieur  (G y  fig.  6  ^  &  D  , 
fig.  7  ) ,  de  cette  partie  de  l'os ,  étoit  concave  j  la  partie  inférieure 
(H  y  fig.  6,  ô  E  y  fig.  7  ),  étoit  large,  de  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophyfe  pointue  &  dirigée  en  hauti  l'antérieure 
(lyfig.  6  y  &  F  y  fig.  7),  étoit  plus  longue  que  la  poftérieure 

(^ y  fig'  ^>  <^'  ^ >fig'7\ 

L'os  du  coude,  (vu  par  fi  face  antérieure  A  ^fig.  8  ,  &  par 

fa  f\ce  poftcrieure  A  ^  fig.  9  ) ,  avoit  une  arête  (B)  le  long  du 

côié  extérieur  de  (a  partie  moyenne  &  de  fa  partie  fupérieure  : 

folécrane  étoit  fort  large  de  devant  en  arrière.  Se  terminé  à 

chaque   bout  par  une  apophyfe  pointue  (CD)  ;   il  y  avoit 

une  autre  apophyfe  (  E  )  (mx:  le   côté  intérieur  au-defïus  de 

l'articulation  de  l'os  du  bras. 

Los  du  rayon  (  F yfig.  8  (5-  9  ) ,  étoit  gros,  &  s'articuloic 
avec  l'os  du  bras  par  une  échancrure  (G  ,  fig.  8),  qui  étoit  fur 
le  côté  intérieur  de  fon  extrémité  fupérieure. 

L'os  de  la  cuifTe  avoit,  au-deflbus  du  grand  trochantcr,  une 
apophyfe  qui  étoit  auiTi  groffe  que  le  petit  trochanter,  &:  placée 
è  la  mcme  hauteur. 

La  partie  fupérieure  du  tibia  (  vu  par  fa  fice  antérieure  A  ^ 
fig.  10,  &  par  fa  fice  poftérieure  A^fig.  11),  étoit  convexe 
en  avant  fc  en-dedans  ;  il  y  avoit,  fur  le  côté  extérieur  de  la 
çête  de  cet  os ,  une  longue  apophyfe  (B)  recourbée  en  arrière. 

Le 
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Le  pcronc  (Cy  fig.  lo  6  1 1  J,adhcroic  au  tibia  depuis  fon 
extrémité  inférieure  jufqu'au  milieu  de  û  longueur i  il  avoic  fur 
fon  extrémité  fupéricure  deux  apophyfes ,  l'une  en  arrière,  & 
l'autre  fur  le  coté  extérieur-,  celle-ci  étoit  longue  de  haut  en  bas, 
&  fe  trouvoit  à  didances  égales  de  l'apophyfe  poftéricure  du 
même  os  &  de  celle  du  tibia. 

Le  carpe  étoit  compofé  de  dix  os,  dont  huit  formoicnt  deux 

rangs  de  quatre  chacun  i  il  y  avoit  dans  le  premier  rang  deux 

os{i  ù  2.  y  fi'''.  3  ),au-deirousde  l'os  du  rayon,  à-peu-près  comme 

le  fcaphoïde  8c  l'os  lunaire  de  l'homme  ,  un  troiiième  (  5  )  au- 

deflbus  de  l'os  du  coude  à  la  place  de  l'os  cunéiforme  ,  de  un 

quatrième  os  (4)  au  côté  extérieur  de  l'extrémité  de  l'os  du 

coude j  il  éroit  hors  de  rang,  de  il  paroi/Toit  avoir  rapport  par 

cette  poficion  à  l'os  pififorme  ,  quoiqu'il  fût  placé  plus  haut.  Les 

quatre  os  (  5 ,  6 ,  7  ,  8  ) ,  du  fécond  rang  du  carpe  de  la  taupe 

ctoient  placés  au-deffus  des  quatre  premiers  os  du  métacarpe  , 

à-peu-prcs  comme  le  trapèze ,  le  trapézoïde ,  le  grand  os  & 

l'unciforme  de  1  homme  ,  excepté  que  le  quatrième  os  de  la 

taupe  ne  s'étendoit  pas  audeffus  du  cinquième  os  du  métacarpe , 

comme  l'os  unciforme  de  Thomme.  Le  neuvième  (  9  )  os  du 

carpe  de  la  taupe  étoit  placé  entre  les  deux  rangs ,  au-deiîbus  du 

premier  os  du  premier  rang,  &  en  partie  entre  le  fécond  & 

Je  troifième  os  du  fécond  rang.  Le  dixième  (  10  ,  fig,  S  6  5?), 

étoit  fort  long,  &  avoit  la  forme  d'un  couteau  courbe  j  il  tenoic 

au  coté  intérieur  de  l'extrémité  inférieure  de  l'os  du  rayon,  fa 

convexité  étoit  en  dehors,  &c  il  aboutilToit  à  l'articulation  du 

premier  os  du  métacarpe  avec  la  première  phalange  du  premier 

doigt. 

Les  cinq  os  (  (J,//,  /,  K^  Ly  fig.  8  ) ,  du  métacarpe  étoienc 
très  courts,ilsavoientpLefque  autant  de  largeur  que  de  longueur. 

Tome  VÎIL  O 
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Les  deux  premières  phalanges  des  doigts  5c  la  première  du 
pouce  des  pieds  de  devant  croient  aufîi  trcs-cources,  mais  la 
dernière  du  ponce  &:  des  doigts  ctoitau  contraire  très-longue. 

Il  y  avoir  fcpt  os  dans  le  tarfe,  qui  correfpondoicnt  à  peu- 
près  à  ceux  de  rhommc  par  leur  pofition,  &c  un  huitième  os 
[D  ,J)g.  lo  iS'  i  f  ),  qui  avoit  rapport  au  dixième  os  du  carpe 
en  ce  qu'il  ctoit  fort  alongé  &  un  peu  courbe  ,  mais  il  avoic 
moins  de  longueur  &  de  courbure  ^  il  s'articuloit  par  fon  extré- 
mité postérieure  entre  le  fcaphoïde  &  le  premier  os  cunéiforme, 
&  il  s'étendoiten  avant  parallèlement  au  côté  extérieur  du  pre- 
mier os  du  métatarfe. 

Les  os  du  métatarfe  (  EF)  n'étoient  pas  courts  comme  ceux 
du  métacarpe,  ils  avoicnt  une  longueur  proportionnée  à  celle 
des  phalanges. 

pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  ,    depuis   le  bout    de  la    mâchoire 

fupérieure    jufqu'à   l'occiput i .      4, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tcte o.      8 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bord  pofté- 

rieur  de  i'apophyfe  condyloide o.    10 

Largeur    de  la   mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des    dents 

incilîves o .      o 

Largeur  de   la  mkhoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents 

canines 0 .      2 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  ...  o»      5 

Longueur  de    cette    ouverture o . 

Larg  ur O . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifîves  au-dehors  de  l'os .  o . 

Longueur    des  deux  principales  pièces  de    l'os  hyoïde,  c. 

Longueur   des    féconds   os •  .  .  .  .  o. 

Longueur    des    troifiemes O.      O 

Longueur  de  l'os  du  milieu ^ o.     o-. 
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pouc.  lignes. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  i|. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  .  o.  \\. 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre O.  i-^-. 

Longueur    de  la    portion  de   la    colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  de  vertèbres  dorCiles i  •  2 . 

Longueur   des  premières  cotes O .  l\. 

Diftance   entre  les  premières   côtes ,   à   l'endroit  le  plus 

l'orge ••  o.  3;. 

Longueur  de  la  huitième  cote ,  qui  eft  la  plus   longue .  .  o .  9!  • 

Longueur   de   la  dernière  des  fauffcs  cotes o .  4  • 

Longueur    du    fternum i .  4  • 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long 0 .  7  . 

Longueur  du  troifîème  os,  qui  eft  le  plus  court o.  I^. 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large o.  I7. 

Epailîeur 0 .  3  . 

Longueur  du  corps   de  la  cinquième   vertèbre  lombaire  , 

qui  eft  la   plus   longue , O .  I  ^-. 

Longueur  de  l'os  facrum 0 .  10 . 

Largeur  de  la  partie  antérieure O.  2^  . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o .  i . 

Longueur  de    la  cinquième  faulFe  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  eft  la  plus  longue O.  \\. 

Longueur  des  trous  ovalaircs.  .  , • .  .  .  .  o.  4Î  ♦ 

Largeur O .  i^ . 

Longueur  de  l'omoplate O.  il. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  2 . 

Longueur  des  clavicules 0 .  2 . 

Longueur  de  l'humcrus • 0 .  7 . 

Largeur c .  5 . 

Oij 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  Tos  du  coude 0 .  8 . 

Longueur  de  l'os  du    rayon O.  6. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuille O .  o . 

Longueur  des  rotules O.  2. 

Longueur    du  tibi.i O.  Q' 

Longueur   du   péroné 0 .  9  • 

Hauteur  du  carpe ,..► O.  It- 

Longueur  du   calcaneum Q .  2 j . 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme   &    du   fcaphoïde 

pris  enfemble O .  l j . 

Longueur   du  premier  os  du  métacarpe,  qui  cft  le  plus 

long O.  I7» 

Longueur    du   cinquicme  os  ,   qui  eft  le  plus  court....  o.  I. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe  ,   qui  efl:  le  plus 

long .  .  • O.  2t. 

Longueur  du  premier  os  ,  qui  eft  le  plus  court o.  ij. 

Longueur  de  la  première   phalange    du    doigt  du  milieu 

des  pieds  de   devant o .  I . 

Longueur  de   la  féconde  phalange O.  o|;. 

Longueur  de  la  troifième O.  3  . 

Longueur  de  la   première  phalange  du  quatrième    doigt 

des  pieds  de  derrière O.  I» 

Longueur  de   la  féconde  phalange o.  O-  .. 

Longueur  de  la  troificrae O.  ij^ 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  FHi/!oirc  Naturelle 

DE  LA  MUSARAIGNE  ,   DE  LA  MUSARAIGNE  D'EAU , 

ET    DE    LA    TAUPE. 

N.°     D  C  C  L  X  V. 

Une  mufaraigne, 

V_>E  petit  animal  eft  confervc  dans  rcrpric-de-vrn. 

N.^    D  C  C  L  X  V  L 

Le  fquclette  d'une  mufaraigne. 

La  îongueur  de  ce  fquelette  eft  de  deux  pouces  &:  demi 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupciieure  jufqu'à  l'extrémirc 
poftérieure  des  os  pubis  j  la  tête  a  huit  lignes  &  demie  ds 
longueur ,  &:  dix  lignes  &:  demie  de  circonférence ,  prife  à 
l'endroit  le  plus  gros  fur  le  fommet  de  la  tête, 

N.°    D  C  C  L  X  V  I  r. 

L*os  hyoïde  de  la  mufaraigne. 

Il  reiïemble  à  celui  de  la  mufaraigne  d'eau  ,  dont  il  a  éta- 
fait  mention  dans  la  defcription  du  fquelette  de  cet  animal  ^ 
vage  75  de  ce  volume. 


ïio  Description 

N.°     D  C  C  L  X  V  I  I  I. 

Une  mufara'ignc  d*eau. 

Cette  mafaL-ciigne  cfl  confcrvée,  comme  l'autre,  dans  reTprit- 
de-vin. 

N.°     D  C  C  L  X  1  X. 

Le  fquclette  d'une  mufaraigne  d*eau. 

Ce  fquelctte  a  deux  pouces  onze  lignes  5^  demie  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupcrieure  jufqua  rextrcmitc 
poftérieure  des  os  pubis  \  la  tctc  a  neuf  lignes  &:  demie  de 
longueur,  ôi  treize  lignes  de  circonférence,  prife  à  l'endroit  le 
plus  gros  fur  le  fommet  de  la  tête. 

N.''     D  C  C  L  X  X. 

L'os  hyoïde  de  la  mufaraigne  d'eau. 

La  defcription  de  ctt  os  a  fait  partie  de  celle  du  fquclette  de 
la  mufiraigne  d'eau  -,  page  75  de  ce  volume. 

N.°     D  C  C  L  X  X  I. 

Trois  foitus  de  taupe. 

Ces  fœtus  font  dans  l'efprit-de-vin  ,  chacun  avec  fon  cordon 
ombilical  &:  fon  placenta  j  ils  ont  quatorze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 

N.°     D  C  C  L  X  X  I  I. 

Une  taupe. 

Cette  taupe  a  la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de  cette 
efpcce ,  elle  efl:  confervce  dans  l'efprit-de-vin. 
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N.°     D  C  C  L  X  X  I  I  I. 

Und  taupe  empaillée, 

La  longueur  de  cette  taupe  cft  de  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bouc  du  muleau  iulqu'à  l'origine  de  la  queue,  fa  cou- 
leur cft  mclce  de  blanc  &:  de  j.-.unAtie. 

N.°     D  C  C  L  X  X  I  V. 

Autre  taupe  cmpailiée. 

Cette  taupe  a  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  julqu  a  rori^inc  de  la  queue  )  L\  couleur  cft  blanciie 
avec  des  teintes  jaunâtres  fur  le  mufeau,  &  de  couleur  cendrée 
le  long  du  dos  &  fur  la  croupe.  Elle  a  été  donnée  par  M.  Salerne. 

N°.     D  C  C  L  X  X  V. 

Autre  taupe  empaillée, 

La  longueur  de  cette  taupe  eft  de  fix  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  l'origine  de  la  queue  j  elle  eft 
en  entier  de  couleur  jaunâtre.  Elle  a  été  envoyée  de  Lorraine 
par  M.  le  comte  de  Treftan. 

N.°     D  C  C  L  X  X  V  L 

Le  fquclette  d'une  taupe. 

La  longueur  de  ce  fqueîctte  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  luprricure  jufqu'.i  l'extrémité 
poftéiieure  des  os  pubis-,  la  tctc  a  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur,  &:  un  pouce  fcpt  ligiies  de  c.rcontérence  ,  prife  à 
l'cndioic  ie  plus  gros  lut  ic  fommct  de  la  ccte. 


il  2,         D  E  s  c  n  I  P  T  I  O   N  ^  Sec, 
N.°     D  C  C  L  X  X  V  I  I. 

L'os  hyoïde  d'une  taupe. 

Il  eft  compofé  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers  éroient  plus 
courts  que  ceux,  dclanuifaraigne,  &:lcs  deux  branches  delafour- 
chette  avoienr  au  concraire  plus  de  longueur ,  elles  écoient  larges , 
&  aplaties  par  le  bout  oppolc  à  celui  qui  tenoit  à  l'os  du  milieu. 

N.''     D  C  C  L  X  X  V  I  I  I. 

L*os  de  la  verge  d'une  taupe. 

Cet  os  eft  très-délié ,  &  n'a  qu'une  ligne  de  longueur. 

N.°     D  C  C  L  X  X  I  X. 

L-es  os  de  l'avant-bras ,  du  carpe  ,  de  la  jambe  &  du  tarfe 

de  la  taupe. 

Ces  os  font  colés  fur  un  plan  uni ,  &  difpofcs  dans  l'ordre 
où  ils  fe  trouvent  dans  l'animai. 


LA 
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LA   CHAUVE-SOURIS.* 

\£^oiQUE  tout  foit  également  parfait  en  foi  , 
puifque  tout  eft  forti  des  mains  du  Créateur  ,  il  eft 
cependant ,  relativement  à  nous ,  des  êtres  accomplis , 
&  dautres  qui  femblent  être  imparfaits  ou  difformes. 
Les  premiers  font  ceux  dont  la  figure  nous  paroît 
agréable  Si  complète ,  parce  que  toutes  les  parties  font 
bien  enfemble ,  que  le  corps  &  les  membres  font  pro- 
portionnés ,  les  mouvemens  afïbrtis ,  toutes  les  fonctions 
faciles  Se  naturelles.  Les  autres ,  qui  nous  paroifTent  hi- 
deux, font  ceux  dont  les  qualités  nous  font  nuifibles , 
ceux  dont  la  nature  s'éloigne  de  la  nature  commune  , 
Sl  dont  la  forme  efl  trop  différente  des  formes  ordi- 
naires defquelles  nous  avons  reçu  les  premières  fen- 
fations  ,  Si  tiré  les  idées  qui  nous  fervent  de  modèles 
pour  juger.  Une  tête  humaine  fur  un  cou  de  cheval  ^  le 

^  La  Chauve-Souris  -,  en  Grec ,  NvKnfif  -,  en  Latin  ,  Vefpertilio  ;  en 
Italien ,  iVorro/a  ,  Notula  ,  Barbafiello  ,  F'dpiJlrellOy  Pipijlrello  j  Spvnc- 
gliono  ;  en  Allemand,  Flaedcrmujf;  en  Anglois,  Bat^  FULtermoufe  jQvi 
Suédois ,  Laderlapp  ;  en  Polonois ,  NietoperJ\. 

Vefperùilio.  Gefner,  Hijî.  Avi.  pag.  -j66.  Icon.  Àvi.  pag.  17. 
Vcjpcrtllïo.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.pag.  243. 

VcfpertUio  caudatus  ,  orc  nafoquc  fimplici.  Linnarus. 

Vefpen'dio  vulgaris.  Klein ,  de  quadiup.  pag.  61. 

La  grande  Cliauve-Souris  de  notre  pays.  Vcfpcrùl'io  mur'ini  coloris  j 
pedibus  omnibus pentadacly lis  ,  auriculis  JimpUcibus..,  Vefpcrtilio  major, 
Bjrilîon  ,  Regn.  animal,  pag.  224. 

Tome  FUI.  P 


114       Histoire    Naturelle 

corps  couvert  déplumes,  &  terminé  par  une  queue  de 
poifTon  ,  n'ofircnt  un  tabieau  d'une  énorme  difformité 
que  parce  qu'on  y  réunit  ce  que  la  Nature  a  de  plus 
éloigné.  Un  animal  qui ,  comme  la  Chauve-fouris ,  eft 
à  demi-quadrupède,  à  demi-volalile,  Si.  qui  n'eft  en  tout 
ni  l'un  ni  l'autre  ,  cil,  pour  ainfi  dire  ,  un  être  monflre  , 
en  ce  que  réunifTant  les  attributs  de  deux  genres  û  dif- 
férens,  il  ne  rcffemble  à  aucun  des  modèles  que  nous 
offrent  les  grandes  claffes  de  la  Nature.  Il  n'efl  qu'im- 
parfaitement quadrupède,  &  il  eft  encore  plus  imparfai- 
tement oifeau.  Un  quadrupède  doit  avoir  quatre  pieds , 
un  oifeau  a  des  plumes  ôi  des  ailes i  dans  la  chauve- 
fouris  les  pieds  de  devant  ne  font  ni  des  pieds  ni   des 
ailes ,    quoiqu'elle    s'en   ferve  pour   voler  ,  Se    qu'elle 
puiffe  auffi  s'en  fervir  pour  fe  traîner  :  ce  font  en  effet 
des  extrémités  difformes ,  dont  les  os  font  monftrueu- 
fement  alongés ,   Si.  réunis  par  une  membrane  qui  n'eft 
couverte  ni  de  plumes ,  ni  même  de  poils  ,  comme  le 
refte  du  corps  :  ce  font  des  efpèces  d'ailerons ,  ou ,  û 
l'on  veut,  des  pattes  ailées ,  ou  Ion  ne  voit  que  l'ongle 
d'un  pouce  court.  Si.  dont  les  quatre  autres  doigts  très- 
longs  ne  peuvent  agir  qu'enfemble  ,  Si  n'ont  point  de 
mouvemens  propres  ,  ni  de  fondions  féparées  :  ce  font 
des  efpèces   de   mains   dix  fois  plus  grandes   que   les 
pieds ,  Si  en  tout  quatre  fois  plus  longues  que  le  corps 
entier  de  l'animal  :  ce  font,  en  un  mot,  des  parties  qui 
ont   plutôt   l'air    d'un    caprice    que    dune    produdion 
régulière.  Cette  membrane  couvre  les  bras ,  forme  les 
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ailes  ou  les  mains  de  ranimai ,  fe  réunit   à  la  peau  de 
fon  corps,  &  enveloppe  en  même-temps  Tes  jambes  ,  (3c 
même  fa  queue  qui,  par  cette  jondion  bizarre,  devient, 
pour  ainfi  dire ,  1  un  de  les  doigts.  Ajoutez  à  ces  dif- 
parates&kces  difproportions  du  corps  ôl  des  membres, 
les  difformités  de  la  léte  ,  qui  fouvent  font  encore  plus 
grandes  >  car ,  dans  quelques  efpèces ,  le  nez  efl  à  peine 
vilible  ,  les  yeux  (ont  enfoncés  tout  près  de  la  conque  de 
1  oreille,  &  fe  confondent  avec  les  joues  i  dans  d'autres, 
\qs  oreilles  font  auffi  longues  que  le  corps  ,  ou  bien  la 
face  eft  tortillée  en  forme  de  fer  à  cheval ,  ôi  le   nez 
recouvert  par  une  efpèce  de  crcte.  La  plupart  ont  la  icte 
furmontée  par  quatre  oreillons ,  toutes  ont  les  jeux  petits , 
obfcurs    &    couverts  ,    le   nez    ou  plutôt  les    nafcaux 
informes ,  la  gueule  fendue  de  Tune  à  l'autre  oreille  > 
toutes   auffi  cherchent  à  fe  cacher,  fuient  la  lumière, 
n'habitent  que  les  lieux  ténébreux  ,  n'en  foitent  que  hi 
nuit ,  y  rentrent  au  point  du  jour  pour  demeurer  colées 
contre  les  murs.  Leur  mouvement  dans  l'air  efl;  moins 
un  vol  qu'une  efpèce  de  voltigement  incertain  ,  qu  elles 
femblent    n'exécuter  que    par  efîort  &  dune    manière 
gauche  i  elles  s  élèvent  de  terre  avec  peine  ,   elles  ne 
volent  jamais  à  une  grande  hauteur,  elles   ne  peuvent 
qu'imparfaitement  précipiter ,  ralentir ,  ou  même  diriger 
leur  vol  i  il  n'ell  ni  très-rapide  ni  bien  dire£l  ,   il  le  fait 
par  des  vibrations  brufques  dans  une  diredion  oblique 
&tortueufe  j  elles  ne  laifTent  pas  de  failli  en  paffant  les 
moucherons  ,  les  coufms  ,   <St  fur -tout  les    papillons 

pij 
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phaîènesquine  volent  que  la  nuiti  elles  les  avalent,  pour 
ainfi  dire  ,  tout  entiers,  Si  Ton  voit  dans  leurs  excrémens 
ks  débris  des  ailes  ôi.  des  autres  parties  fèches  qui  ne 
peuvent  fe  digérer.  Etant  un  jour  defcendu  dans  les 
grottes  d  Arcy  pour  en  examiner  les  flaladites ,  je  fus 
iurpris  de  trouver  iur  un  terrein  tout  couvert  d'albâtre, 
&  dans  un  lieu  fi  ténébreux  Si  û  profond  ,  une  efpèce 
de  terre  qui  étoit  d'une  toute  autre  nature  ;  c'étoit  un 
tas  épais  &  large  de  plufieurs  pieds  d'une  matière  noi- 
râtre ,  preiqu'entièrement  compofée  de  portions  d'aiies 
Si  de  pattes  de  mouches  ôi.  de  papillons  ,  comme  fi 
ces  infcéles  fe  fiifî'ent  raflemblés  en  nombre  immenfe 
êi  réunis  dans  ce  lieu  pour  y  périr  Sl  pourrir  enfembie. 
Ce  n'étoit  cependant  autre  chofe  que  de  la  fiente  de 
chauve-fouris  ,  amoncelée  probablement  pendant  plu- 
fieurs années  dans  l'endroit  de  ces  voûtrs  fouterraines , 
quelles  habitoient  de  préférences  car,  dans  toute  l'éten- 
due de  ces  grottes ,  qui  eft  de  plus  d'un  demi-quart  de 
]ieue,  je  ne  vis  aucun  autre  amas  dune  pareille  matière, 
&  je  jugeai  que  les  chauve-fouris  avoient  fixé  dans  cet 
endroit  leur  demeure  commune^  parce  quil  y  parvenoit 
encore  une  très-foible  lumière  par  l'ouverture  de  la 
grotte  ,  Si  qu  elles  n'alloient  pas  plus  avant  pour  ne  pas 
s'enfoncer  dans  une  obfcurité  trop  profonde. 

Les  chauve-fouris  lont  de  vrais  quadrupèdes  ,  elles 
n'ont  rien  de  commun  que  le  vol  avec  les  oii'eaux  i 
mais  comme  l'aélion  de  voler  fuppofe  une  très-grande 
force  dans  la  partie   fupérieure  du  corps  Si    dans  les 
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ir.eniLves  antérieurs  ,  elles  ont  les  nuilcles  pecloraux 
beaucoup  plus  forts  &  plus  charnus  qu  aucuns  des  qua- 
drupèdes, ÔL  Ion  peut  dire  que  par-là  elles  relfemblent 
encore  aux  oifeauxj  elles  en  difterent  par  tout  le  lefle 
de  la  conformation  ,  tant  extérieure  qu  intérieure  i  les 
poumons,  le  cœur,  les  organes  de  la  génération  ,  tous 
les  autres  vifcères  font  lemblables  à  ceux  des  quadru- 
pèdes, à  Icxception  de  lavevgc  qui  eft  pendante  3i  déta- 
chée ,  ce  qui  eft  particulier  à  i  homme,  aux  fmges  à  aux 
chauve-louris  i  elles  produilent  ,  comme  les  quadru- 
pèdes, leurs  petits  vi  vans  i  enfin  elles  ont , comme  eux,  des 
dents  Si  des  mamelles:  Ion  allure  quelles  ne  portent  que 
deux  petits,  quelles  les  alaitent  <5c  les  tranfpoftcnt  même 
en  volant.  C'cft  en  été  quelles  s'accouplent  &  quelles 
mettent  bas  ,  car  elles  font  engourdies  pendant  1  hiver  : 
les  unes  fe  recouvrent  de  leurs  ailes  comme  d'un  man- 
teau ,  s'accrochent  à  la  voûte  de  leur  fouterrain  par  les 
pieds  de  derrière ,  &  demeurent  ainfi  lufpendues  y  les 
autres  fe  colent  contre  les  murs  ou  fe  recèlent  dans  des 
trous  i  elles  font  toujours  en  nombre  ^our  fe  défendre 
du  froid  :  toutes  pafient  l'hiver  fans  bouger  ,  fans  man- 
ger, ne  fe  réveillent  qu  au  printemps,  &  le  recèlent  de 
jrouveau  vers  la  fin  de  l'automne.  Elles  fupportent  plus 
aifément  la  diète  que  le  froid  ,  elles  peuvent  paffer  plu- 
fîeurs  jours  fans  manger  ,  êi  cependant  elles  font  du 
nombre  des  animaux  carnalTiers  ;  car,  lorfqu'elles  peuvent 
entrer  dans  une  office  ,  elles  s'attachent  aux  quartiers 
de  lard   qui  y  font  fufpendus ,  Si.  elles  mangent  aufii 
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de  la  viande  crue   ou  cuite  ,   fraîche  ou  corrompue. 

Les  Naturaîiftes  qui  nous  ont  précédés  ne  connoif- 
foient  que  deux  efpèces  de  chauve-fouris.  M.  Daubenton 
en  a  trouvé  cinq  autres  qui  font,  auffi-bien  que  les  deux 
premières  efpèces ,  naturelles  à  notre  climat  i  elles  y  font 
même  aufii  communes,  auffi  abondantes,  Si.  il  eft  affez 
étonnant  quaucun  oblervateur  ne  les  eût  remarquées. 
Ces  fept  efpèces  font  très-diRintfles  ,  très -différentes 
les  unes  des  autres ,  Si.  n  habitent  même  jamais  enfemble 
dans  le  même  lieu. 

La  première  ,  qui  étoit  connue,  eft  la  chauve-fouris 
commune ,  ou  la  chauve-fouris  proprement  dite ,  dont 
j'ai  donné  ci-devant  les  dénominations.  P^oye^  aujjî  la 
dcfcription  &  la  figure  ci-après. 

La  féconde  eft  la  chauve-fouris  à  grandes  oreilles , 
que  nous  nommerons  Xoreillar ,  qui  a  auffi  été  reconnue 
par  les  Naturaîiftes  Si.  indiquée  par  îesNomencîateurs^. 
L'oreillar  eft  peut-être  plus  commun  que  la  chauve- 
fouris  i  il  eft  bien  plus  petit  de  corps  j  il  a  aufTi  les  ailes 
beaucoup  plus  courtes,  le  mufeau  moins  gros  Si  plus 
pointu,  les  oreilles  dune  grandeur  demefurée.  Voyei^ci- 
après  la  defcription  &  la  figure. 

Latroifième  efpèce,  que  nous  appellerons  la /2oc?w/tr, 

"^  fejpertino.  Aldovrand.  AvI,  pag.  571. 

VefpcrtUio  auriculis  quatemis.  Jonft.  Avi.  pag.  34. 

Vefpcrtil'iO  vulgaris  ^  aurlcul'is  duplicibus.  Klein,  de  quadrup. p.  61. 

La  petite  Chauve-Souris  de  notre  pays.  P^efpertilio  murini  coloris  , 
pedlhus  omnibus  pemadadylis 3  auriculis  duplicibus, . .  Vtfpertilio  minor» 
fîriflbn,  Rc^d,  animal. pa^.  2z6. 
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du  mot  Italien  notula  ,  n'étoit  pas  connue,  cependant  elle 
eft  très-commune  en  France ,  <3c  on  la  rencontre  même 
plus  fréquemment  que  les  deux  efpèces  précédentes.  On 
la  trouve  fous  les  toits ,  fous  les  gouttières  de  plomb 
des  châteaux ,  des  églifes  ,  Si.  aufTi  dans  les  vieux  arbres 
creux.  Elle  eft  prefquaufîi  groiïe  que  la  chauve  fouris  ; 
elle  a  les  oreilles  courtes  Si  larges,  le  poil  rouffeâtre,  la 
voix  aigre,  perçante,  &  aiïez  femblable  au  fon  d'un» 
timbre  de  fer.  l^oye^  aujjî  la  defcrlption  &  la  figure. 

Nous  nommerons  ferotine  la  quatrième  efpèce  ,  qui 
n  etoit  nullement  connue  i  elle  eft  plus  petite  que  la 
chauve-fouris  Si  que  la  no61ulei  elle  eft  à-peu-près  de 
la  grandeur  de  ioreillar ,  mais  elle  en  diffère  par  leS' 
oreilles  qu'elle  a  courtes  &  pointues,  &  par  la  couleur  du 
poil  j  elle  a  les  ailes  plus  noires  &  le  poil  d  un  brun 
plus  foncé.  J^oye:^  la  defcription  &  la  figure. 

Nous  appellerons  la  cinquième  efpèce  ,  qui  n'étoit 
pas  connue,  h  pipijlrelle ,  du  mol  Italien  pipifirelio ,  qui 
fignifie  auffi  chauve-fouris.  La  pipiftrelle  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  auffi  groffe  que  la  chauve-fouris  ou  la 
no<Slule ,  ni  même  que  la  ferotine  ou  foieillar  :  de  toutes 
les  chauve-fouris  c'efl  la  plus  petite  &  la  moins  laide  , 
quoiqu'elle  ait  la  lèvre  fupérieure  fort  renflée  ,  les  ytxxx 
très-petits ,  très-enfoncés  ,  &  le  front  très-couvert  de 
poil.  V^oye^  ci-après  la  deficription  &  la  figure. 

La  fixième  efpèce  ;,  qui  n'étoit  pas  connue ,  fera  nom- 
mée barbajiclle  y  du  mot  Italien  barhafielto  ,  qui  fignifie 
encore  chauve-fouris.  Cet  animal  eft  à-peu-près   de  la 


no    Histoire  Natu re lle ^  àc, 

groffeur  de  Toreillari  il  a  ies  oreilies  auflï  larges,  mais 
bien  moins  ioniques  :  le  nom  de  baibaftelle  lui  convient 
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d'autant  mieux  qu'il  paroit  avoir  une  groffe  mouftache  , 
ce  qui  cependant  n'elt  qu  une  apparence  occafionnée  par 
le  renflement  des  joues  qui  forment  un  bourrelet  au- 
deffus  des  lèvres  i  il  a  le  mufeau  très-court ,  le  nez  fort 
aplati  Se  les  jeux  prefque  dans  les  oreilles.  J^oyei  la 
defcrlptlon  &  la  figure. 

Enfin  nous  nommerons  fer- à -cheval  une  feptième 
efpèce  qui  n'étoit  nullement  connue  i  elle  eft  très-frap- 
pante par  la  fingulière  difformité  de  fa  face  ,  dont  le 
trait  le  plus  apparent  Si  le  plus  marqué  ell  un  bourrelet 
en  forme  de  fer -à- cheval  autour  du  nez  Sl  fur  la 
lèvre  fupérieure  ;  on  la  trouve  très -communément  en 
France  dans  les  murs  Sl  dans  les  caveaux  des  vieux 
châteaux  abandonnés.  Il  y  en  a  de  petites  &  de  grofTes , 
mais  f|ui  font  au  refle  fi  femblabîcs  par  la  forme,  que 
nous  les  avons  jugées  de  la  mcme  efpèce  i  feulement, 
comme  nous  en  avons  beaucoup  vu  lans  en  trouver  de 
grandeur  moyenne  entre  les  groffes  &  les  petites  ,  nous 
ne  décidons  pas  fi  l'âge  feul  produit  cette  différence  , 
ou  (i  c'ell;  une  variété  confiante  dans  la  même  efpèce. 
V^oye:^  aujjî  la  defcript'wn  &  les  figures. 
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DESCRIPTION 

DES    C  H  A  U  F  E-S  O  U  R  I  S. 

Lorsqu'on  voit  les  Chauve-fburis  voltiger  à  la  foible  lumière 
du  crépufcule ,  la  forme  de  leurs  ailes  peut  les  faire  regarder 
comme  des  oifeaux  -,  mais  je  fuis  furpris  que  des  Naturalises , 
qui  ont  dû  les  obferver  de  près,  aient  méconnu  les  caradères 
de  quadrupèdes  qu'ont  ces  animaux  ,  &:  fe  foient  mépris  au 
point  de  les  mettre  au  rang  des  oifeaux.  Toutes  les  figures  que 
nous  avons  des  chauve  -fouris ,  même  dans  les  livres  d'Hiftoire 
Naturelle  ,  les  rcpréientent  avec  les  ailes  étendues  :  n'avoit  -  on 
jamais  remarqué  que  ces  ailes  font  des  jambes ,  lorfque  l'animal 
eft  en  repos ,  &  qu'il  a  quatre  jambes  comme  les  autres  qua- 
drupèdes? Commençons  donc  par  décrire  la  chauve-fouris  dans 
cette  attitude  de  repos  (fg.  i ,/?/.  XV i)  ^  avant  de  la  faire  voir 
dans  celle  où  fcs  deux  jambes  de  devant  deviennent  des  ailes 
qui  la  foutiennent  en  l'air  (fig.  i). 

Les  jambes  des  chauve-fouris  paroifTent  abfolument  diffé- 
rentes de  celles  des  autres  quadrupèdes,  &:,  en  effet,  elles  font 
dirigées,  &:  même  conformées  d'une  manière  très-  particulière. 
X.e  coude  (A)  fe  trouve  près  du  genou  ( B ) ;  l'avant-  bras 
(  AC )  eft  fort  long  ,  &:  s'étend  obliquement  de  haut  en  bas, 
&  de  derrière  en  devant,  aufli  loin  que  le  nez  de  l'animal  j  le 
poignet  (C)  pofe  fur  la  terre ,  &:  on  ne  voit ,  dans  les  pieds  de 
devant,  qu'un  feul  doigt  (D)  ,  qui  eft  le  pouce,  &:  qui  s'étend 
en  arrière  i  le  genou  (B)  eft  aulîi  élevé  que  le  dcffus  (E)  de 
U  croupe  i  la  jambe  (BF)  a  une  dirc<n:ion  verticale  de  haut 
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en  bas,  &  les  cinq  doigts  du  pied  de  derrière  (G)  font  dirigés 
en-dehors,  &  aufil  longs  les  uns  que  les  ancres  j  le  bras  eft 
étendu  horizontalement  de  devant  en  arrière  ,  &:  la  cuifTe  verti- 
calement de  bas  en  haut^  le  bras  eft  caché  derrière  l'avant-bras, 
&  la  cuilVe  derrière  h  jambe^  ils  font  de  plus  enveloppés  avec 
l'avant-bras  &  la  jambe  dans  des  membranes  chiffonnées,  qui 
cachent  la  queue  Se  prefque  route  la  partie  poftérieure  du  corps 
de  lanimal. 

Les  différentes  parties  des  jambes  de  la  chauve-fouris,  dirigées 
d'une  manière  Ci  extraordinaire,  n'annoncent  pas  une  démarche 
ailée,  auffi  ccz  animal  fc  traîne-t-il  au  lieu  de  marcher  i  cepen- 
dant, à  l'aide  de  fês  quatre  jam.bes ,  il  porte  Ton  corps  en 
avant ,  à  coté  Se  en  arrière.  Dans  l'état  de  repos,  la  poitrine  &: 
le  vejitre  s'appuient  fur  la  terre,  fans  que  les  quatre  pieds  fou- 
liennenc  le  poids  du  corps,  ils  l'empêchent  feulement  de  chan- 
celer &:  de  tomber  de  côté. 

Pour  aller  en  avant ,  la  chauve-fouris  lève  les  pieds  de  devant 
tous  les  deux  à-la-fois ,  &  les  porte  à  une  petite  diftance  de 
l'endroit  où  ils  étoient^  en  même  temps,  le  pouce  de  chaque 
pied  fe  dirige  en-dehors ,  ôc  l'animal  s'accroche  avec  l'ongle 
au  point  d'appui  qui  fe  rencontre-,  il  étend  en  arrière  les  deux 
pieds  de  derrière,  de  façon  que  les  cinq  doigts  de  chaque  pied 
font  aufîî  dirigés  en  arrière  j  il  s'appuie  fur  la  planre  du  pied, 
&  s'affermit  à  l'aide  des  ont;;les  des  doigts  :  alors  il  foulève  fon 
corps  fur  les  jambes  de  devant ,  &:  il  f^  porte  en  avant  en 
fléchiffant  le  bras  fur  l'avant  -  bras  :  ce  mouvement  eft  facilité 
par  l'exten/ion  des  jambes  de  derrière,  qui  pou/Tenr  aufïï  le 
corps  en  avant.  Pour  taire  un  fécond  pas ,  il  porte  en  avant  les 
pieds  de  derrière  en  même  temps  que  ceux  de  devant,  mais  eu 
laiifant  toujours  les  doigts  des  pieds  de  derrière  dirigés  en  arrière. 
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Cette  allure  ,  quoique  pefante ,  parce  que  le  corps  retombe  fur 
la  terre  à  chaque  pas,  eft  quelquefois  aficz  prompte  lorfque 
les  pieds  rencontrent  chacun  un  bon  point  d'appui  i  mais  il 
arrive  fouvent  que  le  pouce  des  pieds  de  devant  ne  faific  qu'un 
corps  qui  cède  ;,  alors  les  pieds,  gliilant  en  arrière,  n'ont  fait 
qu'une  vaine  tentative  :  fi  l'un  des  pieds  a  porte  fur  un  point 
fixe*,  l'autre  ne  foutenant  pas  également  le  corps  de  l'animal ,  il 
ne  fait  qu'un  faux  pas.  De  même ,  le  fecours  des  pieds  de  derrière 
efl:  fort  incertain ,  parce  que ,  les  ongles  étant  dirigés  en  arrière , 
il  ny  a  que  la  plante  du  pied  qui  puifi'e  fervir  de  point  d'appui 
pour  porter  le  corps  en  avant ,  &c  le  pied  gliile  fouvent  en  arrière , 
lorfque  la  jamibe  s'étend  pour  poulfer  le  corps.  J'ai  vu  auflî  des 
chauve-fouris  qui  portoient  en  avant  les  pieds  de  devant,  &: 
ceux  de  derrière  l'un  après  l'autre  ,  comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes. 

Lorfque  la  chauve  -  fouris  veut  aller  de  côté ,  elle  écarte  de  ce 
même  côté  l'un  de  fes  pieds  de  devant,  en  l'éloignant  de  l'autre, 
&  fe  foulève  fur  les  deux  jambes  5  par  ce  mouvement ,  la  partie 
antérieure  du  corps  fe  porte  de  côté ,  parce  qu'elle  recombe  à 
une  diftance  égale  des  deux  pieds.  Pour  reculer,  la  chauve-fouris 
commence  par  étendre  en  arrière  les  jambes  de  derrière,  enfuire 
elle  foulève  fon  corps  fur  les  jambes  de  devant,  tandis  que  les 
autres  le  tirent  en  arrière  en  fe  fléchiflanr.  Cette  dernière  allure 
cft  a/fez  ordinaire  à  certaines  chauve-fouris,  qui  ont  les  doigts 
des  pieds  de  derrière  le  plus  fouvent  dirigés  en  arrières  elles  fe 
fufpendcnt  en  s'accrochant  par  ces  doigts,  &  préfèrent  cette 
attitude  pour  fe  repofer  :  je  n'en  ai  vu  que  d'une  feule  efpèce 
ainfi  fufpendues,  les  autres  reftcnt  fur  leurs  quatre  pieds,  &c  fe 
ralTemblent  en  grouppe  pour  s'échauft'er  mutuellement ,  fur-toat 
lorfqu'elles  font  dans  les  lieux  froids. 
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La  démarche  des  chauvcfouris  étant  toujours  pefante  ,  &: 
fouvcnt  fort  lente,  dilîcre  peu  de  leur  état  de  repos  j  aufTi  ne 
prennent-elles  ccrtc  allure  que;  lorfqu'clles  font  enf^ourdics  ou 
fatiguées,  ou  lorfque  le  grand  jour  ne  leur  permet  pas  de  fortir 
de  leur  retraite,  ni  d'appcrcevoir  les  objctsj  mais,  dès  que  la 
himicre  eft  proportionnée  à  la  foiblefTe  de  leurs  )eux,  &  que 
h  qualité  de  l'air  leur  eft  propre  dz  met  en  mouvemenc*les 
infeéles  qui  leur  fervent  de  pâture ,  elles  développent  de  longues 
ailes,  prennent  Icflbr,  s'élèvent  Se  s'abaiilcnt  en  l'air ,  de  par- 
courent rapidement  de  longs  efpaces. 

Revenons  à  la  chauve-fouris  portée  fur  Tes  quatre  jambes," 
pour  examiner  le  développement  de  Tes  ailes.  J'ai  déjà  dit  que 
l'on  ne  voy oit, dans  les  pieds  de  devant,  qu'un  feul  doigt,  qui 
ctoit  le  pouce  i  il  y  a  de  plus  quatre  doigts  fort  longs ,  étendus 
contre  l'avant-bras,  repliés  près  du  coude  par  leur  extrémité, 
&  enveloppés  d'une  membrane  chiffonnée.  Lorfque  la  chauve- 
fouris  veut  prendre  fon  vol,  elle  éloigne  Tes  quatre  doigts  l'un 
de  l'autre,  la  membrane,  qui  les  enveIoppe,fe  tend  &  forme  une 
aile^  cette  même  membrane  fe  prolonge  au-delà  du  quatrième 
doigt  jufqu'au  corps  de  l'animal,  enveloppe  le  bras  3c  la  cui/fc, 
&:  s'étend  au-delà  jufqu'à  la  queue  ,  qu'elle  enveloppe  encore, 
comme  les  quatre  jambes  &  les  quatre  doigts  du  pied  de  devant. 

La  membrane  de  la  chauve  -  fouris  eft  fouple ,  &  a  fi  peu 
d'épaifleur,  qu'elle  eft  à  demi-tranfparente  ■,  elle  eft  fi  forte,  qu^ 
l'on  a  de  la  peine  à  la  déchirer.  En  regardant  à  travers,  on  y 
aperçoit  quelques  vaifleaux  fanguins  &  des  fibres  mufculeufes 
qui  la  froncent  lorfque  les  ailes  font  pliées ,  &  qui  y  forment 
dans  cet  état  de  petites  cavités  placées  en  files  comme  les  mailles 
d'un  réfeau.  En  déchirant  cette  membrane,  on  eftile  des  fibres 
blanchâtres  qui  découvrent  le  tiiîu  dont  elle  eft  compofée. 
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Le  bras  (AA  ,  fig.  2  ,  pL  XVi)  ,  l'avanc-brns  (BE) ,  \q% 
quatre  doigts  (CC  _,  DD  ^  EE  ,  FF) ,  des  pieds  de  devant,  la 
cuilTe  &  la  jambe  n'ont  que  très  -  peu  de  chair ,  6c  rellcmblenc 
à  des  parties  d'un  fquelette  qui  feroient  enveloppées  d'un  crêpe. 
Le  premier  doigt  (C)  efl  place  près  du  fécond  (D) ;  il  y  a 
beaucoup  plus  de  diftance  entre  le  fécond  àc  le  troi/jcme  doigc 
(E)  qu'entre  le  premier  &  le  fécond  i  le  troifîème  efl:  encore 
plus  éloigné  du  quatrième  (F)  que  du  fécond.  Le  bord  poll:é- 
rier.r  de  la  membrane  forme ,  de  chaque  côté  de  l'animai ,  quatre 
échancrurcs  ;  la  première  (G)  ,  entre  le  fécond  &  le  troidcme 
doigt;  la  féconde  (  H )  ^  entre  le  troifième  &  le  quatrième;  la 
rroifîème  (I)  ,  entre  le  quatrième  doigt  &:  la  jambe;  &  la  qua- 
trième (K) ,  entre  la  jambe  &  la  queue  (L) ,  dont  la  dernière 
fauffe  vertèbre  eft  en  partie  dégagée  de  la  membrane.  Ces 
échancrurcs  fymmétriques  ont  été  imitées  par  les  deflînateurs,  & 
fervent  d'ornemens  dans  les  cartouches  &  autres  delleins. 

Lorfquc  la  chauve-fouris  celTe  de  voler ,  &  fe  pofe  fur  la  terre , 
elle  fléchit  les  quatre  doigts  des  pieds  de  devant  le  lono-  de 
l'avant -bras,  &:  elle  s'appuie  fur  le  pouce  (MM)  de  fur  le 
poignet. 

La  tcte  de  cet  animal  paroît  confondue  avec  le  corps,  oa 
n'y  voit  que  le  mufeau  &C  les  oreilles,  qui  font  fort  grandes  , 
on  aperçoit  à  peine  les  yeux  prefque  cachés  dans  le  poil,  qui 
eft  long  fur  toutes  les  efpèces  de  chauve-fouris.  Les  Auteurs 
d'Hiiloirc  Naturelle,  qui  ont  ùk  mention  de  ces  animaux,  n'en 
ont  connu,  jufqu'a  préfent,  qu'une  ou  deux  efpèces  dans  notre 
climat  ;  cependant  j'en  ai  trouvé  aifément  un  plus  grand  nombre, 
dès  que  j'ai  commencé  à  les  obfcrver ,  ^%  en  quatre  ans,  je  fuis 
parvenu  à  en  rartembler  fept  efpèces  très-diflcrcntes ,  dont  j'ai 
déjà  rapporté  les  caradères  dans  un  Mémoire  fur  les  chauve-fouris. 
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lu  à  l'Accidcmie  royale  des  Sciences"*".  La  plupart  de  ces  carac- 
tères dépendent  du  nombre  des  dents,  de  la  grandeur  &  de  la 
forme  des  oreilles  &:  du  mufeau ,  dz  font  détaillés  dans  la  def- 
cription  fuivantc  de  chaque  efpèce  de  chauve-fouris. 

La  Chauve-fouris, 

La  Chauve-fouris  C/^.  i , /?/.  XFi ) ^  a  le  mufeau  gros  & 
alongé,  le  nez  large,  la  bouche  &  les  oreilles  fort  grandes,  &  les 
yeux  petits  j  la  partie  inférieure  des  bords  intérieur  &  extérieur 
de  la  conque  de  l'oreille,  forme  de  chaque  côte  un  lobule,  &: 
il  y  a,  entre  ces  deux  lobules,  un  oreillon  placé  au-devant  de 
l'orifice  du  conduit  auditif  externe;  il  a  peu  de  largeur,  mais 
fa  longueur  égale  à-peu-près  la  moitié  de  celle  de  la  conque  de 
l'oreille  ;  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  font  prefque  auflî 
longs  les  uns  que  les  autres. 

Le  fommet  de  la  tète,  le  defllis  du  cou,  les  épaules,  le 
dos,  la  croupe  &:  les  cuiffcs  étoiencde  couleur  cendrée-pâle  , 
£c  légèrement  teinte  de  jaunâtre.  Lorfque  l'on  ccartoit  les  poils, 
on  voyoit  une  couleur  noirâtre ,  qu'ils  avoient  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine.  La  gorge,  le  deflous 
du  cou ,  les  ailTelles ,  la  poitrine ,  le  ventre  <5c  tout  le  deflous  du 
corps  étoient  de  couleur  blanche  ,  mclée  de  quelques  légères 
teintes  de  jaunâtre  :  on  voyoit  aufli  du  noirâtre  lorfque  les  poils 
étoient  écartés,  parce  qu'ils  étoient  de  cette  couleur,  comme 
ceux  du  defllis  du  corps ,  fur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine. 

Les  lèvres  &  la  mâchoire  du  dellous  étoient  roufl^es  ;  le  nez 
SsT  les  oreilles  avoient  une  couleur  grife  tirant  fur  le  brun  très- 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  aimée  1759. 
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clair  -,  la  membrane  des  ailes  &c  de  la  queue  ,  les  jambes  &:  les 
pieds  avoient ,  en  partie ,  ces  mêmes  teintes ,  de  étoicnt  en  partie 
noirâtres.  Les  poils  de  cet  animal  avoient  environ  trois  lignes 
de  longueur i  la  queue  ctoit  engagée  dans  fa  membrane  jufqu'à 
fon  extrémité. 

UOrelllar. 

En  jetant  les  yeux  fur  cet  animal  ( fig.  2. ,  />/.  xvii) ^  on 
volt  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  mieux  nommé ,  puilque  Tes 
oreilles  font  exccfîivement  Q-randes;  leur  lonc-ueur  cfï  ccialc  à 
celle  du  corps  entier  depuis  leur  baie  jufqu'a  l'anus  ^  elles  l'ont 
aulîî  très  -  larges,  car  leur  largeur  fait  plus  des  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Ces  oreilles  font  minces,  prcfquc  tranfparentcs,  tz  de 
figure  â-peu  près  ovales  ;  elles  tormcnc,  à  quelques  diftancc  de 
leur  bord  antérieur,  un  pli  longitudinal,  &  ûillant  en  avant j 
il  y  a  quelques  poils  le  long  de  ce  pli  :  il  y  avoir  un  lobule 
fur  le  bord  interne,  à  quelque  diftance  de  la  tête  j  les  deux 
oreilles  fe  touchoicnt  par  la  partie  inférieure  de  leur  bord 
interne,  &:  fe  réunilToient  l'une  à  l'autre  par  une  membrane, 
qui  avoir  une  ligne  de  hauteur  au-deiTus  du  front.  Toutes  les 
parties  d'une  oreille  fi  étendue  doivent  être  fort  apparentes , 
auffi  a-t-clle  un  O'eillon  placé  au-devant  du  conduit  auditif,  qui 
efl:  fi  gr.  nd  ,  qu'il  paroît  être  une  féconde  oreille  j  il  eft  long, 
étroit  &  pointu  par  le  bout.  L'oreille  a  un  mouvement  bien 
fenfible,  elle  fe  replie  &  s'abailîc  en-dehors,  de  forte  que 
fon  extrémité  approche  de  l'épaule,  &  que,  dans  cette  fituation, 
les  deux  oreilles  prennent  à  peu-près  la  torme  des  cornes  d'un 
bélier  :  on  voit,  dans  leur  ciilu,  ô.cs  libres  tranfverfales ,  placées 
à  quelque  diftance  les  unes  des  autres,  qui  torment  des  rides 
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dans  le  mcme  fens,  lorfquc  l'oreille  (c  replie.  Les  yeux  font 
petits,  ronds,  ÔC  placés  au-devant  des  oreilles-,  le  mufcau  cft 
long  ,  pointu  &:  couvert  de  longs  poils  entre  les  yeux. 

J^GS  ailes  ont  peu  de  longueur,  &:  font  de  couleur  brune  ou 
noirâtre  y  la  membrane  de  la  queue  m'a  paru  à  proportion  plus 
grande  que  les  ailes ,  elle  avoit  les  mêmes  couleurs.  Le  poil  du 
deiïiis  du  mufeau,  du  cou,  des  épaules  &:  du  corps  étoic  de 
couleur  mêlée  de  noirâtre  de  de  gris-rouflatre  ,  parce  que 
chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur 
depuis  la  racine  i  il  y  avoit  du  rouiîâtre  au  -  deiîus  du  noiiâtre  , 
&  la  pointe  étoit  brune.  Le  deffous  de  la  tcte,  du  cou,  des 
épaules  &  du  corps  avoit  une  couleur  mclée  de  noirâtre  de  de 
gris  ,  parce  que  les  poils  étoient  en  partie  noirâtres  &  en  partie 
grisj  mais  la  teinte  noirâtre  du  dcflbs  du  corps  n'étoit,  à  pro- 
prement parler,  qu'un  gris  rouiîâtre ,  &  le  gris  du  dcflbus  du 
corps  étoit  aufîî  un  peu  rouflatre  :  le  poil  de  cet  animal  étoic 
long,  il  avoit  environ  trois  lignes. 

La  Nocîule, 

La  No»^ule  (fig.  i ,  pi  xviii)  ^  eft  au  moins  aufîi  grande 
que  la  chauvc-fouris  ,  mais  elle  a  les  jambes  plus  courtes  , 
le  nez  un  peu  moins  alongé  &:  le  front  moins  convexe  \  les 
oreilles  font  bien  moins  longues,  quoique  prefqu'aulfi  larges, 
leur  extrémité  eft  arrondie j  elles  ont,  fur  la  partie  inférieure  du 
bord  interne,  près  de  l'œil ,  un  lobule  arrondi ,  &  fur  la  partie 
inférieure  du  bord  externe,  près  du  coin  de  la  bouche,  un 
autre  lobule  de  figure  très-irrégulière  j  il  y  a,  au-devant  de  l'orifice 
du  conduit  auditif  externe,  un  oreillon  fort  courte  arrondi.  Les 
yeux  font  très-petits,  &  placés  au-delfous  àcs  angles  antérieurs 

des 
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des  oreilles.  Le  poil  de  cet  animal  a  deux  lignes  de  longueur, 
une  couleur  fauve  teinte  de  brun  j  le  bout  du  mufeau,  les 
ailes,  la  membrane  de  la  queue  &:  les  pieds  font  de  couleur 
noirâtre. 

La  Sc'rotine, 

La  Sérotine  (fig.  1,  pL  xviii)  ^  eft  à-peu  près  de  la  même 
grandeur  que  le.  t'er-à-cheval ,  dont  les  dimenfions  font  rappor- 
tées dans  la  table  fuivante  i  elle  a  le  mufeau  alongc  ;  les  oreilles 
font  courtes  de  larges,  leur  bord  extérieur  a  une  cchancrure 
au-deiTous  de  l'extrémité  qui  eft  arrondie  :  il  y  a ,  au  -  devant 
du  conduit  auditif,  un  oreillon  fort  court.  Le  poil  de  la  face 
lupérieure  du  corps  eft  mclc  de  brun  ôc  de  fauve  très  -  peu 
foncés;  la  face  inférieure  a  des  couleurs  encore  plus  pâles, 
qui  ne  font  que  du  jaunâtre  &  du  cendré  très-clair  :  la  mem- 
brane des  ailes  ^  de  la  queue  a  une  couleur  noirâtre. 

La  PipiflreUe, 

La  Pipiftrellc  ^j^".  r ,  pL  XIX ),  eft  très-petite;  la  tcte  eft 
bien  proportionnée  au  refte  du  corps,  &  les  oreilles,  quoique 
grandes,  ne  le  font  pas  exceflivement.  Le  nez  eft  petit,  mais 
la  lèvre  fupérieure  forme  un  renflement  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire;  les  yeux  font  ronds ,  très-petits  &:  enfoncés  entre  le 
renflement  de  la  lèvre  &  l'oreille.  Le  front  eft  couvert  de 
poil  aflTez  long ,  qui  groftit  la  tête  j  les  oreilles  font  larges , 
arrondies  par  l'extrémité,  &:  échancrées  par  le  côté  extérieur, 
rintérieur  forme  un  angle  faillant  ;  il  y  a ,  au  -  dedans  de  la 
conque  de  l'oreille,  un  oreillon  bien  apparent,  qui  eft  placé 
au-devant  de  l'oriflce  du  conduit  auditif  externe. 

Le  poil  du  dcftiis  de  la  tête  ^c  du  corps  eft  de  couleur 
Tome    VIII.  R 
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brune,  avec  une  teinte  de  jaunâtre  j  le  poil  du  deflbus  du  corps 
a  plus  de  jaunâtre  &  moins  de  brun^  mais,  lorfquil  eftrebroufTé, 
il  parcît  prefqu entièrement  brun  noirâtre,  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  chaque  poil  efl  de  cette  couleur,  &:  qu'il  n'y  a 
que  l'extrémité  qui  foit  jaunâtre.  Les  plus  longs  poils  ont  deux 
lignes  &  demie  de  longueur.  Le  nez,  les  lèvres,  les  oreilles, 
les  jambes,  la  queue  de  la  membrane  des  jambes  &  de  la 
queue  font  noirâtres. 

La  Earhqfîelle, 

La  BarbaftellcC/"^.  i ,  p/.  XixJ.ade  longues  3c  larges  oreilles, 
qui  fe  touchent  Tune  l'autre  par  la  partie  inférieure  de  leur 
bord  interne ,  de  fliçon  qu'en  regardant  cet  animal  en  face  , 
on  ne  voit  ni  le  front  ni  la  tcte  ;  le  mufeau  eft  fort  petit,  on 
l'aperçoit  au-deilous  des  bords  internes  des  oreilles.  Le  nez 
forme  un  tubercule  aplati,  6c  fitué  immédiaten>ent  au-defTus  de 
la  bouche  j  les  ouvertures  des  narines  fe  trouvent  dertière  le 
bord  fupcrieur  de  ce  tubercule.  Le  chanfrein  eft  enfoncé ,  & 
dégarni  de  poil  depuis  les  narines  jufqu'aux  oreilles  j  cet  efpace 
c(ï  de  couleur  brune  noirâtre.  11  y  a  de  chaque  côté  deux  petirs 
filions  qui  aboutiOent  à  chaque  ouverture  des  narines,  de  forte 
qu'en  ferrant  le  mufeau  de  l'animal ,  le  fillon  antérieur  de  chaque 
coté  fe  replie  fur  fa  longueur ,  &  forme  un  tuyau  dont  le 
bord  touche  à  celui  de  l'orifice  de  la  narine.  Les  joues  font 
grofTes  &  renflées,  &femblent,au  premiercoup-d  œil,  être  des 
mouftaches  qui  furmontent  les  lèvres;  les  yeux  font  très  petits, 
ronds  &  placés  au-devanc  des  conques  des  oreilles.  Chaque  con- 
que efl  double,  parce  qu'il  y  a  un  oreillon  au-devant  de  la  con- 
que dans  le  milieu ,  entre  l'œil  &  l'orifice  du  canal  auditif  externe  j 
cet  oreillon  a  environ  la  moitié  de  la  h.iuteur  de  la  conque. 
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Le  poil  de  la  barbaftelle  eft  de  couleur  brune-noirâtre  fur 
tout  le  corps ,  excepté  fur  la  gorge  ,  fur  h  poitrine  ic  fur  le 
ventre,  où  il  efl:  mêlé  de  gris  &  de  brun  ,  les  plus  longs  poils 
ionc  iur  le  dos,  ils  ont  jufqu'à  cinq  lignes  de  longueur  j  la 
queue  ne  déborde  que  très-  peu  au-delà  de  la  membrane  qui 
l'enveloppe. 

Le  Fer-à- cheval. 

L'étrange  conformation  de  la  face  de  cet  animal  le  rend  fort 
hideux  i  il  femble  porter  fur  le  mufeau  l'empreinte  d'un  fer  de 
cheval,  d'où  vient  fon  nom.  Je  n'ai  trouvé,  pendant  long  temps, 
que  des  individus  (pi.  XVii ^  fig.  1),  de  grandeur  moyenne 
entre  la  pipiilrelle  &  la  barbaftelle,  enfin  j'en  ai  vu  quelques- 
uns  beaucoup  plus  grands  :  comme  ils  différoient ,  à  quelques 
égards,  des  premiers  que  j'ai  obfcrvés  en  très-grand  nombre, 
j'ai  décrit  féparément  les  uns  &:  les  autres ,  ^  je  commence  par 
la  dcfcription  des  petits. 

Le  bord  convexe  de  la  membrane,  en  forme  de  fcr-à-cheval , 
étoic  placé  au-de/Tus  de  la  lèvre  fupérieure  ;  chaque  branche  (c 
prolongeoit  à  côté  des  narines ,  qui  fe  trouvoient  derrière  le 
bord  concave  :  cette  membrane  avoit  environ  une  ligne  de 
largeur  fur  toute  fi  lono-ueur.  La  cloifon  des  narines  s'étendoit 
de  chaque  côté  au-defî"us  de  leurs  orifices ,  de  fiçon  qu'elle  avoit 
une  face  fupérieure  ronde  &  concave  j  fur  le  bout  poftérieur  de 
cette  fice,  il  s'élevoit  une  lame  étroite  &  pointue  à  l'extrémité  ; 
derrière  cette  lame,  il  s'en  trouvoit  une  autre  à-peu-près  quarrée, 
qui  taifoit  corps  avec  la  lame  étroite,  6^  qui  étoit  pofée  verti- 
calement le  lonç  du  chantuein  ;  elle  avoit  environ  une  li^ne  de 
hauteur  :  il  fortoit  de  la  bafe  de  cette  féconde  lame,  une  autre 
membrane  triangulaire  ,  qui  s'étendoit  obliquement  en  arrière; 

Rij 
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elle  avoit  deux  lignes  &  demie  de  longueur,  &  une  ligne  &: 
demie  de  laro-cur  d.ms  le  bas. 

Les  yeux  étoicnt  fort  petits  &  très-enfoncés,  ils  fe  trouvoienc 
placés  chacun  entre  l'oreille  &:  la  lame  triangulaire  dont  il  a 
été  fait  mention.  Les  oreilles  étoient  grandes,  larges  à  la  bafe, 
&  terminées  par  une  pointe  un  peu  recourbée  en-dehorsj  le 
bord  intérieur  de  l'oreille  étoit  convexe,  l'extérieur  étoit con- 
cave au  -  dcflbus  de  la  pointe,  &  convexe  près  de  la  bafe  de 
Toreillei  il  formoit  au-devant  un  grand  lobule,  mais  il  n'y  avoic 
point  d'oreillon. 

Le  poil  étoit  très-doux,  il  avoit  jufqu'à  quatre  lignes  de  lon- 
gueur-, la  face  inférieure  du  corps  croit  d'un  blanc-fale;  la  face 
fupérieure  avoit  la  même  couleur,  avec  des  teintes  de  cendré- 
brun  j  les  oreilles  &  la  membrane  des  ailes  de  de  la  queue 
étoicnt  de  couleur  noirâtre. 

Ces  animaux  revoient ,  pendant  le  jour ,  fufpendus  par  les  pieds 
ce  derrière,  de  enveloppés  de  leurs  ailes  (fig.  2.  ^ pL  XX ), 

On  en  a  trouvé,  dans  un  caveau  du  château  de  Adonthard, 
de  beaucoup  plus  grands  f/7/.jf,Y,  fig.  i),queceux  dontjeviens 
de  faire  la  defcription  \  ils  avoient  à-peu-près  la  même  grandeur 
que  la  chauve-fouris  &  la  nodule  :  leurs  dimenfions  font  rap- 
portéesdans  la  table  fuivante.  Au  rcfte,  ils  ne  diftéroient  des  petits 
que  par  quelques  teintes  de  couleur  &  par  quelques  parties  mieux 
développées  dans  les  membranes  qui  croient  fur  le  nez,  fur  le 
chantrein^^r  au-devant  du  front,  fans  doute  parce  que  ces  animaux 
étoient  plus  vieux.  La  membrane,  qui  formoit  le  fer -à-cheval , 
avoit  une  ligne  &  demie  de  largeur  dans  les  endroits  les  plus 
larges,  elle  étoit  cchancrée  lur  le  milieu  de  fon  bord  antérieur. 
La  lame  triangulaire ,  qui  s'ctcndoit  obliquement  en  arrière ,  avoit 
trois  lignes  de  longueur,  celle  de  fa  bafe  étoit  de  trois  lignes  ôî 
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demie  :  il  y  avoir,  fur  la  face  antérieure  de  cette  lame,  fix  cavités, 
trois  de  chaque  côté ,  placées  de  façon  que  les  deux  premières  fc 
trouvoienc  à  une  ligne  au-defTous  de  la  pointe  du  triangle,  &: 
n'ctoient  fcparcs  l'une  de  Tautre  que  par  une  cloifon  fort  mince, 
les  deux  fécondes  n'ctoient  aufîi  fcparées  des  deux  premières  ^c 
des  deux  troilièmes  que  par  une  cloifon  très-mince i  mais  il  y 
avoic  une  ligne  de  diliance  entre  les  dsux  fécondes,  &  deux 
lignes  entre  les  deux  troifièmes ,  qui  ctoient  à  la  bafe  du  triangle. 

Le  poil  avoir  jufqu  a  cinq  lignes  de  longueur  j  la  partie  infé- 
rieure du  corps  étoit  d'un  gris  teint  de  jaunâtre ^  le  dciîus  du 
corps  avoic  une  couleur  mêlée  de  cendre-clair  &  àc  roux,  parce 
que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée-claire  ou  grife  (ur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  ,  &:  rou/Tàrrc  à  l'cxtrémitc; 
il  y  avoir  auffi  une  bande  brune,  qui  s'étendoit  de  chaque  côté 
depuis  l'oreille  jufqu 'à  l'entre-deux  des  épaules,  &  une  troifïème , 
qui  fe  prolongeoit  depuis  l'entre-deux  des  épaules  le  long  du 
dos  i  ces  bandes  venoicnt  de  ce  que  l'extrémité  des  poils  étoic 
brune. 

L'un  de  ces  animaux  étoic  femelle,  &:  avoit  mis  bas  depuis 
peu  de  temps ,  car  les  mamelons  étoient  très-grands ,  ils  avoienc 
jufqu'à  deux  lignes  de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  ^  ils 
ctoient  fort  minces ,  &:  ils  reffembloient  à  des  papilles  de  la 
panfe  d'un  bœuf  Us  étoient  au  nombre  de  quatre  ,  deux  fur  la. 
partie  poftérlcure  de  la  poitrine,  un  de  chaque  côté  ,  au  miilieu 
d'une  avéole  dégarnie  de  poil,  qui  avoic  trois  lignes  de  dia- 
mètre, &:  deux  autres  placés  au-devant  du  pubis ,  à  deux  lignes- 
de  dlftance  de  la  vulve  y  &c  éloignés  l'un  de  l'autre  feulement 
d'une  ligne. 
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DIMENSIONS  DES  CHAUVE-SOURIS 

de 

DIFFÉRENTES    ESPÈCTS. 


Longueur  du  corps  entier ,  mcfuré  en 
lfr;ne  droite  dejniis  le  bout  du  mufeau 
julqu'à  l'anus 

Envergure 

Longueur  de  la  tcte  depuis  le  bout  du 
mufeau  )ui'qu'i  l'occiput 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .... 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deffous 
des  yeux 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche. . , 

Diftance  entre  les  deux  nafcaux 

Diftancc  entre  le  bout  du  mufeau  de  l'an- 
gle antérieur  de  l'œil 

Diftancc  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre .  .  . 

Ouverture  de  l'œil 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des 
yeux,  mcfurée  en  iuivant  la  courbure 
du  chanfrein 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les 
yeux  &  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles  .i 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  lur  la  cour- 
bure extérieure 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans 

le  bas 

Longueur  du  cou  .  .  .  .  • 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les 
jambes  de  devant  à  travers  les  ailes.  .  . 

Circonférence  prilc  à  l'endroit  le  plus  gros. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de 
derrière 
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138  Description 

J'ai  préfcré  la  notlule  pour  faire  la  defcription,  &  pour 
prendre  ics  diinenfions  des  parties  intérieures  des  cliauve-fouris, 
parce  que,  de  coures  celles  que  j'ai  pu  avoir  le  plus  fréquem- 
ment de  en  plus  grand  nombre,  les  nodules  ctoicnt  les  plus 
grolîes,  &  par  confcquenc  les  plus  propres  à  fervir  de  fujecs 
pour  la  defcription.  Le  mâle  peloic  une  once  &  vingt  -  quatre 
grains ,  &  la  femelle  une  once  &:  quarante  grains  i  ils  avoienc 
tous'  les  deux  quatorze  pouces  d'envergure. 

L'cpiploon  croit  caché  entre  l'eftomac  &c  les  inteftins  -,  le 
foie  s'ctendoit  autant ,  de  même  plus  à  gauche  qu'à  droite  i 
l'eftomac  étoit  placé  à  gauche,  &  la  rate  avoic  la  même  poficion 
que  "dans  les  autres  quadrupèdes. 

Les  intePiins  faifoient  quelques  grandes  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  &  dans  la  récrion  ombilicale,  &:  ils  étoient  dirigés 
de  façon  que  l'on  ne  pouvoit  pas  diftinguer  les  portions  du 
canal  inteftinal ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  duodénum ,  de 
jéjunum ,  dzc.  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  point  de  cœcum.  Le 
canal  inteftinal  s'étendoit  de  crauche  à  droite  au  fortir  de  l'ef^ 
tomac ,  &:  il  faifoit  deux  tours  de  fpirale,  enfuite  il  fe  rcplioic 
£c  formoit  deux  autres  tours  de  fpirale  en  lens  contraire  des 
deux  premiers ,  mais  de  façon  que  cette  féconde  partie  du  canal 
inteftinal  fe  prolongeoic  le  long  des  vertèbres  lombaires,  &C 
aboutiifoit  à  l'anus. 

Il  y  avoit  de  chaque  coté  du  refbum ,  près  de  l'anus ,  une  glande 
ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoit  une  lio-ne  Se  demie. 

La  partie  droite  (A^fig.  i ,/?/.  xa^i)  ,  de  l'eftomac  ctoit  fore 
grande  à  proportion  de  la  partie  gauche  (B) ,  cependant  la  partie 
droite  étoit  peu  alongée  au-delà  de  l'angle  qu'elle  formoit  :  il 
y  avoit  un  renflement  (C)  près  du  pylore  (D).  On  voit, 
dans  cette  même  figure,  une  portion  fi:^ de  rœfophage  &  le 
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commencement  (F)  du  canal  inteftinal.  Ce  canal  diminuoic 
pcu-à-peu  de  grodcur  depuis  l'eftomac  jufqua  l'anus  j  Tes  parois 
ctoienc  fi  cpailles,  que  l'on  ne  pouvoir  prefque  pas  les  diftcndre 
en  y  inti'oduifanc  de  l'air. 

Le  foie  n'avoir  poinc  de  ligament  rufpenfoiri  il  croie  com- 
pofc  de  trois  lobes ,  le  plus  grand  fe  trouvoit  en  partie  à  gauche, 
&  en  partie  derrière  le  milieu  du  diaphragme ^  le  fécond  lobe 
étoit  moins  grand  que  le  premier,  àc  divifc  en  deux  parties 
par  une  profonde  fciiîure ,  d'où  fortoit  la  véficule  du  fiel  i  la  partie 
gauche  ctoit  en  entier  dans  le  coté  gauche,  &:  l'autre  partie  fe 
trouvoit  prefqu'en  entier  entre  le  milieu  du  diaphragme  &  la 
partie  gauche  du  premier  lobe  j  le  troisième  lobe  étoit  le  plus 
petit  de  tous,  il  tenoit  à  la  racine  du  foie,  &  il  s'étendoit  entre 
les  parties  fupérieures  des  deux  autres  lobes.  Le  foie  avoit  une 
couleur  rougcâtre ,  il  pefoit  vingt-quatre  grains  &  demi.  La 
véficule  du  fiel  étoit  ronde  ,  &  elle  contenoit  une  liqueur 
jaunâtre,  légèrement  teinte  de  verd,  de  la  pefantour  d'environ 
un  demi-grain. 

La  rate  étoit  oblongue  ^  prifmatique  ,  comme  dans  Ja 
plupart  des  autres  animaux  j  elle  avoit  une  couleur  rouge, 
crès-foncée  au-dehors  U  au-dcdansi  elle  pcloit  un  peu  plus  de 
deux  grains. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  j  ils 
avoient  une  figure  irrégulière  &  un  enfoncement  très-petit  i  le 
baflinet  étoit  grand,  il  y  avoit  un  mamelon  plus  apparent  que 
les  autres,  &:  de  couleur  jaunâtre  j  les  diverfes  fubftances  étoicnc 
très-diftinélcs. 

Le  poumon  droit  &  le  poumon  gauche  n'écoient  pas  divifés 
en  plufieurs  lobes,  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux; 
il  n'y  avoit  que  des  échancrures  dans  le  poumon  gauche,  fans 
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aucune  fciiïure  ^  mais  il  s'en  trouvoit  ciciix  dans  le  poumon  droit, 
qui  n'ctoienc  point  allez  profondes  pour  en  faire  trois  lobes, 
lorlque  les  poumons  étoient  enflés. 

La  langue  croit  fort  épaiflc  j  la  partie  antérieure  paroifToit 
JifTc  à  l'œil,  mais  on  y  voyoit  à  la  loupe  de  petits  tubercules 
comme  fur  une  peau  chagrinée  j  la  partie  poftéricure  fembloit 
être  double,  &  avoir  une  petite  langue  colée  fur  la  grolle,  on 
apercevoit  de  petites  papilles  fur  le  rebord,  qui  tormoit  cette 
élévation^  il  y  avoit,  dans  le  milieu,  deux  petites  glandes  à 
calice  ,  placées  Tune  à  côié  de  l'autre  ,  de  l'apparence  d'un 
fillon  longitudinal. 

Le  palais  étoit  traverfc  par  fîx  lillons,  dont  les  bords  étoient 
interrompus  dans  le  milieu,  à  l'exception  du  bord  antérieur  du 
premier  lillon-,  ils  étoient  tous  un  peu  convexes  en-devant 5 
l'épiglotte  avoit  (i  peu  de  faillie,  qu'on  ne  la  diilinguoit  qu'à 
peine,  elle  étoit  pointue  à  fon  extrémité. 

Le  cervelet  étoit  prefqu'auili  grand  que  le  cerveau;  on  y 
voyoit  un  gros  tubercule  pofé  dans  le  milieu  ,  caneîé  tranfver- 
falement,  &  environné  d'autres  tubercules  plus  petits,  placés 
fur  les  côtés  ôc  fur  le  devant;  il  n'y  avoit  point  d'anfraéluofités 
fur  les  lobes  du  cerveau  ;  il  pefoit  trois  grains  &  demi ,  &  le 
cervelet  deux  grains  &  un  quart. 

Il  n'y  avoit  que  deux  mamelons ,  un  de  chaque  coté,  fur  la 
poitrine. 

Les  tefl;icules('^^j  yî"^,  i  ô  5,//.  -v.y/J,  étoient  placés  de 
chaque  côté  de  l'anus,  &  les  tubercules  (CD)  de  répididymc 
de  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue  ;  ces  tubercules  avoicnc 
plus  de  grofi'eur  que  les  tefticules ,  de  forte  qu'en  touchant  lani- 
mal  à  l'extérieur,  on  les  prenoit  pour  les  teiiicuîes.  Les  canaux 
déférens  (EF)  formoienc  de  petites  linuoCtés  daiis  la  plus 
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grande  partie  de  leur  ccendiic  ,  &l  ils  cntroicnt  dans  la  partie 
poiicricure  de  la  face  extérieure  des  vcfîcuîes  fcminiiies  (G H)  ;' 
ces  véiicules  croient  oblongiies  &:  afl'ez  groflcs,  à  proportion  du 
corps  de  l'animal.  Le  cou  de  la  vefTie  (I)  croit  entouré  ài\.\n 
bourrelet  (K ,  fig,  i),  de  fubftance  terme,  qui  m/a  paru  erre 
les  proflates  j  l'urètre  étoic  environné  d'un  bout  à  i  autre  paL' 
un  mufcle  fort  épais. 

La  verge  ne  tenoitpasàl'abdomcn,  cc^mmedansla  plupart  des 
quadrupèdes;  elle  étoit  brillante  en  entier  jufqu'au  pubis,  comme 
dans  1  homme;  étant  revêtue  de  la  peau ,  &  terminée  par  le  pré- 
puce, elle  avoir  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  pubis ,  jufqu'i 
l'extrémité  du  prépuce  ,  qui  fomioit  une  poinre;  cependant  il 
avoir  environ  quatre  lignes  de  circonférence  fur  le  milieu  de  la 
longueur  du  gland  (L)  ^  qui  croit  très  délié,  5c  femblable  à  une 
épingle  ou  à  une  perire  épine,  donrla  zèic  auroic  été  très  groITe; 
car  ce  gland  (K ,  fig.  3;,  étoit  gros  à  la  bafe,  très-petit  dans 
tout  le  refte  de  fa  longueur,  pointu  à  l'extrémité,  ferme  & 
piquant,  parce  qu'il  étoit  formé  par  un  os.  On  voit,  dans  les 
mêmes  figures,  qui  font  de  grandeur  naturelle,  la  verge  (M ^ 
fig.  2,  &  L,  fig.  5),  le  rcérum  (^iV,  fig.  1,6  M,  fig.  5),  les 
glandes  (OP ^  fig.  1,  ù  N ,  fig.  5),  qui  font  à  coté  de  l'anus  , 
&  l'anus  (Qyfig.  2,6  O  ,  fig.  3). 

La  vulve  (A,  fig.  4 ,  pi.  xx) ,  étoit  ronde  :  il  y  avoit  quelques 
apparences  du  clitoris  près  de  fes  bords,  à  une  IJgne  de  diftance 
de  l'urètre;  la  veifie  (B)  relTembloit  à  peu  prés  à  celle  da 
mâle;  les  bords  de  l'orifice  de  la  matrice  étoient  (aillans  dans 
le  vagin;  les  cornes  (CD)  avoient  peu  de  longueur,  elles  tou- 
choient  aux  tefiicules.  On  voit ,  dans  cette  mcmc  figure >  qui  efî: 
de  grandeur  naturelle,  \^Viw^(E)  ^  le  redum  (F), 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  canal  iiitcftlnal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

I''^n"S ., o .  7 .  O  ,. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  4!  . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  O.  2'^. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o.  i .  10. 

Petite    circonférence ....• o.  i.  6. 

Longueur  de  la  petite   courbure  depuis  l'œfbphage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  O.  4^» 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de  -  lac • 0 .  o .  3^ . 

Circonférence  de   l'œfophage , o.  o.  ij. 

Circonférence   du   pylore o.  0,  3. 

Longueur  du  foie • o.  O.  9, 

Largeur ^..  o.  O.  li. 

Sa  plus  grande  épaiffeur •..., O.  O.  2. 

Longueur  de  la  véllcule  du  fiel o.  O.  2. 

Son  plus  grand  diamètre , O.  O.  Ir. 

Longueur   de    la  rate O»  o.  9. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure , O.  O.  2, 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure ,  O.  O.  Ij. 

Epailleur  dans  le  milieu O.  O.  I. 

Longueur  des  reins O.  O.  4* 

Largeur O.  O.  2j, 

Épaiireur o.  O.  2, 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

Jufqu'à  la  pointe O.  O.  2. 

Largeur O.  O.  5, 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  ftemunix j  . . , O.  O.  I7. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux  ,...,..,  o.  o.  3  • 
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pieds,  pouc  lignes. 
Circonférence  de  h  bafe  du  cœur o,     o.    lO. 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'à  îa  nailîance  de  l'Artcre 

pulmonaire O .      o.  5  .- 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...      O.      O.  4. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o,      G.  Oy. 

Longueur  de  la  langue o.      o.  5-7. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  )u(qu  à 

l'extrémité o ,      o .  2y , 

Largeur  de  la  langue ...,,., O.      O.  It. 

Longueur  du  cerveau ,...,.      o.      o.  3. 

Largeur O.      o.  4. 

ÉpaiiTeur O.      o,  2. 

Longueur  du  cervelet O.      o.  3. 

Largeur O.      o.  4. 

Epaifîeur • O.      o.  2. 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orihce  du  prépuce o.      O.  8. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  8c  l'extrémité 

du  gland , • O .      O .  Oj . 

Longueur    du   gland O.      O.  2. 

Circonférence •      o.      O.  2. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.      O.  4y.' 

Circonférence i O.      o.  i{,, 

Longueur   des    tefiicules o.      o.  2. 

Largeur O .     c .  i . 

Epaiil?ur O.     o.  Oj. 

Largeur  de  l'épididyme O .      o .  Or . 

Epaiiîeur .-     o .      o .  O^- . 

Longueur    des    canaux  déférens O.      o.  10. 

Grande  circonférence  de   la  vcfîîe O.      o.  lO. 

Petite    cii'conférence O.     O.      7. 


I 
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pieds,  pouc  lignes. 

Longueur    de  l'urètre o.  o.  3 

Longueur  des  vcfvculcs  fcm'malcs O.  O.  3 

Largeur O .  O 

EpailFeur O .  o . 

Difcance   entre   l'anus   &   la    vulve O.  O.  O 

Diamètre  de   h   vulve O.  O.  O 

Longueur    du   vagin O.  O.  2 

Circonférence 0 .  0 .  2 

Glande  circonférence  de  la  veOie .....-, 0 .  0 .  6 

Petite    circonférence • O.  O.  5 

Longueur  de    l'uictre O.  O.  O 

Circonférence ,■ c O .  O .  l 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice O.  0.  3 

Circonférence •  O ,  O .  I^ . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice • O.  O.  2 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros O.  O.  2 

Circonférence   à  l'extrémité  de  chaque  corne O.  O.  i 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe  .  O .  O.  i 

Longueur   des  tefticules .  . O.  O.  I 

Largeur O .  O .  O 

Epailleur  , O .  O .  O 

ÎI  y  avoic,  au-defTus  de  l'occiput  de  la  tece  du  fqucletce  de 
la  chauve-fouris ,  une  pointe  formée  par  la  rencontre  de  trois 
arêtes ,  dont  l'une  s'ctendoit  fur  le  fommet  de  la  pête ,  &  les 
deux  autres  fur  les  côtes  de  l'os  occipital.  Les  orbites  des  yeux 
n'étoicnt  terminées  qu'en  devant  par  l'os  de  la  pomettej  elles 
ne  faifoicnt  qu'une  très-petite  partie  d'une  grande  ouverture 
fermée  en-dehors  par  l'arcade  que  formoient  les  apophyfes 
^ygomatiqucs  de  l'os  de  la  pomettc  &c  de  l'os  temporvil ,  par  leur 

réunion. 
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réunion.  Les  os  propres  du  nez  s'cccndoienc  beaucoup  moins 
en  avant  que  la  mâchoire  fupcrieure ,  qui  écoic  aulli  moins 
avancée  que  l'inférieure. 

Les  dents  écoicnt  au  nombre  de  trente-huit ,  dix-huit  dans  la 
mâchoire  fupéricure,  &  vingt  dans  l'inférieure  ^  il  y  avoic  fix 
dents  incifives ,  larges  Si  à-peu-près  égales  les  unes  aux  autres 
dans  la  mâchoire  du  delLous,  de  feulement  quatre  dans  celle  du 
delfus ,  deux  de  chaque  côte  j  les  deux  premières  étoient  éloignées 
l'une  de  l'autre  à  la  diftance  d'environ  une  ligne-,  ces  quatre 
dents  fe  terminoicnt  en  pointe  j  les  incifives  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  divifées  en  deux  lobes,  qui  leur  donnoient  la 
figure  d'un  cœur.  Chaque  mâchoire  avoit  deux  dents  canines, 
celles  du  deflus  étoient  plus  longues  que  celles  du  deffous,  &c 
placées  derrière  lorfque  la  bouche  étoit  fermée.  Lesmâchelièrcs 
du  delTus  étoient  au  nombre  de  iix  de  chaque  côté ,  la  pre- 
mière n  avoit  qu'une  pointe ,  la  féconde  étoit  fi  petite  &z  û  peu 
apparente  qu'on  l'appercevoità  peine,  &  qu'elle  lailloit  un  vide 
au-defTus  d'elle  entre  la  première  &:  la  troiiième  dent  j  celle-ci 
étoit  fort  large  à  la  bafe,  &:  avoit  une  longue  pointe  placée  fur  fa 
partie  antérieure-,  les  trois  autres  dents  avoient  chacune  plufieurs 
pointes.  Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffous 
Iix  dents  au  delà  des  canines  j  les  trois  premières  n'avoient 
qu'une  pointe ,  la  troifième  étoit  pkis  longue  que  la  première  & 
la  féconde  j  les  trois  dernières  avoient  plufieurs  pointes  ,  mais 
elles  étoient  moins  larges  que  celles  du  dclLus  ^  auili ,  la  bouche 
étant  fermée,  celles-ci  débordoienten  dehors  au-delà  des  dents 
du  deflbus. 

L'apophyfe  épineufc  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  étoic 
large  &:  élevée  ;  on  n'en  voyoit  point  fur  les  cinq  dernières  ver- 
tèbres. Il  y  avoit  onze  vertèbres  dorlales  de  onze  côtes ,  fix 
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vraies  &:  cinq  faii/Tcsj  les  apophyfes  cpineufcs  des  premières  & 
des  dernières  vertèbres  étoienc  apparentes,  les  autres  vertèbres 
n'en  avoient  point.  Le  fterniun  n'ctoit  compofc  que  de  deux  os  ; 
le  premier  avoit  le  moins  de  longueur,  mais  il  ctoit  le  plus 
large  i  il  avoit  deux  longues  de  larges  branches  qui  s'ctendoicnc 
obliquement  en  dehors  (?c  en  avant,  &  qui  s'articuloient  avec 
les  clavicules  &  la  première  coïc  de  chaque  cote.  L'articulation 
des  fécondes  cotes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  du 
fternum  -,  les  troi(]èmes ,  quatrièmes ,  cinquièmes  &  fixièmes  côtes 
s'articuloient  avec  la  partie  moyenncdu  fécondes,  qui  s'ctendoic 
encore  de  deux  lignes  au-delà  des  fixièmes  côtes ,  &  qui  croît 
plus  large  à  fon  extrémité  poftcricure  que  dans  le  refte  de  (oa 
étendue. 

Il  n'y  avoit  que  cinq  vertèbres  lombaires  j  leurs  apophyfes 
étoient  très-courtes.  L'osfacrum  paroiiïbit  être  compofé  de  quatre 
Eludes  vertèbres ,  &  il  n'y  en  avoit  dans  la  queue  que  dix , 
dont  la  dernière  étoit  la  plus  courte,  &  la  fixième  avoit  le  p'us 
de  longueur.  La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit 
triangulaire;  les  os  pubis  avoient  une  apophyfc  tiès-apparente 
iur  les  bords  du  baflin  au-delTous  de  la  cavité  cotyloïde  ;  ces 
os  ne  fe  touchoient ,  pour  ainfi  dire  ,  que  par  un  point. 

L'omoplate (/?/.  xxij,  AA.fig.  i  du  fquelette  dejla  nodule, 
vu  de  grandeur  naturelle  fur  Tes  quatre  pieds,  ^fig.  i  du  nicme 
fquelette  vu  en  petit  &  les  jambes  étendues  )  étoit  grande  &  d'une 
figure  extraordinaire  j  elle  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que 
de  longueur; elle  formoit  en  quelque fiçon  unquarré  long,  dont 
les  grands  cotés  {BC^Jig.  i),  étoient  prefque  parallèles  à  la 
colonne  vertébrale.  L'épine  (D)  étoit  peu  élevée,  &z  com- 
mençoit  à -peu -près  au  milieu  de  la  moitié  antérieure  du 
grand  côté  fupérieur ,  que  Ton  peut  regarder  comme  la  bafe  de 
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romoplate  \  cette  épine  s  eccndoit  obliquement  en  dvant  &:  en  bas 
jufqu'à  l'angle  inférieur  &:  antérieur  du  quarré.  La  plus  grande 
partis  (y4)  de  ce  quarré  fe  trouvoit  donc  derrière  l'épine  y  cette 
partie  avoit  difïérens  plans ,  elle  étoit  convexe  par  fa  ï.\cq.  exté- 
rieure près  du  petit  coté  poftérieur  [E)à\x  quarré  ,  &  elle  avoit 
près  de  répine  une  concavité  formée  par  un  fillon  qui  aboutifibit 
par  un  bout  au  bord  de  la  cavité  glénoïde ,  &:  par  l'autre  bout 
à  la  bafe  de  l'omoplate  à-peu-prcs  à  égale  diftance  de  l'épine  6c 
de  l'angle  fupérieur  &  poftérieur  du  quarré.  Ce  quarré  n'étoit  pas 
régulier,  car  il  avoit  trois  angles  moufles  &:  arrondis  j  &  quoique 
le  quatrième  (F) y  où  fe  trouvoit  l'articulation  du  bras,  ne  tût 
pas  mouflTe,  il  n'en  étoit  pas  moins  irrégulier.  La  face  intérieure 
de  l'omoplate  avoit  des  concavités  &:  des  convexités  qui  cor- 
refpondoient  aux  convexités  àc  aux  concavités  de  la  face  exté- 
rieure. L'épine  étoit  détachée  du  corps  de  l'os  près  du  bord  de 
la  cavité  glénoïde,  6c  formoit  une  branche  convexe  en  avant, 
&  terminée  par  un  acromion.  L'omoplate  avoit  une  apophyfe 
coracoide  fort  longue  àc  peu  courbe. 

Les  clavicules  (  G  G  yfig.  i  ,  &  BB  ^fig.  2) ,  étaient  longues , 
larges  6c  convexes  en  avant  fur  leur  longueur. 

L'os  du  bras  (  H  ^  fig,  i  j  CC ^  fig.  2,  ,  pi.  XXil  ^  &  A  ^ 
fig.  I  ^  pL  XXIII ,  où  les  os  de  la  jambe  6c  du  pied  gauche  de 
devant  font  reprcfentés  au  double  de  leur  grandeur)  étoit  lonç, 
à-peu-près  droit,  &:  cylindrique  dans  la  plus  grande  partie  de 
fa  longueur  i  il  avoit  une  crétc  ofl'eufe  î&:  longitudinale  fur  le 
côté  inférieur  de  fa  partie  antérieure ,  5s: une  tubérofité  de  chaque 
côté  de  la  tête,  qui  n'avoit  point  de  cou. 

Il  n'y  avoit  qu'un  os  (II ,  fig.  i ,  DD  ,fig.  1 ,  pL  xxil  ^ 
&  Byfig.  i^pL  XXili)y  dans  l'avant-bras;  il  m'a  paru  ,  par  fi 
pofition  6c  parfcs  articulations  avec  l'os  du  bras  &  avec  le  carpe, 
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qu'il  correfpondoit  à  Fos  du  rayon  des  autres  animaux  :  cet  os 
étoit  très-long  ,  prefquc  cylindrique  dans  toute  fon  étendue,  de 
peu  convexe  en  haut  par  fa  partie  moyenne  poftcricure. 

L'os  de  la  cuifTe  (  K ,  fig.  \  ^EE  .fig,  2  ^  pi.  xxii^  &  A, 
fig.  1 ,  pi.  XXJIJ ,  où  les  os  de  la  jambe  &  du  pied  gauche  de 
derrière  font  reprcfcntcs  au  double  de  leur  grandeur  ),ctoit  court, 
droit ,  &:  prcfquc  cylindrique  dans  toute  fon  étendue ,  excepté 
aux  deux  extrémités. 

Le  t\b\;i(  LL^  fig.  i  ,  FF ^  fig.  2,  pi.  XXii ,  &  B^  fig.  z  , 
pl.XXJII  ),  étoit  plus  long  que  l'os  delà  cuiflc, droit,  &rprerquc 
cylindrique  dans  toute  fa  longueur ,  à  l'exception  des  deux 
extrémités. 

Le  péroné  (MM,  fig.  i .  G  G,  fig.  1  ,pl.  XX 11 ,  &  C  ,fig.  i , 
pi.  XXJil)  ,éto']t  auiîi  délié  qu'un  fil  très-fin  ,  cependant  il  avoir 
plus  de  diamètre  à  fa  partie  inférieure  qu'à  la  partie  fupérieure. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  (  NW, 
fig.  I,  H  H  y  fig.  typl.  XXII  y  &  CD  y  fig.  I  y  pi.  xxlJi)y  un  grand' 
placé  au-devant  de  l'os  de  l'avant-bras,  &:  pofé  obliquement  der 
haut  en  bas  &:  de  dehors  en  dedans,  &:  un  petit  de  chaque  coté 
du  grand.  Il  y  avoit  dans  le  fécond  rang  quatre  os  à-peu-prèy- 
de  même  grandeur  ^  les  trois  premiers  étoient  chacun  au-devant 
de  l'un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe i  le  quatrième  os  du' 
fécond  rang  du  carpe  étoit  en  partie  au-devant  du  quatrième  os- 
du  métacarpe,  &  en  partie  au  devant  du  cinquième. 

Le  tarfe  (  O ,  fig.  i  ,  //j  fig.  2 ,  pi.  xxii ,  &  DE ,  fig.  1 , 
pl.xxiiijézok  compofé  de  fept  os  comme  te  tarfe  de  l'homme^ 
il  y  avoit  de  plus  un  os  long  &  courbe  (  P->fig.  i  ,  KK ,  fig.  z  , 
pi.  XXI  Jy  &  fig.  2  ,  pi.  XXII l  )\  qui  tenoic  à  la  partie  pofté- 
rieure  du  calcancum ,  &  un  autre  à-peu-près  de  même  longueur 
&  de  même  forme  (Qi  fig-  i ,  EL,  fig.  1,  pi,  xxii,  ù  G ^^ 
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fi^.  t  ^pl.  xxliJ  )j(\u\  tenoic  au  premier  près  de  fonexcrcmicé 
poftcrieure. 

Des  cinq  os  du  mctacarpe  ,  il  n'y  avoir  que  le  piemicr 
(  E^fig.  I  ,/?/.  xxiil  ) ,  qui  tut  proportionne  à  la  grandeur  da 
l'animal, les  quatre  dents  (^ F, G,  //,  I ),  étoient  cxcefTivement 
longs.  Le  troificmc  (G)  àc  le  quatrième  (H)  avoient  à-pcu- 
près  autant  de  longueur  l'un  que  l'autre,  &  ils  ctoient  plus  longs 
que  le  fécond  (F)  &  le  cinquième  (^/j,  qui  avoient  auffi  autant 
de  longueur  l'un  que  Tautre. 

Le  pouce  avoit  les  deux  phalanges ,  &  un  ongle  (K)  bien 
formé  :  je  n'ai  vu  que  deux  phahngcs  ( L  ^'î )  dans  le  premier 
doigt  ,  mais  les  trois  autres  avoient  chacun  trois  phalanges 
(NOP);  les  quatre  doigts  manquoient  d'ongles,  l'extrcmitc 
de  leur  dernière  phalange  difparoiiroit  dans  le  tiilii  de  la  mem- 
brane des  ailes. 

Les  os  du  mctararfe  (  HI ,fig.  i ,  pL  xxili  )\  6:  des  doigts 
(KL)  des  pieds  de  derrière,  étoient  tous  d'une  grandeur  pro- 
portionnée à  celle  de  l'animal,  de  chaque  doigt  avoit  un  ongle 
bien  formé ,  mais  beaucoup  moins  gros  &  un  peu  moins  long 
que  celui  du  pouce  des  pieds  de  devant. 

Le  crâne  de  la  tcte  du  fquelette  de  l'oreillar  n'avoit  poinc 
d'arêtes  oflcufe<:.  Les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  étoienc 
au  nombre  de  feize  j  favoir ,  deux  incifives  de  chaque  côte , 
une  canine  de  cinq  machelièresi  la  première  dent  inciiîve  avoic 
deux  pointes,  &  la  dent  qui  fe  trouvoit  derrière  la  canine  étoic 
fort  petite.  11  y  avoit  à  la  mâchoire  inférieure  vinet  dents, 
comme  dans  la  chauve-fouris,  ce  qui  faifoit  en  tour  zrcmc-fi^ 
dents  j  les  fix  incifives  de  cette  mâchoire  n'avoient  chacune  qua 
deux  ou  trois  lobes:  l'os  facrum  étoit  compofc  de  quatre  fauif^^ 
vertèbres,  &:la  q^ucuc  de  n^uL 
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La  cétc  du  rquelecte  de  la  nodule  (fig.  i ,  pi.  xxil  )  étoic  àc 
beaucoup  moins  longue  que  celle  de  la  chauve-fourisi  le  fom- 
met  (R)dQ.  la  tête  ctoit  un  peu  concave  au  lieu  d'être  convexe  -, 
Je  mufcau  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur , 
l'ouverture  (^cs  narines  ctoic  à  proportion  au/îi  large  que  le 
mufcau  j  &:  par  conféquenc  les  deux  premières  dents  incillves 
de  la  mâchoire  du  deillis  étoicnr  plus  écartées  Tune  de  l'autre 
que  celles  de  la  chauve-fouris  j  la  première  de  ces  dents  &  les 
quatre  canines  étoient  aufTi  plus  grandes  &  plus  groffes,  &  les 
iix  inciUves  du  dcHTous  croient  divifées  en  trois  ou  quatre  lobes 
&z j  pour  ainfi  dire,  fcftonnées.  Comme  les  deux  mâchoires 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  la  chauve-fouris,  il  y  avoic 
auiîl  moins  de  mâchelicrcs  en  defllis  &:  en  delFous ,  il  ne  s'en 
trouvoitque  quatre  de  chaque  coté  de  la  mâchoire  fnpérieure, 
&:  cinq  de  chaque  côté  de  l'inférieure.  Je  n'ai  point  vu  de 
petite  dent  derrière  les  canines  du  dclllis,  comme  dans  la  chauve- 
fouris,  6c  je  n'ai  compté  que  deux  petites  dents  à  une  feule 
pointe  entre  les  canines  &  les  trois  groiîcs  mâchelicres  du 
dcilbus  iainfi,  la  nodule  n'avoir  que  trente-deux  dents,  quatorze 
dans  la  mâchoire  fupérieure,  &  dix-huit  dans  la  mâchoire  infé- 
rieure. 11  y  avoit  quatre  faufles  vertèbres  dans  l'os  facrum  ,  &: 
dix  dans  la  queue. 

La  lérotine  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  delTus  deux 
incifîves,  une  canine  &  quatre  mâchelicres  ^  la  première  àcs  inci- 
fives  étoit  large  à  l'extrémité,  mais  la  féconde  étoit  pointue,  & 
très-petite  ;  les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  au 
nom.bre  de  fix,  &  il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  une  canine  &: 
cinq  mâchelières,  ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents.  Quoique 
celles  de  la  nodule  foient  en  même  nombre  ,  les  dents  de  la 
férotine  en  diffèrent  par  la  forme  de  la  première  dent  incifive  dç 
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chaque  cote  de  la  mâchoire  fupcrieLire,qui  eft  large  àrexcrémicé 
dans  cet  animal ,  &  pointue  dans  la  nodule. 

La  mâchoire  fupcrieurc  de  la  pipiftrcHe  avoitde  chaque  côte 
deux  dents  incifivcs  pointues,  dont  la  première  écoit  la  plus 
longue,  une  canine  &  cinq  mâchclières,  dont  la  première  navoic 
qu'une  pointe.  Les  incifjves  de  la  mâchoire  inférieure  croient 
au  nombre  de  fix,  qui  avoient  chacune  trois  ou  quatre  lobes  ; 
il  fe  trouvoit  eniuice  de  chaque  côté  une  canine  &:  cinq  mâche- 
lièrcs,  dont  la  prcmiicre  S:  la  féconde  n'avoient  qu'une  pointe  , 
la  féconde  étoit  plus  longue  que  la  première.  L'os  facrum  avoit 
quatre  faufîès  vertèbres ,  &:  la  queue  huit. 

La  te  te  du  fqueictte  du  fer-à-chcval  avoit  une  arcte  o/Teufc, 
mince  &  tranchante  ,  qui  s'ctendoit  depuis  le  front  jufqu'â  l'oc- 
ciput, &  une  autre  arcte  moins  élevée  &c  tranfverfale  fur  l'os 
occipital.  Le  mufeau  étoit  fort  large ,  l'ouverture  des  narinesavoic 
beaucoup  d'étendue,  6c  les  os  propres  du  nez  étoient  ronds  & 
formoient  une  groflè  convexité  au-dclTus  de  l'ouverture  des 
narines.  Il  n'y  avoit  point  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  du 
dciïus  :  il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  une  dent  canine  &:  quatre 
dents  mâchelièrcs ,  dont  la  première  avoit  deux  pointes ,  de  les 
autres  trois.  Il  n'y  avoit  dans  la  mâchoire  du  defîous  que  quatre 
dents  incifives  qui  formoient  chacune  trois  lobes,  une  dent 
canine  de  chaque  côté,  qui  étoit  moins  groil'e  que  celle  du 
defÏLis,  dz  cinq  mâchelièrcs 3  la  première  étoit  la  plus  petite, 
elle  n'avoit  qu'une  pointe. 

poiic.  lignes. 

Longueur  de  la  t:^te  ,    depuis   le  bout    de  la    michoire 

inférieure    julqu'à    rocciput O.    i  ly . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tcte 0 .      6'-. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  Lord  pofl."c- 

ricur  de  Tapophy  fe  condyloidc , o .      8 . 
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pouc.  lignes, 

Largeur    de  Li   mâchoire  iiifcricure  à  l'endroit  des   dents 

inciiives O.  ij. 

Largeur  de   Li  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents 

incilivcs O .  Z. 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  ...  O*  3. 

Largeur    de    cette    ouverture O.  I^. 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au- dehors  de  l'os .  o .  i  ^ . 

Longueur  de  la  bafe  de    l'os   hyoïde 0 .  3  . 

Longueur   des  cornes ; 0 .  3  • 

Longueur  du  cou •  .  .  .  O.  5  • 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas .  .  o .  i . 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre O.  i|. 

Longueur   de  la   portion  de  la    colonne  vertébrale ,  qui 

efl:  compofée  des  vertèbres  dorfales o*  9. 

Longueur   des  premières  côtes o.  3  ,, 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  h.  l'endroit  le  plus  large,  o.  4» 

Longueur  de  la  lixième  ,  qui  eft  la  plus  longue •  o.  9, 

Longueur   de   la  dernière  des  faulles  côtes o.  3 . 

Longueur    du    fternum .  .  .  .  , o .  7 . 

Longueur  du  dernier  os ,  q.ui  eft  le   plus  long o .  5  . 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large o.  5j. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième   vertèbre  lombaire , 

qui  efl  la  plus   longue O.  i^. 

Longueur  de  l'os  lacrum. o.  4}, 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  Ij. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  It, 

Longueur  de    la    feptième  faufle  vertèbre    de  la  queue  , 

qui  eft  la  plus  longue , O.  4* 

Lo^igueur  des  trous  ovalaires • .  .  .  .  0 .  2 . 

Largeur o .  i  { . 

f.argcur  du  baffln  •.,.., 0 .  2{ . 

Longueur 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  l'omoplate O.  8 . 

Largeur o.  i\. 

Longueur  des  clavicules 0 .  7 . 

Longueur  de  Thumerus ..,.. i.  3. 

Longueur  de  l'os   de  l'avant-bras 2 .  3  . 

Longueur  de  l'os  de  la  cuilîe , O.  9., 

Longueur  des  rotules O .  l  .• 

Longueur   du  tibia O.  10\. 

Longueur  du   péroné 0 .  9 . 

Hauteur  du  carpe , O .  l  • . 

Longueur  du  calcaneum O.  ij. 

Hauteur    du    premier    os    cunéiforme    &    du   fcaphoïde 

pris  enfemble O .  Or  .■ 

Longueur   du    premier  os  du  métacarpe O.  ij. 

Longueur  du  fécond 2«  O.; 

Longueur  du  troificme .• 2 .  2 . 

Longueur   du  quatrième 2.  I^. 

Longueur  du  cinquième 2 .  O . , 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe O.  It. 

Longueur  de  la  première   phalange    du    pouce  des   pieds 

de  devant , 0 .  3  . 

Longueur  de  la  féconde O.  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt O.  \\. 

Longueur  de  la  féconde O.  O^ . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt O.  8}.. 

Longueur  de  la  ieconde O.  l ., 

Longueur  de  la  troificme O.  4« 

Longueur  de  La  première  phalange  du  troilième  doigt.  ...  O.  6' . 

Longueur  de  la  féconde 0 .  4|  • 

Longueur  de  la  troilième O»  i  r . 

Tome  VllI.  V 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt ...  0 .  6 . 

Longueur  ;de  la  féconde 0 .  4 • 

Longueur  de  la  troificme o.  I . 

Longueur  de  la   première  phalange  du  quatrième    doigt 

des  pieds  de  derrière o .  i . 

Longueur  de  la  féconde O.  o\. 

Longueur  de  la  troihème O.  O^. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE   DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  UUiftoirc  Naturelle 

DES    CHAUVE-SOURIS. 

N^     D  C  C  L  X  X  X. 

Une  chauvc-fouris. 

N."     D  C  C  L  X  X  X  I. 

Un  orc'illar. 

N.°     D  C  C  L  X  X  X  I  I. 

Une  noclule, 

N.°     D  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Une  fé rôti  ne. 

N.°     D  C  C  L  X  X  X  I  V. 

Une  pipiftrelle» 

N.°     D  C  C  L  X  X  X  V. 

Une  barbaflelle, 

N.°     D  C  C  L  X  X  X  V  L 

Un  grand  ù  un  petit  fer- a-cheval. 

V->ES  huit  petits  animaux  font  conferycs  dans  rcfprit-de-vin. 

Vij 


ijô  Description 

]Sr.°     D  C  C  L  X  X  X  V  I  L 

Le  fqutUttc  d'une  chauve- foiiri s. 

Ce  rquelctre  a  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  la  partie  poftcricure  des 
os  ifchionsi  la  circonférence  de  la  tcce  prifc  à  l'endroit  le  plus 
gros ,  eft  d'un  pouce  cinq  lignes. 

N.°     D  C  C  L  X  V  I  I  I. 

Le  fqueUtte  d'un  oreillar. 

La  longueur  de  ce  fquelettc  eft  d'un  pouce  fept  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'à  l'exrrémité  poftérieure 
des  os  ifchions;  la  circonférence  de  la  tcte,  prife  à  l'endroit  le 
plus  gros  ,  eft  d'un  pouce  une  ligue» 

N.°     D  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'une  noclule^ 

Ce  fquelettc  a  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis^ 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure 
des  os  ifchionsi  la  circonférence  delà  tête  cft  d'un  pouce  flx 
lignes  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  X  C. 

L^os  hyoïde  d'une  nocîule. 

Cet  os  n'eft  compofé  que  d'une  bafe  &  de  deux  cornes ,  comme 
celui  du  rat  ^  de  la  fouris,  &:c  mais  la  bafe  a  beaucoup  plus  de 
courbure^  U  n'a  pas  plus  de  grulfeur  que  les  branches. 
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N."    D  c  c  X  c  I. 

L'os  de  la  verge  d'une  noclule. 

La  longueur  de  cet  os  eft  de  trois  lignes  -,  il  a  l'extrcmité 
inférieure  très-dclice  &  pointue  •-,  l'autre  extrémité ,  qui  tenoic 
à  la  verge,  cft  beaucoup  plus  groffe,  elle  a  une  dcmi-ligno 
de  diamètre. 

N.°     D  C  C  X  C  X  I  I. 

Le  fquelette  d'une  pipijlrelle. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d'un  pouce  fept  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu a  lextrcmiré  poftérieure 
^cs  os  ifchions;  la  tcte  a  dix  lignes  de  circonférence  ,  prife  * 
l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  X  C  I  I  L 

Le  fquelette  d'un  fer-a-chev al. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqua  l'extrémité  des  os 
ifchions  j  la  circonférence  de  la  tête  eft  d'un  pouce  cinq  lignes , 
prife  à  l'endroit  le  plus  gros. 
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LE     L  O  I  R.  ^ 

^ois  coNNoissoNS  troîs  efpèces  de  Loirs,  qui,  comme 
îa  marmotte  ,  dorment  pendant  l'hiver  ,  le  Loir  ,  le 
Lérot  ■&  le  Mufcardin  y  le  loir  efl  le  plus  gros  des 
trois ,  le  mufcardin  eii  le  plus  petit.  Plufieurs  auteurs  ont 
confondu  l'une  de  ces  efpèces  avec  les  deux  autres , 
quoiqu'elles  foient  toutes  trois  très-diflin6ies ,  &  par 
conféquent  très-aifées  à  reconnoître  <îk  à  diftinguer.  Le 
loir  efi  à- peu-près  de  la  grandeur  de  l'écureuil ,  il  a  , 
comme  lui,  la  queue  couverte  de  longs  poils  i  le  lérot 
n'efl  pas  (i  gros  que  le  rat ,  il  a  la  queue  couverte  de 
poils  très-courts  ,  avec  un  bouquet  de  poils  longs  à 
l'extrémiré  h  le  mufcardin  n'efl  pas  plus  gros  que  la 
fouris ,  il  a  la  queue  couverte  de  poils  plus  longs  que 
le  lérot ,  mais  plus  courts  que  le  loir  ,  avec  un  gros 
bouquet  de  longs  poils  à  l'extrémité.  Le  lérot  diffère 
des  deux  autres  par  les  marques  noires  qu'il  a  près  des 

"^  Le  Loir  -,  en  Grec  ,  Mvu^of ,  félon  Gcfner  -,  E'AfieV  ,  félon  les 
Grammairiens-,  en  Latin,  Glis  ;  en  Italien,  Galero  ,  C/iero  ,  Ghiro  ; 
en  Efp.ignol,  Llron  ;  en  Allemand,  Sccbens-chlafcr  ,  félon  Klein-,  & 
Cr^u/ en  quelques  endroits  d'Allemagne  ,  félon  Gefncr;  en  Polonois , 
Sc^^urck  ;  en  Suilfe ,  Rell ,  Rell  mufc  j  en  vieux  François  ,  Llron  , 
Rxt-Liron  j  Rat-veule. 

Glis.  Geincr  ,  Hijl.  quadrup,  pag.  550.  Icon.  quadrup.pag.  109. 

Glis.  Aldrovande ,  HiJl.  quadrup.  digit.  pag.  ^OC). 

Glis  fuprà  ohfcurc  cinercus ,  infràex  albo  cinerefcens.  BriiTon,  Regn, 
animal  j  pag.  i6q. 
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jeux ,  &  le  mufcardin  par  la  couleur  blonde  de  fon 
poil  fur  le  dos.  Tous  trois  font  blancs  ou  blanchâtres 
fous  la  ^or2;e  &  le  ventre  i  mais  le  lérot  cfl  g  un  affez 
beau  blanc ,  le  loir  n'eft  que  blanchâtre  ,  ai  le  muf- 
cardin efl  plutôt  jaunâtre  que  blanc  dans  toutes  les 
parties  inférieures,  l^oye^  ci-après  les  trois  figures  &  les 
defiriptions, 

Ceft  improprement  que  Ton  dit  que  ces  animaux 
dorment  pendant  1  hiver  i  leur  état  n'eft  point  celui  dun 
fommeil  naturel ,  c'efi;  une  torpeur,  un  engourdifiement 
des  membres  Sl  des  fens  ,  &  cet  engourdiiïement  eft 
produit  par  le  refroidiffement  du  fang.  Ces  animaux 
ont  fi  peu  de  chaleur  intérieure  ,  qu  elle  n'excède  guère 
celle  de  la  température  de  1  air.  Lorfque  la  chaleur  de 
l'air  eft  au  thermomètre  de  dix  degrés  au-deffus  de  la 
congélation,  celle  de  ces  animaux  neft  auffi  que  de  dix 
degrés.  Nous  avons  plongé  la  boule  d'un  petit  thermo- 
mètre dans  le  corps  de  pîuficurs  lérots  vivans  ;  la  cha- 
leur de  1  intérieur  de  leur  corps  étoit  a-peu-près  égale  à 
la  température  de  1  air  i  quelquefois  même  le  thermomètre 
plongé ,  Si ,  pour  ainfi  dire ,  appliqué  fur  le  cœur ,  a  baiffé 
d'un  demi-degré  ou  dun  degié,  îa  température  de  l'air 
étant  à  onze.  Or  l'on  fut  que  la  chaleur  de  Thomme ,  Si 
de  la  plupart  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  Si  du  fang  , 
excède  en  tout  temps  trente  degrés;  il  n'cfl  donc  nas 
étonnant  que  ctb  animaux ,  qui  ont  fi  peu  de  chaleur 
en  comparniion  des  autres,  tombent  dans  l'engourdif- 
fement  dès  que  cette  petite  quantité  de  chaleur  intérieure 
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ccffe  d  être  aidée  par  la  chaleur  extérieure  de  i'air ,  Si 
cela  arrive  lorfque  le  thermomètre  n'eft  plus  qu'à  dix 
ou  onze  degrés  au-deffus  de  la  congélation.  Ce(l-là 
ja  vraie  caufe  de  lenirourdiffement  de  ces  animaux  i 
.caufe  que  Ion  ignoroit ,  Si. ,  qui  cependant  s'étend  géné- 
ralement fur  tous  les  animaux  qui  dorment  pendant 
1  hiver  i  car  nous  l'avons  reconnue  dans  les  loirs ,  dans 
les  heriffons ,  dans  les  chauve-fouris  ;  Si. ,  quoique  nous 
n'ajons  pas  eu  occalion  de  l'éprouver  fur  la  marmotte , 
je  fuis  peifuadé  qu  elle  a  le  fang  froid  ,  comme  les  autres, 
puifqu'elle  efl  comme  eux  fujette  à  l'engourdiflement 
pendant  l'hiver. 

Cet  engourdiiTement  dure  autant  que  la  caufe  qui  le 
produit ,  Si.  ceiTe  avec  le  froid  y  quelques  dégrés  de  cha- 
leur au-deffus  de  dix  ou  onze  fufiifent  pour  ranimer  ces 
animaux ,  &  fi  on  les  tient  pendant  l'hiver  dans  un  lieu 
bien  chaud  i  ils  ne  s'engourdiffent  point  du  tout  >  ils 
vont  X?;  viennent,  ils  mangent  Sl  dorment  feulement  de 
temps  en  temps ,  comme  tous  les  autres  animaux.  Lorf- 
quils  fentent  le  froid,  ils  fe  ferrent  Si  fe  mettent  en 
boule  pour  offrir  moins  de  furface  à  l'air  Si  fe  conferver 
un  peu  de  chaleur  :  cefl  ainfi  qu'on  les  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux ,  dans  les  trous  des  murs  expofés 
au  midi 3  ils  y  giflent  en  boule.  Si  fans  aucun  mouve* 
ment ,  fur  de  la  mouffe  Si  des  feuilles  :  on  les  prend  ,  on 
les  tient,  on  les  roule  fans  qu'ils  remuent  ,  fans  qu'ils 
s'étendent  i  rien  ne  peut  les  faire  foriir  de  leur  engour- 
diiTement qu'une  chaleur  douce  &  graduée)  ils  meurent 

lorfqu'on 
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îorfquon  les  met  tout-à  coup  près  du  feui  il  faut,  pour 
les  dégourdir,  les  en  approcher  par  degrés.  Quoique, 
dans  cet  état,  ils  foient  fans  aucun  mouvement,  qu  ils 
aient  les  yeux  fermés ,  &  qu'ils  paroificnt  privés  de  tout 
ufage  des  fens,  ils  fentent  cependant  la  douleur  loif- 
qu'elle  elt  très  vive  j  une  bleflure,  une  brûlure  leur  fait 
faire  un  mouvement  de  contiadion  &  un  petit  cri  fourd, 
qu'ils  répètent  même  plufieurs  fois  :  la  fenfibilité  inté- 
rieure fubfifte  donc  aufTi-bien  que  fadlion  du  cœur  & 
des  poumons.  Cependant  il  efl;  à  préfumer  que  ces 
mouvemens  vitaux  ne  s'exercent  pas  dans  cet  état  de 
torpeur  avec  la  même  force,  &  n'agilTent  pas  avec  la 
même  puifTance  que  dans  letat  ordinaire  i  la  circulation 
ne  fe  fait  probablement  que  dans  les  plus  gros  vaifTeaux, 
la  refpiration  efl;  foible  &  lente,  les  fecrétions  font  très- 
peu  abondantes ,  les  déjedions  nulles  ;  la  tranfpiration 
c(l  prefque  nulle  auffi,  puifquils  pafTent  plufieurs  mois 
fans  manger,  ce  qui  ne  pourroit  être,  fi,  dans  ce  temps 
de  diète ,  ils  perdoient  de  leur  fubftance  autant ,  à  pro- 
portion ,  que  dans  les  autres  temps  où  ils  la  réparent  en 
prenant  de  la  nourriture.  Ils  en  perdent  cependant i  puit- 
que,  dans  les  hivers  trop  longs,  ils  meurent  dans  leurs 
nous  :  peut-être  auffi  n'efl;-ce  pas  la  durée,  mais  la 
rigueur  du  froid  qui  les  fait  périr  i  car ,  lorlqu'on  \qs 
expofe  à  une  forte  gelée  ,  ils  meurent  en  peu  de  temps. 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  ce  n'cfl:  pas  la  trop  grande 
déperdition  de  fubftance  qui  les  fait  mouiir  dans  les 
grands  hivers,  c'efl;  qu'en  automne  ils  lont  excefTivement 
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gras ,  &  qii  ils  le  font  encore  lorfqu'ils  fe  raniment  au 
printemps  :  cette  abondance  de  graifTe  ell  une  nourriture 
intérieure  qui  fuiBt  pour  les  entretenir  Si.  pour  fuppléer 
à  ce  qu  ils  perdent  par  la  tranrpiration. 

Au  relie,  comme  le  froid  efl  la  feule  caufe  de  leur 
engourdidement,  Sl  qu'ils  ne  tombent  dans  cet  état  que 
quand  la  température  de  lair  efl  au-deffous  de  dix  ou 
onze  degrés ,  il  arrive  fouvent  qu'ils  fe  raniment  même 
pendant  Thiveri  car  il  y  a  des  heures,  des  jours,   & 
même  des  fuites  de  jours  ,   dans    cette  faifon  ,   oii   la 
liqueur  du  thermomètre   fe  foutient  à   douze ,  treize , 
quatorze,  Sic.  degrés,  &,  pendant  ce  temps  doux,  les 
loirs  fôrtent  de  leurs  trous  pour  chercher  à  vivre  ,  ou 
plutôt  ils  mangent  les  provifions   qu  ils  ont  ramaffées 
pendant  l'automne ,  Si  qu'ils  y  ont  tranfportées.  Ariftote 
a  dit ^5  Si  tous  les  Naturaliftes  ont  dit,  après  Ariftote, 
que  les  loirs  pafTent  tout  1  hiver  fans  manger.  Si  que, 
dans  ce  temps  même  de  diète,  ils  deviennent  extrême- 
ment gi'as,  que  le  fommeil  fcul  les  nourrit  plus  que  les 
alimens  ne  nourrifî'ent  les  autres  animaux.  Le  fait  non- 
feulement  n'eft  pas  vrai,  mais  la  fuppofition  même  du 
fait  n'eft;  pas  poffible.  Le  loir,  engourdi  pendant  quatre 
ou  cinq  mois ,  ne  pourroit  s  engraifîèr  que  de  lair  qu  il 
refpire  :  accordons,  fi  l'on  veut  (Si  c'eft  beaucoup  trop 
accorder),  qu'une  partie  de  cet  air  fe  tourne  en  nourri- 
ture ,  en  réfulterat-il  une  augmentation  fi  confidérable  ? 
cette  nourriture  fi  légère   pourra-telle   même  fuffire   à 

*  Hijî.  animal,  lib.  vill ,  cap.  17. 
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îa  déperdition  continuelle  qui  ie  f:;it  par  h  tranfpirntion? 
Ce  qui  a  pu  faiie  tomber  Aridote  dans  cette  erreur, 
c'eft  qu'en  Grèce,  où  les  hivers  font  tempérés,  les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement,  &  que,  prenant  de  la 
nourriture,  peut-être  abondamment,  toutes  les  fois  que 
la  chaleur  les  ranime,  il  les  aura  trouvés  très-gras,  quoi- 
qu'engourdis.    Ce  qu'il  y  a  de   vrai ,  c'efl    qu'ils  font 
gras  en  tout  temps ,  &  plus  gras  en  automne  qu'en  été  : 
leur  chair  eft  affez  femblable  à  celle  du  cochon  d  Inde. 
Les  loirs  faifoient  partie   de  la  bonne   chère   chez  les 
Romains  j  ils  en  élevoient  en  quantité.  Varron  donne  la 
manière  de  faire  des  garennes  de  loirs ,  ^  Apicius  celle 
d'en  faire   des  ragoûts  :  cet  ufage  n'a  point  été  fuivi, 
foit  qu'on  ait  eu  du  dégoût  pour  ces   animaux,   parce 
qu'ils  reffcmbîent  aux  rats,  foit  qu'en  effet  leur  chair  ne 
foit  pas  de  bien  bon  goût.   J'ai  oui  dire  à  des  pajfans, 
qui  en  avoient  mangé,  qu'elle   n'étoit  guère  meilleure 
que  celle  du  rat  d'eau.  Au  refte ,  il  n'j  a  que  le  loir  qui 
foit  mangeables  le  lérot  a  la  chair  mauvaife  &  d'une 
odeur  défagréable. 

Le  loir  reffemble  afTez  à  l'écureuil  par  les  habitudes 
naturelles i  il  habite,  comme  lui,  les  forets,  il  grimpe 
fur  les  arbres,  faute  de  branche  en  branche  ,  moins 
légèrement,  à  la  vérité,  que  l'écureuil,  qui  a  les  jambes 
plus  longues,  le  ventre  bien  moins  gros^  Sa  qui  eft 
aufli  maigre  que  le  loir  eft  gras  y  cependant  ils  vivent 
tous  deux  des  mêmes  aîimensi  de  la  faine  ,  des  noifettes, 
de  la  châtaigne  ,  d'autres  fruits  fauvages ,   font    leur 
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nourriture  ordinaire.  Le  loir  mange  auffi  de  petits  oifeaux, 
qu'il  prend  dans  les  nids  :  il  ne  fait  point  de  bauge  au- 
delTus  des  arbres  comme  l'écureuil,  mais  il  fe  fait  un 
lit  de  moulTe  dans  le  tronc  de  ceux  qui  font  creux  j  il 
le  gîte  auffi  dans  les  fentes  des  rochers  élevés ,  Si 
toujours  dans  des  lieux  fecsi  il  craint  1  humidité,  boit 
peu ,  &  defcend  rarement  à  terre  i  il  diffcre  encore  de 
î'écureil,  en  ce  que  celui-ci  s'apprivoife,  Si  que  l'autre 
demeure  toujours  fauvage.  Les  loirs  s'accouplent  fur  la 
fin  du  printemps,  ils  font  leurs  petits  en  été,  les  por- 
tées font  ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  ;  ils  croiilent 
\îîe.  Si  l'on  affure  quils  ne  vivent  que  fix  ans.  En 
Italie,  où  l'on  eft  encore  dans  l'ufage  de  les  manger, 
on  fait  des  fofTes  dans  les  bois  ,  que  Ion  tapiffe  de 
mouffe ,  qu'on  recouvre  de  paille,  &  où  Ion  jette  de 
la  faine  i  on  choifit  un  lieu  fec  à  l'abri  d  un  rocher 
expofé  au  midi,  les  loirs  s'y  rendent  en  nombre.  Si  on 
les  y  trouve  engourdis  vers  la  fin  de  l'automne,  c'eft 
3e  temps  où  ils  font  ks  meilleurs  à  manger.  Ces  petits 
animaux  font  courageux  ,  &  défendent  leur  vie  jufqu  à 
la  dernière  extrémité  j  ils  ont  les  dents  de  devant  très- 
longues  Si  très -fortes,  auffi  mordent -ils  violemment  5- 
ils  ne  craignent  ni  la  belette  ,  ni  les  petits  oiieaux  de 
proie,  ils  échappent  au  renard ,  qui  ne  peut  les  fuivre  au- 
defTus  des  arbres  j  leurs  plus  grands  ennemis  font  les 
chats  fauvages  Si.  les  martes. 

Celte  efpèce  n'eft  pas  extrêmement  répandue ,  on  ne 
îa  trouve  point  dans  les  climats  très-ftoids ,  comme  ia 
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Lnpponie,  la  Suède,  du  moins  les  Naturalifles  du  noid 
n'en  parlent  point  :  refpèce  de  loir  qu  ils  indiquent  elt 
le  mufcardin  ,  la  plus  petite  des  tiois.  Je  préfume  aiiiïi 
qu'on  ne  les  trouve  pas  dans  les  climats  très-chauds , 
puifque  les  Voyageurs  n'en  font  aucune  mention  :  il 
n'y  a  que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays  décou- 
verts, comme  l'Angleterre,  il  leur  faut  un  climat  tem- 
péré ai  un  pays  couvert  de  hois  i  on  en  trouve  en 
Efpagne ,  en  France ,  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  Allemagne , 
en  Suiiïe,  où  ils  habitent  dans  les  forêts  fur  les  collines  , 
Si.  non  pas  au-delTus  des  hautes  montagnes,  comme  les 
marmottes,  qui,  quoique  fujettes  à  s'engourdir  par  le 
froid,  femblent  chercher  la  neige  à  les  frimats. 
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..    DESCRIPTION 

DU      LOIR. 

LE  Loir  (pi.  XJi:iFtfig.  i),  a  beaucoup  de  rapport  à  l'écu- 
reuil par  la  forme  du  corps,  &:  fur-tout  par  la  queue, 
qui  cfl  garnie  de  longs  poils  d'un  bout  à  l'autre  i  mais  il  en 
diflfère  d'une  manière  très-apparente  par  fa  couleur  grife,  qui 
fuffit  pour  le  diftinguer  de  Técureuil ,  parce  que  celui  ci  efl 
fauve,  ou  n'a  qu'une  légère  teinte  de  gris,  &:  quelquefois  de 
brun,  mclée  avec  le  fauve  j  d'ailleurs  le  noir  eft  un  peu  plus  petit 
que  l'écureuil.  Ces  deux  animaux  fe  trouvent  dans  les  forêts, 
montent  fur  les  arbres ,  &  pafTcnt  de  branche  en  branche  prefque 
auiîi  légèrement  l'un  que  l'autre.  Lorfqu'on  les  obfcrve  de  près , 
on  reconnoît  aifément  que  le  loir  a  la  tête  &:  le  mufcau  moins 
larges,  les  yeux  plus  petits  &  moins  faillans,  les  oreilles  moins 
longues,  plus  minces,  <?c  prefque  nues,  les  jambes,  \ts  pieds, 
les  doigts  &  les  ongles  plus  petits,  &:  les  poils  de  la  queue 
moins  longs. 

Les  yeux  du  loir,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  dcfcription, 
étoient  bordés  de  noir;  la  face  fupérieure  du  mufeau  &:  de  la  tête, 
&  une  partie  des  côtés  de  la  tête  ,  la  face  fupétieure  &  les  cotes 
du  cou  &:  du  corps,  les  épaules,  la  face  extérieure  du  bras  &  de 
l'avant-bras ,  de  la  cuiiTe  &  de  la  jambe  ,  Se  la  queue  prefqu'en 
entier  avoient  une  couleur  grife,  mêlée  de  noir  ^  argentée;  les 
poils  étoient  de  couleur  cendrée,  fur  environ  la  moitié  de  leur 
Jongueur  depuis  la  racine  ,  le  refte  avoir  une  couleur  grife  très- 
brillante  jufqu'à  la  pointe  dans  la  plupart,  les  autres  avoient  du 
poir  à  rc^trémité  au-defius  du  gris.  Le  milieu  de  la  face  fupéricure 
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du  poignet  &:  du  métataiTcccoic  noirâtre^  une  partie  des  cotés  de 
la  tête, la  mâchoire  du  deflbus,  la  gorge,  la  face  inférieure  du 
cou,  la  poitrine,  les  aiffelles ,  la  face  intérieure  du  bras  &  de 
l'avant-bras,  les  pieds  de  devant,  le  ventre,  les  aînés,  la  lace 
intérieure  de  la  cuilTe  &:  de  la  jambe  ,  les  eûtes  du  métatarfe  & 
les  doigts  des  pieds  de  derrière  avoient  une  couleur  blanche 
légèrement  teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits,  &  argentée 
fur  quelques  poils.  La  même  couleur  blanche  fe  trouvoit  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  près  de  fon  origine,  &  s'étendoit  le 
long  du  tronçon  fur  la  moitié  de  fa  longueur. 

Les  mouftaches  étoient  de  couleur  noirâtre ,  6:  longues  de 
deux  pouces  >  le  poil  du  corps  avoir  cinq  ou  fix  lignes  de  lon- 
gueur 5  6:  celui  de  la  queue  environ  un  pouce.  Les  pieds  de 
devant  ne  différoient  de  ceux  de  l'écureuil ,  qu'en  ce  qu'on  ne 
voyoit  a  l'endroit  du  pouce  que  des  veftiges  d'ongle  très- 
imparfaits.  Il  y  avoit  fix  callodtés  fous  les  pieds  de  derrière, 
quatre  à  la  naidance  des  doigts,  &  deux  plus  en  arrière. 

Les  pieds  du  loir  font  plus  gros  que  ceux  du  rat.  Il  eft  aifc 
de  diftinguer  le  loir  du  rat  &  du  rat  d'eau  ,  qui  font  à  peu-près 
de  la  même  groflcur ,  par  la  forme  de  la  queue  >  qui  eft  fore 
touffue  dans  le  loir,  6:  prefquc  rafe  dans  les  deux  autres. 


pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entrer  ',  mefiiré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jiifqu'à  l'anus »...  5  .  10. • 

Loncnieur  de  la  tête  depuis  le  bout  du    mufeau  jiifqu'i 

l'occiput I  •  7  • 

Circonférence  du  bout  du  mufeau i .  o . 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  aii-dcffous  des  yeux i .  8. 

Contour  de  l'ouverture  de  La  bouche o .  11. 

Diilance  entre  les  deux  nafeaux O.  i . 
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pouc.  lignes. 

Dift.ince    entre  le   bout  du  mufeau    &    Tangle   antérieur 

de  l'œil 0 .  8 . 

Difiance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  ${. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre 0 .  3 

Ouverture  de  Tœ-il 0 .  2 . 

Diftance  entre   les  angles  antérieurs  des   yeux ,    mcfîirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein 0 .  7 

La  m:3me  diftance  mefurcc  en  ligne  droite O.  5 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  .  2 .  8 , 

Longueur  des  oreilles O.  6, 

J>argeur  de  la  bafe ,  mcfurée  far  la  courbure  extérieure ....  o .  6 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  ,  ,  .  .  O.  J. 

Longueur  du  cou 0 .  5 

Circonférence  du  cou 2,  1 

Circonférence    du  corps ,  prile    derrière    les   jambçs  de 

devant 3  .  O . 

Circonférence  prife  h.  l'endroit  le  plus  gros 4. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 3  .  4, 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4.  9. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon 1 .  4  ■ 

Longueur   de  l'avant  -  bras  ,   depuis   le    coude    Jufqu'au 

poignet I .  O- 

Largeur  de  l'avant  bras  près  du  coude o .  3 

Épailfeur  de  Tavant-bras  au  rn3me  endroit O.  2. 

Circonférence  du  poignet .  .  , o.  7, 

Circonférence  du  métacarpe O.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  o.  8, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon .  .  i .  3 

Largeur    du  haut  de  la  jambe o.  4- 

I^paiflcur 0 .  2; 

J.argt.nir  à  l'endroit  du  talon , ,  .  .  .  o.  2j. 

Longueur 
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pouc. 


Ignés. 


Circonfcrcnce   du  métatarfc o.  8 . 

Longueur  depuis  le  talnn  Jurqu'au  bout  des  ongles i .  i . 

Largeur  du  pied  de  devant O.  3 . 

Largeur  du  pied  de  derrière O.  l{. 

Longueur  des   plus  grauds  ongles O.  ly. 

Largeur  à  la  bafe O.  0.1 

Le  loir,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  de  rintcricur ,  avoir  fix  pouces  de  longueur-  depuis 
3e  bouc  du  mufeau  juiqu  a  l'anus  j  la  queue  étoic  longue  de 
quatre  pouces  &  demi  jufqu'au  bout  du  tronçon,  &  de  cinq 
pouces  trois  lignes  jufquà  rextrcmicé  des  poils  j  il  pefoic  deux 
onces  fept  gros. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  sert:  trouvé  deux  feuillets 
<Traifreux  d'une  ligne  d'épainbur,  qui  recouvroient  les  inteftins, 
un  de  chaque  côté.  Dans  les  individus  qui  font  maigres,  ces 
feuillets  n'ont  que  très-peu  d'épaifTeur,  &  font  repliés  dans  les 
côtés  de  l'abdomen.  L'épiploon  étoift  très-mince  &:  fort  peu 
étendu,  il  fe  replioit  entre  i'eftomac  &  les  inteftins.  Le  foie 
s'érendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite  \  l'eftomac  étoic 
en  entier  à  gauche,  &  la  rate  au  cote  gauche  de  l'eftomac, 
dirigée  obliquement  comme  dans  les  autres  animaux  filUpèdes. 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  milieu  du  côté  droit,  il  fë 
replioit  en  dedans,  &  fe  prolongeoit  en  avant  pour  fe  joindre 
au  jéjunum,  qui  faifoic  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombi- 
licale &:  dans  les  côtés.  Celles  de  l'ileum  étoient  dans  les  régions 
iliaques  &  hypogaftriques  j  enfuice  le  canal  inceftinal  s'étendoic 
en  avant  le  long  du  duodénum,  &  fe  replioit  en  arrière  auprès 
de  l'eftomac  avant  d'aboutir  au  redum  ,  qui  alloit  en  ligne 
droite  depuis  l'eftomac  jufqu'à  l'anus. 
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Il  y  avoir  de  chaque  côcc  du  redum ,  près  de  l'anus,  une 
glande  de  figiirc  ovoïde,  donr  le  grand  diamèrre  avoir  rrois 
lignes  i  ces  glandes  croienr  remplies  d'une  liqueur  laiLeufe  &: 
blanchârre. 

L'cflomac  croir  forr  alongé,  &:  la  parrie  droire  avoir  à  pro- 
porrion  beaucoup  plus  de  longueur  que  la  gauche,  de  forre  que 
rœfophagc  ccoir  forr  éloigne  de  l'angle  que  formoir  la  parrie 
droice.  Le  duodénum  avoir  auranr  de  diamcrre  que  le  rcfte  du 
canal  inreftinal,  qui  varioir  de  grolTcur  en  diffcrcns  endroirs. 

Le  foie  avoir  cinq  lobes,  le  plus  grand  fe  rrouvoir  placé  à 
gauche  en  entier  j  le  lobe  du  milieu  croir  divifé  en  deux  parties 
inégales,  par  une  protonde  fciiTure  dans  laquelle  palloir  le  liga- 
menr  fufpenfoir  i  la  partie  la  plus  perirc  de  ce  lobe  éroir  placée 
au-devanr  du  lobe  gauche ,  la  parrie  la  plus  grande  avoir  deux 
perircs  fcidures ,  la  véficule  du  fiel  éroir  dans  la  fciflure  infé- 
rieure, elle  s'érendoir  au-delà  des  bords  du  lobe.  Le  troiiième 
&  le  quanièîne  lobe  éroienr  à  droire  ,  &:  le  cinquième  à  la 
racine  du  foie  près  de  l'œfophage.  Le  foie  avoir  audehors  & 
audedans  une  couleur  rouge-noirârre  i  il  pefoir  un  demi-gros 
&  rrenre  grains. 

La  véficule  du  fiel  éroir  fort  grande  &  prefque  ovoïde, elle 
avoir  une  couleur  verdârre  qui  venoir  de  celle  de  la  liqueur 
qu'elle  conrenoir. 

La  rare  avoir  trois  faces,  elle  éroir  oblongue,  &  d'un  rouge 
foncé  au-dehors  &:  au-dcdans  *,  fa  parrie  inférieure  avoir  un 
peu  plus  de  largeur  que  la  partie  fupérieure  j  elle  pefoir  quarre 


grams. 


Le  pancréas  éroir  forr  large,  &:  il  s'érendoir  tranfverfalement 
depuis  la  rare  jufqu'au  duodénum. 

Le  rein  droir  fe  rrouvoir  plus  avancé  que  le  gauche  d'envirori 
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la  moicic  de  fa  longueur  -,  ils  étoienc  oblongs  ,  ^z  ils  avoienc 
peu  d'enfoncement  -,  le  bafilnec  étoir  aflcz  grand,  mais  il  n'y 
avoit  qu'un  feul  mamelon  ;  les  diverlcs  fubftances  de  l'incéricur 
étoicnt  trcsdiftindes. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  tranfparent,  &: 
la  partie  charnue  avoit  peu  d'cpaiiîeur. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  qu'un  feul  lobe,  Se  le  poumon; 
droit  ctoit  compolé  de  quatre,  dont  trois  croient  ranges  de 
file  y  le  quatrième  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur,  &  étoit 
plus  gros  ,  à  proportion  de  trois  autres,  qu'il  ne  l'eft  pour 
l'ordinaire  dans  les  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumon 
droit.  La  plupart  des  lobes  du  poumon  du  loir  n'avoient  ni 
fcilÏÏires   ni  cchancrures. 

Le  cœur  étoit  peu  alongé  ;  la  bafe  fe  trouvoit  dans  le  milieu 
de  la  poitrine ,  &  la  pointe  étoit  dirigée  obliquement  à  gauche 
&  en  arrière. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  large  &r  afTez  mince,  le  reftc 
avoit  plus  d'épailTeur  ;  la  partie  antérieure  étoit  garnie  de  papilles 
prefqu'imperceptibles ,  parfemce  de  petits  grains  blancs,  6c 
fîllonée  longitudinalement  dans  le  milieu  ■,  il  y  avoit  fur  la 
partie  poftérieure  des  papilles  plus  grolTes  &:  dirigées  en  arrière , 
&  trois  petites  glandes  à  calice  difporées  en  triangle,  une  en 
arrière  &  deux  en  avant. 

La  partie  antérieure  du  palais  étoit  traverfée  par  trois  larges 
filions,  &  il  y  en  avoit  quatre  fur  la  partie  poftérieure  entre  les 
dents  mâchelièresices  derniers  filions  étoient  moins  larges  que 
les  premiers,  ils  avoient  les  bords  moins  élevés ^  convexes  en 
dedans  de  interrompus  dans  le  milieu,  à  l'exception  du  dernier. 
L'épiglotte  étoii  fort  mince. 

Il  n'y  avoit  point  d'anfraduorités  fur  le  cerveau  ;  le  cervelet 

Yij 


tyt  DesCRJPTJON 

ctoit  pLicc  en  arrière,  &  avoic  la  môme  figure  que  celui  de  la 
plupart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  pcroit  vingt-un 
grains,  &c  le  cervelet  fcpt  grains  &c  demi. 

Le  loir  a  tant  de  rapport  au  Icrot ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération  du  mâle  perdent 

ou  acquièrent  du  volume  en  difFérens  temps  de  l'année,  comme 
je  l'ai  obfervé  dans  le  lérot  j  n'ayant  point  trouvé  de  loir  dont 
Jes  tefticulcs,  les  véficules  féminalcs,  les  proftates,  &c.  ne  fufîent 
très-petits  en  comparaifon  de  la  grolTeur  qu'avoient  ces  mêmes 
parties  dans  un  lérot  que  j'ai  dillcqué  en  bonne  faiTon,  étant 
plus  facile  d'avoir  des  lérots  que  des  loirs ,  je  fupprime  ici  la 
defcription  des  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  ,  parce 
qu'elle  feroit  imparfliite,  &  qu'elle  peut  être  fuppléée  par  celle 
àcs  parties  de  la  génération  du  lérot  que  j'ai  faite  fur  un  fujet 
qui  avoit  ces  parties  dans  toute  leur  grandeur  * ,  d'autant  quo 
les  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  m'ont  paru  très-reilem- 
blantes  à  celles  du  lérot  en  les  comparant  les  unes  aux  autres , 
lorfqu'elles  n'avoient  pas  tout  le  volume  qu'elles  dévoient 
prendre  dans  un  autre  temps. 

La  femelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  étoit  de  la  même  grandeur  que  le  mâle  fur 
lequel  la  defcription  précédente  a  été  faice. 

Cette  femelle  avoit,  comme  le  mâle,  dix  mamelles,  cinq  de 
chaque  coté,  deux  fur  la  poitrine  oc  trois  fur  le  ventre. 

Le  clitoris  étoit  très-peu  apparent,  mais  on  voyoit  diftinde- 
mcnt  l'enfoncement  du  prépuce  ;  la  veflîe  avoit  une  forme 
ovoïde  i  les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  longues,  droites 
^  adhérentes  au  bord  inférieur  de  chacun  des  feuillets  de 
l'abdomen  j  les  tciliculcs  avoient  fi  peu  de  grolîeur ,  qu'on  les 

*  Vojez  la  Defcription  du  Lérot,  qui  fuit  celle  du  Luix. 
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diftiiiguoit  à  peine  de   la  graille   des  feuillets.  Les  trompes 
n'étoieiit  pas  pelotonnées  comme  celles  du  rat. 

pieJt.  pi, Ut.  lignes» 
Longueur  du  canal  intcflinal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

l'anus 3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  milices o 

Grande  circonférence  de  l'eftomac O 

Petite    circonférence O 

Longueur   de   la  petite  courbure  depuis  l'œfophage 

julquà  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.      O.      7 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de  -  fâc O .      O . 

Circonférence  de   l'œfophage O.      O. 

Circonférence  du  pylore O . 

Longueur  du  foie O . 

Laj'geur  • o . 

Sa  plus  grande  épai/Teiu" O . 

Longueur  de  la  vcficule  du  fiel o. 

Son   plus  grand  diamètre O. 

Longueur  de  la  rate Q . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O. 

Largeur  de  l'extrca-iité  fupérieure O. 

EpailTcur  dans  le  milieu O. 

Epailleur  du  pancréas O. 

Loni^ueur  des  reins O. 


t> 


Largeur « • • 

Épailleur 

Longueur   du  centre   nerveux   depuis  la  veine-cave 
jufqu'à  la  pointe • 

Largeur ^ 


O. 

o. 

o. 
o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  Li  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  rccrnum O.  O.  2. 

largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  O.  4* 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.  l.  3» 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naiffance  de  l'artère 

pulmonaire O.  O.  6[. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  lac  pulmonaire.  .  .  O.  O.  4Î* 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  l . 

Longueur  de  la  langue O.  O.  10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité 0 .  0 .  4 ." 

Largeur  de  la  langue O.  O.  2^. 

Longueur  du  cerveau O.  O.  6. 

Largeur o.  o.  7. 

Epailîeur 0 .  0 .  4  • 

Longueur  du    cervelet o.  o,  4« 

Largeur o.  o.  5{. 

Epaifleur • O.  o.  2.{ 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o.  O.  37. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  8c  l'extrémité  du 

gland O.  O.  2. 

Longueur    du  gland O.  O.  5* 

Circonférence O.  O.  5. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  O.  9. 

Circonférence O.  O.  4« 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve O.  O.  I^. 

Longueur  de  la  vulve , O.  O.  i. 

Longueur  du  vagin O.  I.  I. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros O.  O.  5. 

([Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  4« 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Grande  circonférence  de  la  veiïîe.  .  • o.      i .      3  . 

Petite  circonférence , O . 

Longueur  de  l'urètre O. 

Circonférence O. 

Longueur   du  col   &  du  corps  de  la  matrice o . 

Circonférence O . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o . 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticulcs  &  l'extré- 
mité de  la  corne o . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o . 

Longueur  des  tcfticules O. 

Largeur , O . 

ÉpailFeur O . 

La  tête  du  fquelette  du  loir  eft  moins  alongce  &  à  pro- 
portion plus  large  que  celle  du  ratj  le  mufeau  eft  aufîl  moins 
long,  &:  forme  avec  le  front  &:  le  fommet  de  la  tcte 
une  furface  plus  courbe.  Cette  tête  a  plus  de  rapport  avec  celle 
du  rat  d'eau ,  tant  par  fa  longueur  &  par  fa  largeur ,  que  par 
la  courbure  du  plan  qui  s'étend  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jufqu'à  l'occiput  •,  cependant  les  arêtes  oilcufes  de  l'occipuc 
étoient  moins  fiillantes  que  dans  le  rat  d'eau ,  le  mufeau 
étoit  plus  long  &  moins  large ,  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  croient  moins  grolfes,  &Z  l'apophyfe  de  leur  contour 
avoit  plus  de  longueur.  Les  os  propres  du  nez  croient,  comme 
ceux  du  rat,  beaucoup  plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoiie 
fupcrieure. 

Il  y  avoit  deux  longues  dents  au-devant  de  chaque  mâchoire: 
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celles  du  dclTus  ccoic  verticales  comme  dans  le  rat,  &  celles 
du  dedous  croient  un  peu  plus  concaves  en  deffus.  La  face 
extérieure  de  ces  quatre  dents  étoit  de  couleur  orangée-pâle. 
Il  fe  trouvoic  dans  chaque  mâchoire  des  barres,  comme  dans 
le  cheval,  le  rat,  le  rat  d'eau,  &c,  c'eft-à  dire  un  long  efpace 
dégarni  de  dents  entre  celles  de  devant  de  les  mâchelières.  Celles- 
ci  croient  au  nombre  de  quatre  de  chaque  cote  des  deux  ma» 
choiies;  elles  refTcmbloient  beaucoup  plus  aux  mâchelières  du 
rat  qu  à  celles  du  rat  d'eau ,  quoiqu'un  peu  plus  grolles.  Il  y 
avoir  en  tout  vingt  dents. 

L  apophyfe  épincufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  avoir  la 
forme  d'une  crête,  elle  étoit  moins  élevée  que  celle  du  rat, 
de  s'crendoit  plus  en  arrière  qu'en  avant  j  les  cinq  dernières 
vçrcèbres  n'avoient  point  d'apophyfe  épineufc  ,  la  branche 
inférieure  4e  lapophyTe  oblique  de  la  fixième  étoit  forç 
courte. 

Il  y  avoir  treize  vertèbres  dorfalcs  &:  treize  cotes,  fepr  vraies 
&c  fix  fauffes.  Les  apophyfes  épineufes  des  huir  premières  ver- 
tèbres étoient  inclinées  en  arrière,  celle  de  la  neuvième  étoit 
droite,  &;  celles  des  quatre  autres  croient  inclinées  en  avant, 
toutes  ces  apophyfes  avoientpeu  de  longueur.  Le  flernum  étoic 
compofé  de  fix  os  j  les  premières  cotes,  une  de  chaque  coté, 
s'articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  j  l'articu- 
Jarion  des  fécondes  cores  éroir  entre  le  premier  &  le  fécond 
os,  celle  des  troifièmcs  côres  entre  le  fécond  &  le  troifième 
os,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes  &  feptièmes  côtes,  donc 
^articulation  étoit  entre  le  cinquième  &:  le  fixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix,  les  apo- 
phyfes épineufes  &  acceffoires  des  premières  avoient  moins  de 
longueur  que  celles  des  dernières,  elles  étoient  toutes  inclinées 

en  avant» 
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avant.  L'os  facrum  écoic  compofc  de  trois  faufles  vertèbres, 
&  la  queue  de  vingt-cinq. 

Les  trous  ovalaires  écoicnt  à  proportion  plus  larges  que  ceux: 
du  rati  l'omoplate  avoit  moins  de  largeur  ,  &  la  bafe  étoit  plus 
courte  j  l'arctc  antérieure  de  l'os  du  bras  croit  fur  la  partie 
fupérieurc ,  au  lieu  d'ctre  fur  la  partie  moyenne.  Au  refte,  le 
fquelette  du  loir  ne  m'a  paru  différer  de  celui  du  rat ,  que  par  les 
dimeniions ,  dont  on  pourra  juger  en  comparant  la  table  fui- 
vante  à  celle  des  dimeniions  des  os  du  rat*. 

pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  des  os  du  nez  Jufqu  à 

l'occiput 1 .      5  . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tcte G.    iQi-. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  Jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyfe  con- 
dyloïde 0 .    lo . 

Largeur    de  la   mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des   dents 

incilives G.      i  j . 

Largeur  de   la  mâchoire  fupcricure  à  l'endroit  des  dents 

incilives G .      2 . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines ....  o  •  5  . 

Longueur  de  cette  ouverture G.  It. 

Largeur o.  i|. 

Longueur  des  os  propres  du  nez O.  6;^. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  i . 

Longueur  des  plus   longues  dents  incilives  au-dehors   de 

l'os O.  3^. 

Longueur   des  plus  longues  dents  macheliùres   au-dehors 

de  l'os o.      Oy. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  Iiyoïde ...      o.      2 . 
*  Voyez  le  feptiéme  Volume  de  cet  Ouvrage,  pa^e.  300  d" parantes. 
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pouc.  lignes. 

Longueur   des  féconds  os O.  i^. 

Longueur  des  troificmes  os ,  .  O.  Oy. 

Longueur  de  l'os  du   milieu  de  la  fourchette C.  I . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette O.  il. 

Longueur  du  cou •  .  .  .  0 .  6 . 

Largeur    du    trou   de   la   première  vertèbre   de  haut  en 

bas O.  li. 

Longueur  d'un  cote  à  l'autre O.  2. 

Longueur   de  la   portion  de  la    colonne  vertébrale ,  qui 

c([  compofée  des  vertèbres  dorfales i .  5  . 

Longueur  du   corps  de  la  dernière   vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  longue 0 .  2 . 

Longueur   des  premières  côtes o.  2{ , 

Diftance   entre  les   premières  côtes,  à   l'endroit  le   plus 

large • 0 .  4. 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  O.  lOr. 

Longueur    de   la  dernière  des  fauifes  côtes o.  7. 

Longueur    du    fternum 1 .  i  .• 

Longueur   du  premier  os,  qui  eft  le   plus   long O.  3{.' 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court o.  Ij. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire  , 

qui  eft  la   plus   longue O.  2 .. 

Longueur  de  l'os  facrum O.  5^;. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  3t. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o .  2j . 

Longueur  de   la  douzième  faufte  vertèbre  de  la  queue  , 

qui  eft  la  plus  longue O.  3'* 

Longueur  des  trous  ovalaires • .  .  .  .  O.  3  ., 

Largeur 0 .  2 . 

Largeur   du  balTm  • O.  3  j .. 

Hautciu: • 0 .  4 . 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  l'omophte o .  7- 

Largeiir  à  l'endroit  le  plus  large o.  4 

Largeur  k  l'enclrort  le  plus  étroit O.  r- 

Hauteur  de  I épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  i  ' 

Longueur  des  clavicules 0 .  5  . 

Longueur  de  l'hun^erus - o .  9- 

Longueur  de  l'os  du  coude O.  1 14 

Longueur  de  l'olécrane , O.  i^ 

Longueur  de  l'os  du  rayon O.  9 . 

Longueur  du  fémur i .  o{- 

Longueur  des  rotules 0 .  2^ 

Longueur   du  tibia I .  i . 

Longueur   du   péroné I .  o- 

Hauteur  du  carpe \ o.  I- 

Longueur  du  calcaneum 0 .  3  . 

Hauteur    du     premier    os    cunéiforme    &    du   fcaphoide 

pris  enfemble O .  I . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus 

court O .  I . 

Lojigueur  du  troificmc  os,  qui  eft  le  plus  long :  o.  2v. 

Longueur  du   premier   os  du  métatarfe  ,   qui  eft  le  plus 

court o*  2  - . 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  4., 

Longueur  de  h  première   phalange    du    doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant 0 .  2 . 

Longueur  de  la  féconde O .  if . 

Z  ij 
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[pouc.  ligne»» 

Longueur   de  la  troifième  phalange ;,...". 0.  i^.; 

Longueur  de  la   première  phalange    du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière O,  2y ., 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  Ij. 

Longueur  de  la  troifième 0«  i;^-. 
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LE    L  É  R  OT/ 

J_jE  Loir  demeure  dans  les  foiéts ,  <Sc  femble  fuir 
nos  habitations  i  leLérot^au  contraire,  habite  nos  jardins. 
Si  fe  trouve  quelquefois  dans  nos  maifons  i  l'efpèce  en 
efl;  aufil  plus  nombreufe  ,  plus  généralement  répandue, 
<5t  il  y  a  peu  de  jardins  qui  n'en  foient  infedés.  Ils  fe 
nichent  dans  les  trous  des  murailles ,  ils  courent  fur  les 
arbres  en  efpalier,  choififfent  les  meilleurs  fruits,  Si  les 
entament  tous  dans  le  temps  qu  ils  commencent  à  mûrir  j 
ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préférence ,  Si.,  û  Ion 
veut  en  conferver,  il  faut  avoir  grand  foin  de  détruire 
les  lérots ,  ils  grimpent  auffi  fur  les  poiriers ,  les  abri- 
cotiers, les  pruniers  i  &,  fi  les  fruits  doux  leur  manquent, 

*  Le  Lérot  j  ce  nom  vient  probablement  Se  Loirot  ,  petit  Loir. 
Le  lérot  efl:  en  effet  plus  petit  que  le  loir.  On  appelle  aufîî  le  lérot 
Rat  blanc  -,  & ,  comme  il  efl:  plus  commun  que  le  loir ,  &  que  le 
nom  de  loir  efl:  plus  connu  que  celui  de  lérot  ,  on  donne  fouvcnt 
le  nom  de  loir  au  lérot.  En  Bourgogne,  on  appelle  le  lérot  Vo'tfîcu  ou 
Vonjieu  ;  en  latin,  Sorex  Plinil  ^  félon  Geiner -,  en  Allemand,  Hafd- 
rnuJJ';  Grauwen  à  Dantzic ,  ielon  Klein-,  en  Anglois,  the  Greater 
Dormoufe  or  Sleeper  3  félon  Ray,  en  Flamand,  Slaep-  Race  ,  félon 
Gefiicrj  en  Voionois  y  Myf^o}\echowa  ■>  Kofr^atka  y  félon  Rzaczinskr. 

Mus  aveUanarum  major.  Hifi.  quadrup.  pcg.  735.  Icon.  quadrap ^ 
pag.  115. 

Mus  avellanamm  major.  V^xf ,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  219. 

Loir,  H/Jl.  de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences ,  tom.  III ,  part,  ill,  p.  40. 

G  lis  fuprà  okjcuTt  cintrcus  ,  infrà  ex  alho  cinerafcens ,  macula  ad 
oculos  mgrâ.  Brifîon,  Rcgn.  animal,  pag.  161. 


iSi     Histoire    Na tv iielle y  Sec 

ils  mangent  des  amandes,  des  noifettes,  des  noix,  & 
même  des  graines  légumineufesi  ils  en  tranfpoitent  en 
grande  quantité  dans  leurs  retraites  qu'ils  pratiquent  en 
Terre,  fur  -  tout  dans  les  jardins  foignés,  car,  dans  les 
anciens  vergers,  on  les  trouve  fouvent  dans  de  vieux 
arbres  creux  ;  ils  fe  font  un  lit  d'herbes  ,  de  mouffe  Si 
de  feuilles.  Le  froid  les  engourdit,  Si.  la  chaleur  les 
ranimes  on  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le 
même  lieu,  tous  engourdis,  tous  refTerrés  en  boule  au 
milieu  de  leurs  provifions  de  noix  Ôl  de  noifettes. 

Ils  s'accouplent  au  printemps,  produifent  en  été.  Se 
font  cinq  ou  fix  petits,  qui  croifTent  promptement,  mais 
qui  cependant  ne  produifent  eux-mêmes  que  dans  l'année 
fuivante.  Leur  chair  nefl  pas  mangeable  comme  celle 
du  loir ,  ils  ont  même  la  mauvaife  odeur  du  rat  domef- 
tique,  au  lieu  que  le  loir  ne  fent  rienj  ils  ne  deviennent 
pas  auffi  gras  ,  Si  manquent  de  feuillets  graifTeux,  qui  fe 
trouvent  dans  le  loir.  Si  qui  enveloppent  la  maiïe  entière 
des  inteftins.  Voye:^  la  defcription  du  loir  &  du  le'rot. 
On  trouve  des  lérots  dans  tous  les  climats  tempérés 
de  l'Europe,  Si  même  en  Pologne,  en  Pruffe ,  mais  il 
ne  paroît  pas  qu'il  y  en  ait  en  Suède,  ni  dans  les  pajs 
feptentrionaux. 
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D  E  S  C  R  I  F  T  I  O  N 

DU   L  É  R  O  T, 

"1"  E  Lérot  (pi.  XXV ,  fig.  I  ) ,  cft  plus  petit  que  le  loir ,  & 
-" — ^dc  couleur  diftcrcntei  mais  la  marque  diftindive  de  ces 
deux  animaux  cft  dans  la  forme  de  la  queue.  Celle  du  loir  cft 
revêtue  de  longs  poils  d'un  bout  à  l'autre ,  au  contraire,  la  queue 
du  leroc  n'a  que  des  poils  très-courts  fur  la  plus  grande  partie 
de  fa  longueur ,  elle  eft  feulement  rermijîée  à  fon  extrémité  par 
un  bouquet  de  poils  longs.  Le  Icrot  a  le  corps  &  la  tête  plus 
courts,  \çs  oreilles  plus  longues  &:  Icmufcau  un  peu  plus  pointu 
que  le  loir. 

Les  yeux  du  lérot,  qui  a  fcrvi  de  fujct  pour  cette  defcriptîon, 
étoient  entourés  d'une  bande  noire,  qui  s  étendoit  en  avant  jufqu  a 
la  mouftache  ,  &en  arrière  jufqu'au-delà  de  l'oreille,  en  pafîànc 
par-delTousi  il  y  avoir  au/T?  un  peu  de  noir  au-dcillis  de  l'oreille 
contre  la  bafe.  Le  chanfrein  &:  le  front  étoient  de  couleur 
fiiuve  i  la  tête ,  le  deiïus  du  cou  ,  les  épaules ,  la  face  extérieure 
du  bras,  &:  d'une  partie  de  l'avant-bras,  le  dos ,  les  cotés  du 
corps,  la  croupe,  la  face  extérieure  de  la  cuiiTe  &:  de  la  jambe 
avoient  aufli  une  couleur  fauve  ,  mêlée  de  cendré  brun  ^  de 
brun-noîratre,  parce  que  les  poils  ctoicnt  de  couleur  cendrée- 
brune  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  j  il  y  avoir  du 
gris  auàcffus  du  cendré,  &:  du  fauve  à  la  pointe j  quelques 
poils  étoient  de  couleur  cendrée-noirâtre  d'un  bout  à  l'autre  i 
ceux  du  bas  de  la  fice  extérieure  de  la  jambe  n'avoient  que 
cette  couleur ,  mais  elle  ne  s'étendoit  pas  fur  le  métatarfe  comime 
dans  le  loir.    \]ï\q.   partie  des  côtés  de  la  tête,  la  mâchoire 
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inFcricuic  >  la  gorge,  le  deilous  de  les  côtés  du  cou ,  la  poicrinc ,  les 
aifTcUcs,  la  hce  intérieure  du  bras  &:  de  l'avanc-bras,  une  partie 
de  la  face  extérieure  de  l'avant  -  bras ,  le  ventre  ,  les  aines,  la 
face  intérieure  de  la  cuifle  de  de  la  jambe  croient  de  couleur 
blanche  ,  mêlée  de  teintes  jaunâtres  &  cendrées  ;  car  les  poils 
avoient  une  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur,  de  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre  à  la  pointe.  Les 
quatre  pieds  étoient  garnis  de  petits  poils  blancs.  Les  plus  longs 
poils  du  corps  avoient  jufqua  fept  lignes  de  longueur,  de  les 
mouilaches  jufqua  un  pouce  fept  lignes. 

pouc.  ligneï. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefiiréc  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  miiieau  Jurqu'à  l'anus 4.      5 

Longueur    de  la    tcte  depuis  le  bout  du  mufeau   jufqu'à 

Tocciput 1 .      5 

Circonférence  du  bout  du  mufeau i .  3 

Circonférence  du  mufeau,  prifc  au-deflous  des  yeux.  ...  i .  11 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o .  6 

DiPtance  entre -les  deux  nafeaux o.  I 

Diftance    entre   le  bout   du   mufeau  &   Tande  antérieur 

de  l'œil O.      6 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  Se  l'oreille o.      4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o .      3 

Ouverture  de  l'œil • O.      2 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée  en 

iiiivant  la  courbure  du  chanfrein O.      7 

La  nijme  diftance  mefurée  en  ligne  droite o.      4 

Circonférence  de  la  t3te ,  prife  entre  les  yeux  Se  les  oreilles .      2 .      5 

Longueur  des  oreilles 0 .      9 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  lur  la  courbure  extérieure.  .  .      o.    lO 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas o.      7 

Longueur 
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pouc.  lignes. 

Longueur  du  cou o .  5  î^ . 

Circonférence  du  cou 2 .  5 

Circonférence  du  corps  ,   prife  derrière    les   jambes   de 

devant 2.  9. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 3  .  i 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 2.  10. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon o.  7. 

Longueur    de    l'avant  -  bras    depuis   le    coude    jufqu'au 

poignet ...    0 .  9 . 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude O.  3 

Epaiffeur  de  l'avant-bras  au  même  endroit O .  z 

Circonférence  du  poignet O.  6. 

Circonférence  du  métacarpe O.  7, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  ...      o.  6, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon, .  .      i,  3 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe ; , .      o.  4, 

EpaiiTeur O .  z\ 

Largeur  à  l'endroit  du  talon j.,..      o.  2, 

Circonférence  du  métatarfe •     o.  5- 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles....      i.  o, 

Largeur  du  pied  de  devant O.  2 

Largeur  du  pied  de  derrière O. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  i\. 

Largeur  à  la  bafe O.  Oj. 

Le  léroC,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
molles  intérieures,  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'anus,  &:  il  pefoit  une  once 
cinq  gros  &:  demi. 

Tome  VIIL  A  a 
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iS6  Description 

A  l'ouverture  de  l'abdomen,  il  ne  s'efi:  point  trouvé  de  feuil- 
lets placés  de  chaque  coté  comme  dans  le  loir,  mais  Tépiploon 
s'écendoir  jufqu'au  pubisi  il  étoit  extrêmement  mince,  &  il 
adhéroit  aux  inteftins.  Le  foie,  la  rate,  le  pancréas,  l'cftomac 
&  les  intcftins  avoicnt  la  même  pofition  que  dans  le  loir,  mais 
ils  étoient  plus  gros;  l'edomac  avoit  une  iîgure  différente  de 
>celle  du  loir,  car  il  étoit  plus  gros  &  moins  alongé,  le  grand 
cul-de-fac  avoit  plus  de  profondeur,  &  il  fe  trouvoit  moins  de 
diilance  entre  l'œfophage  &  l'angle  que  forme  la  partie  droite. 

Le  foie  étoit  compofé  du  même  nombre  de  lobes,  &  avoit  la 
même  figure  que  celui  du  loir,  mais  fa  couleur  étoit  au-dchors 
de  au-dedans  d'un  rouge  plus  pale;  il  pefoit  un  demi  gros,  &: 
vingt-fix  grains. 

La  véficule  du  fiel  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
loir;  elle  avoit  la  même  figure  ,  mais  fa  couleur  étoit  rougeatre, 
parce  que  la  liqueur  qu'elle  contenoit  étoit  moins  teinte  de 
verd  que  celle  de  la  véficule  du  fiel  du  loir. 

La  rate  étoit  alongée  &  triangulaire  comme  celle  du  loir, 
mais  elle  avoit  la  même  largeur  à  un  bout  qu'à  l'autre ,  dans 
quelques  individus;  fa  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge;  elle 
pefoit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  n'écoit  guère  plus  avancé  que  le  gauche,  ils 
étoient  plus  larges  que  ceux  du  loir;  au  refte,  ils  leur  reflèm- 
bloient ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  excepté  pour  la  cou- 
leur, qui  étoit  d'un  rouge  plus  pale. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  avoit  Ci  peu  d'épaifîeur 
qu'elle  étoit  plus  qu'à  demi-cranfparente ,  mais  le  centre  nerveux 
rétoit  prefqu'en  entier  ;  le  cccur  &  les  poumons  refifembloienc 
à  ceux  du  loir. 

La  partie  poflérieure  du  palais  du  léroc  n'étoic  traverfée  que 
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par  trois  petits  filions ,  au  lieu  de  quatre  qui  Te  trouvoient  dans 
Je  loir,  au  reftc,  le  palais,  la  langue,  l'épiglotce,  le  cerveau  &r 
le  cervelet  du  lérot  refTembloient  à  ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  loir.  Le  cerveau  du  lérot  pcfoit  dix-fept  grains  &  demi , 
&  le  cervelet  cinq  grains. 

Le  lérot,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération,  avoit  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'anus  i  il  avoit  été  tué  à  la  fin 
de  juin. 

Quoique  ce  lérot  fut  gros ,  il  n'avoit  point  de  fcrotumi  aufiî 
les  canaux  détérens('^i5_,  fig.  1  &  ^  ^pl.  XX/^^,  étoientils  li 
courts,  qu'ils  ne  paroifîoient  pas  pouvoir  fuivrc  les  tefticules 
jufqu'au-dehors  de  l'abdomen,  &  j'ai  trouvé  que  les  tubercules 
de  répididyme  adhéroient  aux  bords  du  bafiin. 

Le  gland  (C y  fig.  ^^  ù  D ,  fig.  3  ),  étoit  gros ,  &:  avoit 
une  figure  fort  extraordinaire  ;  il  étoit  terminé  par  un  bec 
(E ,  fig.  1  6"  3),  long  d'une  ligne  &:  demie,  recourbé  en  bas' 
à  l'extrémité,  &:  placé  au  bout  du  côté  fi.!périeur  (C ,  fig.  1  ), 
du  gland  :  on  fentoit ,  au-dedans  de  ce  bec ,  un  os  qui  s'étendoit  le 
long  du  gland,  &  l'extrémité  du  bec  étoit  formée  par  celle  de 
l'urètre.  Le  rcfte  du  gland  avoit  une  figure  prefque  cylindrique  j 
le  côté  inférieur  CD _,  yz"^.  3),  étoit  couvert  de  petites  glandes 
rondes  &  blanches  j  la  face  antérieure ,  qui  fe  trouvoit  au-defTous 
du  bec,  étoit  concave. 

ht^  tubercules  de  l'épididyme  (F G ^  fig.  i  à  5),étoient 
gros ,  &  compofés  de  vaifleaux  pelotonnés  &  aufïi  apparens 
que  dans  le  rat.  Les  tefticules  (Hl)  étoient  aufii  très-gros  j 
mais  ce  n'efl:  pas  en  toutes  faifons ,  ou  au  moins  à  tout  âge ,  que 
les  parties  intérieures  de  la  génération  font  aufiî  groffes ,  car  je 
n'ai  vu  que  ce  feul  lérot  qui  les  eût  aulli  bien  formées. 

A  a  ij 
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Les  vcficules  féminales  (KL)  paroiflbient  compofces  de  deux 
fubftances,  à  en  juger  par  la  couleur-,  la  partie  (  MN  )  ,  qui  fe 
tiouvoic  le  plus  près  de  Turccre,  éroit  blanchâtre,  &:  l'autre 
(KL)  avoir  une  couleur  jaunâtre  -,  cependant,  en  les  regardant 
de  près,  on  voyoit  par-tout  la  même  conformation  &,  pour 
ainfî  dire  ,  le  même  tifî'u  de  vaifîcaux.  Il  m'a  paru  qu'ils 
n'avoienc  une  couleur  blanche  dans  une  partie  des  véficules 
féminales,  que  parce  qu'ils  étoient  pleins  de  femence.  Les 
proHates  (O  ^  fig,  i  ) ,  étoient  beaucoup  plus  petites  que  dans 
le  rar,  mais  placées  au  même  endroit. 

Il  y  avoir  aux  côtés  de  l'urètre  (P,  fig.  i  (5^  3  ),  derrière  les 
mufcles  éredeurs  &  accélérateurs  (Q)  deux  glandes  jaunâtres 
(R)  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoir  trois  lignes 
de  longueur,  de  le  petit  deux  lignes  j  elles  contenoient  une 
liqueur  laiteufe.  On  voit  de  plus,  dans  ces  deux  figures,  qui 
font  de  grandeur  naturelle,  la  verge  (S),  les  coupes  (T^fig.i)  y 
des  racines  des  corps  caverneux,  une  portion  /^^  fig,  2  (jt  3  ), 
du  redum,  l'anus  (X)  &  la  veiTie  (}). 

Le  lérot ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle,  pefoit  une  once  trois  gros,  &c 
avoir  à-peu-près  la  même  grandeur  que  celui  dont  les  dimen- 
{ions  ont  été  rapportées  dans  la  première  table  de  cette  def- 
cription. Le  clitoris  étoit  fort  apparent ,  Se  le  prépuce  fort 
grand,  de  même  que  le  vagin  ,  à  proportion  du  corps  de  l'ani- 
mal :  au  contraire,  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  petit,  fon 
orifice  &  (on  cou  paroifloient  a  peine  j  les  cornes  étoient  diri- 
gées chacune  en  ligne  droite  ,  &  formoient  un  Y  avec  le  corps 
de  la  matrice  &  le  vagin  j  les  trompes  étoient  pelotonnées  à 
côté  des  tefticulcs ,  qui  étoient  très-petits. 
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piccîs.   pouc  ligne». 
Longueur  du  canal  intcftinal  depuis  le  pylore  jufqu'ii 

l'anus , • 2.  9.  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  o.  5  . 

Grande  circonférence  de  l'eftomac O.  3.  3. 

Petite    circonférence ....• o.  2.  4. 

Longueur  de  la  petite   courbure  depuis  rœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  O.  4. 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu  au  fond  du  grand 

cul-de-lac • O.  O.  5{, 

Circonférence  de  l'œfophage O.  O.  3, 

Circonférence   du  pylore O.  O.  6. 

Longueur  du  foie • ^  . .  o.  o.  11. 

Largeur O.  i .  4- 

Sa  plus  grande  épaiffeur o.  O.  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o .  o .  3  ^ . 

Son  plus  grand  diamètre O.  O.  2. 

Longueur   de    la  rate O,  i.  i. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  O.  3t. 

Largeur   de  l'extrémité  fupérieure O.  o.  3|. 

Epaiffeur  dans  le  milieu O.  O.  i^, 

Epaifleur  du  pancréas O.  O.  I. 

Longueur  des  reins O.  O.  6. 

Largeur O.  0.  4- 

Épaifleur • O.  O.  3. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine  -  cave 

jufqu'à  la  pointe O.  O.  3, 

Largeur  .,..• O.  O.  3» 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternumi , O.  o.  3» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  o.  4. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.  i .  2 . 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naillance  de  l'artère 

pulmonaire , O.  O.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  o.  o.  ^\. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  I. 

Longueur  de  la  langue O.  O.  9. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o .  0 .      3^ . 

Largeur  de  la  langue ,.,., o.  O.  2. 

Longueur  du  cerveau ,...  o.  O.  5. 

Largeur o.  o.  6^. 

Épaifleur O.  o.  3^ . 

Longueur  du  cervelet , O.  o.  3, 

Largeur 0 .  0 .  5  . 

Épaiffeur • o.  O.  2|. 

Diftance  entre  l'anus  Se  l'orifice  du  prépuce o.  O.  4. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  ôc  l'extrémité 

du  gland • o.  O.  ly. 

Longueur    du   gland O.  O.  4. 

Circonférence o.  O.  4. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  Jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  O.  8. 

Circonférence ,. o.  O.  37., 

Longueur   des   tefticules o .  0 .  6| . 

Largeur O.  O.  4« 

Épailleur O .  o .  2  { . 

Largeur  de  l'épididyme o .  o .  i  j . 

Epaiflcur O .  o .  o  [ . 

Longueur   des    canaux  déférens o.  i.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Dumètre  dans  Li  plus  grande  partie  de  leur  étendue  . .  o . 

Grande  circonférence  de   la  veiïîc O. 

Petite    circonférence O . 

Longueur    de  l'urètre O. 

Longueur  des  vélicules  féminales O. 

Largeur O . 

EpailFcur O . 

Longueur  des  proftates O. 

Largeur o . 

Épaillcur ^ O . 

Diftance  entre  l'anus   &  la    vulve O- 

Longueur  de  la   vulve O. 

Longueur    du   vagin o. 

Circonférence  à  l'en  droit  le  plus  gros O. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O . 

Grande  circonférence  de  la  veiïîe , o . 

Petite    circonférence • o. 

Longueur  de    l'urètre o. 

Circonférence <. O . 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice o . 

Circonférence •  o . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.      o. 

Circonférence   à  l'extrémité  de  chaque  corne o. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  la  corne O . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe  .  o . 

Longueur   des  tefticules O . 

Largeur O . 

Epaiileur O. 


\J  • 

^4- 

2. 

0. 

I  . 

5. 

0. 

6. 

0. 

8. 

0. 

4. 

0. 

Ir. 

0. 

2i. 

0. 

2. 

0. 

Or. 

0. 

^ï- 

0. 

I. 

0. 

8.. 

0. 

9- 

0. 

6. 

2. 

3. 

I. 

7. 

0. 

2. 

0. 

°i- 

0. 

I. 

0. 

2. 

0. 

10. 

0. 

ûf. 

0. 

o\. 

0. 

I. 

0. 

3. 

0. 

Il- 

0. 

I . 

0. 

oî. 
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En  comparant  le  fquelette  dulcrotf/?/.  x^V,  fig.  i),à  celui 
du  loir,  je  n'y  ai  remarque  que  de  trcs-légcres  ditîérences;  il 
fuffira  d'en  rapporter  quelques-unes,  fans  faire  une  defcription 
dcraillce,  de  fans  donner  les  dimenfions  des  os  :  on  peut  juger 
de  leur  grandeur,  relativement  à  celle  des  os  du  Icrot ,  par  les 
tables  où  font  \cs  dimenfions  des  parties  extérieures  de  ces 
deux  animaux. 

Les  apophyfcs  coronoïdcs  de  ia  mâchoire  inférieure  étoienc 
un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir  ^  il  y  avoir  dans  la  queue 
vingt  faufîes  vertèbres  y  l'angle  poilerieur  de  l'omoplate  étoit  plus 
faillant  que  celui  du  loir. 


LE  MUSCARDIN. 
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LE    M  U  S  C  A  II  D  I  N.* 

jLe  Muscardin  efl;  le  moins  laid  de  tous  les  rats  ;  il 
a  les  jeux  brillans,  la  queue  efl  touffue  &  le  poil  d'une 
couleur  diilinguée  i  il  efl  plus  blond  que  roux  i  il  n'ha- 
bite jamais  dans  les  maifons,  rarement  dans  les  jardins, 
&fc  trouve,  comme  le  loir,  plus  fouvent  dans  les  bois  ^ 
où  il  fe  retire  dans  les  vieux  arbres  creux.  L'efpèce  n'en 
€fl  pas,  à  beaucoup  près,  auffi  nombreufe  que  celle  du 
lérot  :  on  trouve  le  mufcardin  prefque  toujours  feul 
dans  fon  trou,  Sl  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
nous  en  procurer  quelques-uns  i  cependant  il  paroît  quil 
eft  aiïez  commun  en  Italie ,  que  même  il  fe  trouve  dans 
les  climats  du  nord,  puifque  M.  Linnxus  l'a  compris 
dans  la  lifte  *  qu'il  a  donnée  des  animaux  de  Suède  j 
Si  en  même  temps  il  femble  qu'il  ne  fe  trouve  point 
en  Angleterre,  car  M.  Ray  \  qui  l'avoit  vu  en  Italie, 

*  Mufcardin ,  de  fon  nom  en  Italien ,  Aîofcard'ino  ;  on  l'appelle  auflï 
Ratdor  ou  Ration  en  Bourgogne -,  en  Anglois,  Dormous  ^  or  Sleeper. 

Mus   avcllanarum  minor.  Aldrov.    Hifi.   quadrup.  digit.  pag.   440. 

Mus  aveilanarum  minor.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pacr.   220. 

Mus   caudâ    longâ ,  pHofa  y   corpore  rufo  j  gula   albicante.  Linnxus. 

Clis  fuprà  rufus  y  infrk   albicans.  Le  Croque-noix.   Brillon,  Rcgn. 
an'im.  pag.    162. 

'  Vid.  Linn<!ii    Faun.   Suec.  pag.    il. 

^   Fid.   Raii  Synopf,  animal.   (Quadrup,  pag,  zzo, 

Tome   VIII.  B  b 
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dit  que  le  petit  rat  dormeur,  qui  fe  trouve  en  Angle- 
terre, n'eft  pas  roux  fur  le  dos  comme  celui  d  Italie, 
Si.  qu'il  pourvoit  bien  être  d'une  autre  efpèce.  En  France, 
il  eft  le  même  quen  Italie,  &  nous  avons  trouvé  quAl- 
drovande  ^  l'avoit  bien  indiqué  ;  mais  cet  auteur  ajoute 
qu'il  y  en  a  deux  efpèccs  en  Italie  ,  l'une  rare  dont 
l'animal  a  l'odeur  du  mufc,  l'autre  plus  commune  dont 
lanimal  n'a  point  d'odeur  ,  Si.  qua  Bologne  on  les 
«appelle  tous  deux  mufcardins  à  caufe  de  leur  refTem- 
hiance,  tant  par  la  figure  que  par  la  grofleur.  Nous  ne 
connoifîbns  que  lune  de  ces  efpèces.  Si  c'cfl;  la  fé- 
conde, car  notre  mufcardin  n'a  point  d'odeur,  ni  bonne, 
ni  mauvaife.  Il  manque,  comme  le  léiot,  de  feuillets 
graifîeux  qui  enveloppent  les  inteftins  dans  le  loir  ;  auiïi 
ne  vient-il  pas  fi  gras,  Si,  quoiqu'il  n'ait  point  de  mau- 
vaife odeur,  il  nefl  pas  bon  à  manger. 

Le  mufcardin  s'engourdit  par  le  froid  Si  fe  met  en 
Loule  comme  le  loir  Si  le  lérot,  il  fe  ranime  comme 
eux  dans  les  temps  doux,  &  fait  aufii  provifion  de  noi- 
fettes  &  d'autres  fruits  fecs.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres, 
comme  l'écureuil,  mais  il  le  place  ordinairement  plus 
bas,  entre  les  branches  d'un  noifetier,  dans  un  buiîTon  , 
Sic,  Le  nid  efl  fait  d  herbes  entrelacées,  il  a  environ  fix 
pouces  de  diamètre.  Si  n'eft  ouvert  que  par  le  haut. 
Bien  des  gens  de  la  campagne  m'ont  afiiué  quils  avoient 
trouvé  de  ces  nids  dans  des  bois  taillis,  dans  des  haies, 

*  nd.  AIdrov.  //{/?.  quadrup.  dign.  pag.  440. 
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qu'ils  font  environnés  de  feuilles  &  de  mouffe ,  &  que , 
dans  chaque  nid,  ii  y  avoir  trois  ou  quatre  petits.  Ils 
abandonnent  le  nid  dès  qu'ils  font  grands,  Si  cherchent 
à  fe  gîter  dans  le  creux  ou  fous  le  tronc  des  vieux 
arbres,  ôl  c'eft-îà  qu'ils  repofent,  qu'ils  font  leur  pro- 
vifion.   Si  qu'ils  s'engourdiffent. 


Bb  ij 


fçé  Description 
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D  U   M  U  S  C  A  R  D  I  N. 

LE  MuscARDiN  (pi.  xxviy)  cft  plus  petit  que  le  Icrot, 
à-peu-près  en  mcme  proportion  que  le  Icrot  elîplus  petit 
que  le  loir  j  il  cft  un  peu  plus  gros  que  la  fouris ,  &:  il  a  la 
tête  plus  large,  le  mufeau  moins  alongé,  les  yeux  plus  grands 
&  les  oreilles  plus  courtes  ^  le  front  cft  plus  élevé  que  celui  du 
loir  6c  du  Icrot,  mais  les  oreilles  ont  à-peu-prcs  la  même  forme 
&  la  même  grandeur  que  celles  au  loir  ^  elles  font  garnies  de 
poils  courts  au-dchors  &  au-dedans.  La  queue  cft  auiîî  garnie  de 
poils  rangés  fur  les  côtés,  comme  ceux  de  la  queue  du  loir,  mais 
beaucoup  plus  courts ,  car  ils  n'ont  que  deux  lignes  de  longueur. 
Les  poils  de  la  queue  fuffifent  pour  diftinguer  le  mufcardin  du 
mulot  &c  de  la  iouris  ;  ils  font  tous  les  trois  à-peu-près  de  la 
mcme  grandeur,  &  ils  ont  la  queue  de  la  même  longueur, 
mais  celle  du  mulot  ^  de  la  fouris  eft  rafe.  Le  mufcardin  a  la 
tcte,  le  mufeau  &  les  oreilles  plus  alongés  que  le  mulot. 

Les  côtés  &:  le  defTus  du  mufeau  &  de  la  tcte,  les  oreilles , 
les  côtés  du  cou ,  les  épaules,  la  face  extérieure  des  quatre  jambes 
&  la  queue,  à  l'exception  de  la  pointe,  étoient  de  couleur 
fauve-claire  &  blonde  dans  Je  mufcardin  qui  a  fervi  de  fujec 
pour  cette  defcription  \  le  delTus ,  les  côtés  du  corps  &  le  bouc 
de  la  queue  avoient  une  couleur  fauve,  teinte  de  brun.  La 
poitrine,  le  ventre  &  la  face  intérieure  des  jambes  étoient  de 
couleur  jaunâtre  ^  le  deflbus  du  cou  &:  de  la  gorge ,  jufqu'au  bout 
de  la  mâchoire  inférieure,  avoient  des  poils  blancs  \  les  autres 
poils  du  relie  du  corps,  excepté  ceux  du  bouc  du  mufeau, des 
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oreilles,  des  pieds  Se  de  la  queue,  croient  de  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  ôc  n'avoient  au  fauve 
ou  du  jaunâtre  qu  a  la  pointe.  La  longueur  des  plus  longs  poils 
étoient  de  quatre  lignes,  &C  les  moulbches  a  voient  jufqu'à  uti 
pouce  deux  lignes. 

On  a  repréfentc  au  bas  de  \i  planche  XXVI  le  mufcardin 
dans  l'attitude  qu'il  a  en  dormant. 

pouc.  lignes. 
Longueur  du  (îorps  entier  ,  mefiirée  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus * .  .  .      2 ,      8 . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du   mufeau  Jufqu'à 

l'occiput O .    II. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau 0 .  11. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-dellous  des  yeux i .  2, 

Contour  de  l'ouverture  de  k  bouche 0 .  5  . 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux O.  O^, 

Dii1:ance    entre  le   bout  du  mufeau    &    l'angle   antérieur 

de  l'œil 0 .      4 . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'orerlle O.      2\, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O .      z. 

Ouverture  de  rœil O.      l{, 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des   yeux ,    mefurée 

en  fuivant   la  courbure  du  chanfrein 0 .      5  . 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite O.  3j. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeUx  Se  les  oreilles .  .  i .  S . 

Longueur  des  oreilles 0 .  4  ' 

Largeur  de  la  bafc ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure ....  o .  5  '- .. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. o.  5^. 

Longueur  du  cou 0 .  2  ' . 

Circonférence  du  cou I.  7. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence    du  corps  »  prife    derrière    les   Jambes  de 

devant 1 .      9 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros i.  n 

Circonférence  prife  devant  les  Jambes  de  derrière i .  7 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 2 .  6 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon O.  3 

Longueur   de   l'avant  -  bras  ,   depuis    le    coude    jufqu'au 

poignet O.      6. 

Largeur  de  l'avant-brasprès  du  coude o.  2. 

Epaiffeur  de  l'avant-bras  au  même  endroit O.  I , 

Circonférence  du  poignet , o.  37. 

Circonférence  du  métacarpe O.  3 . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  O.  4" 

Longueur  de  la  Jambe  depuis  le  genou  Jufqu'au  talon.  .  o.  8. 

Largeur    du    haut  de  la  Jambe O.  2{. 

Epaiileur O.  l^. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon , o.  l j. 

Circonférence  du  métatarfe 0 .  3 . 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles o.  7. 

Largeur  du  pied  de  devant O.  I7 . 

Largeur  du  pied  de  derrière O.  2. 

Longueur  des   plus  grands  ongles.  . , O.  I . 

Largeur  à  la  bafe O.  o^. 

Le  mcme  mufcardin  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  piécédenteont  été  prifes,  aaufllfervi  dcfujerpour 
la  defcription  des  parties  molles  intérieures. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  ne  s'eft  point  trouvé  de  feuil- 
lets graifleux  comme  dans  le  lérot ,  &c  Tépiploon  étoit  caché  entre 
l'citomac  &  les  inteftinsiles  vifccres  avoient  la  même  fîtuation 
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que  ceux  du  loir  &:  du  Icrotjrcftomac  &i  les  inreftins  avoicnc 
la  même  figure  que  celle  du  lérot. 

Le  foie  reflembloic  à  celui  du  loir  5c  du  Icrot,  il  ccoic  au- 
dehors  6l  au  dedans  d'un  rouge  foncé,  comme  le  toie  du  loir, 
il  pefoic  treize  grains.  La  véficule  du  fiel  ne  dirleroic  pas  de 
celle  du  Icroc  ;  la  rate  ctoic  alongée  Se  triangulaire  comme  la 
rate  du  loir  &c  du  Icrot  j  elle  étoic  d'un  rouge  noirâtre ,  &:  elle 
pefoic  un  grain. 

Les  reins  avoient  plus  de  rapport  à  ceux  du  loir  qu'à  ceux 
du  lérot  par  leur  pDfltion,  leur  figure  de  leur  conformation. 

Le  diaphragme,  le  cœur,  les  poumons,  la  langue,  le  palais, 
Icpiglotte,  le  cerveau  ^:  le  cervelet  reifembloit  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  lérot  oc  dans  le  loir  j  le  cerveau  pefoic 
huit  grains,   èc  le  cervelet  deux  grains  &  demi. 

Je  n'ai  remarqué  aucune  différence  entre  les  parties  de  la 
génération  des  mufcardins  mâle  &c  femelle  &c  celles  des  loirs  ôc 
des  lérots.  Les  véficules  féminales  &  les  proftates  du  mufcardin 
mâle  écoienc  très-pectes  :  j'ai  fupprimé  leurs  dimenfions  dans  la 
table  fuivante,  parce  que  j'ai  cru  qu'elles  n'avoient  pas  tout  le 
volume  qu'elles  auroienc  pu  acquérir  dans  une  aucrc  faifon, 
comme  celles  du  lérot. 

pieds,  pouc.  ligncfc 
Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

fanus I . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o. 

Circonférence  dans  les  endroifs  les  plus  minces. ...  o. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac O. 

Petite  circonférence O. 

Longueur  de  la  petite   courbure  depuis    Tœfophage 

jufqu'à  Tangle  que  forme  la  partie  dioite o.     O.     4* 


4. 

0. 

0. 

7- 

0. 

3- 

2. 

3- 

I  . 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Longueur  depuis  rœfophage  jufqu'au.-  fond  du  gr.md 

cul-de-fac O.  o.  4. 

Circonférence   de   rœfophage O.  O.  3. 

Circonférence    du   pylore O.  O.  4. 

Longueur  du  foie ,..  O.  o.  7, 

Largeur O.  0.  9. 

Sa   plus   grande   cpailîeur O.  O.  I7. 

Longueur  de   la   vclicule   du  fiel o.  O.  2. 

Son    plus    grand   diamètre O.  O.  l;j» 

Longueur  de  la  rate O.  O.  4î' 

Largeur  de  rextrémité  inférieure o.  O.  0|. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  O.  Oj. 

Epailîcur   dans  le  milieu • O.  o.  Or. 

Epaiifeur  du  pancréas O  •  o .  O^ . 

Longueur    des    reins O.  O.  4« 

Largeur o .  o .  2  j . 

Epaiifeur O.  O.  ij. 

Longueur  du   centre  nerveux   depuis   la   veine-cave 

jufqu'à  la  pointe , O.  O.  I7. 

Largeur , O.  o.  2j. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

Sz  le   fternum O.  O.  2, 

Longueur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  O.  It, 

Circonférence  de  la  bafe  de  cœur o.  O.  lO. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naillance  de  l'artère 

pulmonaire O.  O.  3Î' 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  .  .  o.  O.  2}. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  O.  o\. 

Longueur  de  la  langue O.  O.  5. 

^..ongucur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

i'extrémité ,....,....,  o .  o .  2 . 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  langue o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau O.  o.  4. 

Largeur « o .  0 .  4f 

Epallfeur o .  0 .  2\ 

Longueur  du  cervelet O.  O.  2^ 

Largeur 0 .  0 .  3  j 

EpailTeur O.  O.  lî 

Didance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o.  O.  2. 

Longueur  du  gland ^ O.  O.  2. 

Circoiiférence O.  O.  l^. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  ...,.,  o.  O.  5. 

Circonférence O.  O.  2. 

Longueur  des  tefticules O.  O.  2. 

Largeur O.  O.  I^. 

Épaifleur O.  O.  i. 

Longueur  des  canaux  déférens O.  o.  4. 

Grande  circonférence  de  la  veflie O.  O.  8. 

Petite    circonférence 0 .  0 .  6{. 

Diamètre  entre  Tanus  &  la  vulve O .  O .  o j . 

Longueur  de  la  vulve O.  O.  Oj. 

Longueur  du  vagin O.  O.  3. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o.  O.  3. 

Grande  circonférence  de  la  velîie O.  O*  8. 

Petite    circonférence O.  O.  6. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice O.  O.  I. 

Circonférence O.  O.  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice O.  O.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  o|. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefliciiles  &  l'extré- 
mité de  la   corne O . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o . 

Longueur  des  tefticules O . 

Largeur O . 

Epaiileur O . 

Le  fqiielette  du  mufcardin  avoit  autant  de  refTemblance  avec 
celui  du  lérot,  qu'il  s'en  eft  trouvé  entre  le  fqueletce  du  Icrot  & 
celui  du  loir  ;  auflî  je  fupprimc  la  defcription  &  les  dimenfions 
des  os  du  mufcardin  comme  celles  des  os  du  Icrot  :  j'obferverai 
feulement  que  les  apophyfes  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
étoiènt  à  proportion  plus  petites  que  celles  du  lérot.  Il  y  avoit 
dans  la  queue  vingt-trois  fauffes  vertèbres  j  le  côté  antérieur 
de  l'omoplate  m'a  paru  plus  convexe  que  dans  le  lérot. 
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DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  UHiJIoire  Naturelle 

DU  LOIR,  DU  LÉROT  ET  DU  MUSCARDIN. 

N.°    D  C  C  X  C  I  V. 

Un   loir, 
N.°     D  C  C  X  C  V. 
Un  lérot. 
N.°     D  C  C  X  C  V  I. 

Un  mufcardin. 

Vjes  trois  petits  animaux  font  dans  l'efprit-de-vin. 

N.°     D  C  C  X  C  V  I  I. 

Trois  jeunes  mufcardins. 

Ils  n'ont  qu'un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bouc 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  \  leur  poil  eft  de  cou- 
leur fauve-brune,  Icl fauve-clair  &  blond  des  adultes  ne  paroît 
que  fur  quelques  parties  du  corps.  Ils  font  dans  l'efprit-devin, 
comme  les  trois  précédens. 

N.°     D  C  C  X  C  V  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  loir, 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  fept  pouces  neuf  lignes 

Ce  ij 
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depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  l'extrémitc  poftérieure  des 
os  ifchions  :  la  rcce  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence, 
prife  à  l'endroit  le  plus  gros, 

N.*'     D  C  C  X  C  I  X. 

L*os  hyjdidc  d*un  loir. 

Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces,  dont  les  deux  premières; 

une  de  chaque  côté,  font  beaucoup  plus  longues  qu'aucune 

des  autres. 

N.°     D  C  C  C. 

L*os  de  la  verge  d*un  loir. 

La  longueur  de  cet  os  n'efl:  que  de  deux  lignes ,  le  bout  qui 
tenoit  aux  corps  caverneux  a  une  ligne  &  demie  de  largeur, 
celle  de  l'autre  bout  n'eft  que  d'une  demi-ligne. 

N.°     D  C  C  C  I. 

Le  fquelctce  d'un  lé  rot. 

Ce  fquelette  a  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  des  os 
ifchions  :1a  circonférence  de  la  tête,  prife  à  l'endroit  le  plus 
gros ,  eft  de  deux  pouces. 

N.°     D  C  C  C  I  I. 

L*05  hyoïde  d'un  lérot. 
Cet  os  reilemble  à  celui  du  loir. 

N.°     D  C  C  C  I  I  L 
L'os  de  la  verge  d'un  lérot, 
La  longueur  de  cet  os  n' cû  que  de  deux  lignes» 
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N."     D  C  C  C  I  V. 

Lt  fquchtte  d'un  mufcardln. 

Ce  fquelette  a  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqu  à  rextrcmité  poftérieure  des  os 
ifchions  :  la  tête  a  un  pouce  cinq  lignes  de  circonférence , 
prife  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  C  V. 

L'os  hyoïde  d'un  mufcardin. 
Cet  os  re/Temble  à  ceux  du  loir  &  du  lérot. 
N.°     D  C  C  C  V  I. 
L'os  de  la  verge  d'un  mufcardin: 
La  longueur  de  cet  os  n'eft  que  d'une  ligne  6^  demie. 


io6      Histoire    Naturelle 

LE    SURMULOT/ 

JNous  DONNONS  le  nom  de  Surmulot  aune  nouvelle 
efpèce  de  mulot,  qui  n'efl  connue  que  depuis  quelques 
années.  Aucun  Naturalise  n'a  parlé  de  cet  animal,  à 
l'exception  de  M.  BrifTon,  qui,  le  comprenant  dans  le 
genre  des  rats,  l'a  appelé  rat  de  bois.  Mais,  comme  il 
diffère  autant  du  rat  que  le  mulot  ou  lafouris^  qui  ont 
leurs  noms  propres,  il  doit  avoir  auffi  un  nom  parti- 
culier, /L/wz/Zo/-,  comme  qui  diroit  gros,  grand  mulot, 
auquel  en  effet  il  reffemble  plus  qu'au  rat  par  la  couleur 
êi  par  les  habitudes  naturelles.  Le  furmulot  eft  plus  fort 
&  plus  méchant  que  le  rat,  il  a  le  poil  roux,  la  queue 
extrêmement  longue  &  fans  poil ,  1  épine  du  dos  arquée 
comme  lécureuil,  <&  le  corps  beaucoup  plus  épais,  des 
niouflaches  comme  le  chat.  Ce  n'efl  que  depuis  neuf 
ou  dix  ans  que  cette  efpèce  s'efl  répandue  dans  les 
environs  de  Paris  :  l'on  ne  fait  d  où  ces  animaux  font 
venus,  mais  ils  font  prodigieufement  multiplié,  &  l'on 
n'en  fera  pas  étonné  ,  lorfqu'on  faura  qu'ils  produifent 
ordinairement  douze  ou  quinze  petits  ,  fouvent  feize , 
dix-fept,  dix-huit,  &  même  jufquà  dix-neuf.  Les  endroits 
oii  ils  ont  paru  pour  la  première  fois,  &  où  ils  fe  font 
bientôt  fait  remarquer  par  leurs  dégâts,  font  Chantilly, 
Marly-la-Vilîe  &  Verfailles.  M.  le  Roj,  Infpedeur  du 

*   Rat   des   hors.   Mus  caudu  long'ijjimâ  _,  fuprà   dilate  fulvus ,   infrà 
filbicans  ,  .  .  Mus  fylvejlris,  Brilîon,  Regn.  animal,  pag.  17Q. 
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Parc ,  a  eu  la  bonté  de  nous  en  envoyer  en  gran(!e 
quantité,  vivans  Si  morts i  il  nous  a  mcme  communi- 
qué les  remarques  qu'il  a  faites  fur  cette  nouvelle  efpèce. 
Les  mâles  font  plus  gros,  plus  hardis  Si.  plus  méchans 
que  les  femelles  :  lorfquon  les  pourfuit  Si  qu'on  veut 
]es  faifir,  ils  fe  retournent  Si  mordent  le  bâton  ou  la 
main  qui  les  frappe  ;  leur  morlure  efl  non-feulement 
cruelle  ,  mais  dangereufe  elle  efl  promptement  iuivie 
d'une  enfluie  afTez  confidérable,  Si  la  plaie,  quoique 
petite,  eil  long-temps  à  fe  fermer.  Ils  produifent  trois 
fois  par  an,  ainfi  deux  individus  de  cette  efpèce  en  font 
tout  au  moins  trois  douzaines  en  un  an  :  les  mères  pré- 
parent un  lit  à  leurs  petits.  Comme  il  y  en  avoit  quelques- 
unes  de  pleines  dans  le  nombre  de  celles  quon  nous 
avoit  envoyé  vivantes ,  Si  que  nous  les  gardions  dans  des 
cages,  nous  avons  vu  les  femelles,  deux  ou  trois  jours 
avant  de  mettre  bas ,  ronger  la  planche  de  leur  cage ,  en 
faire  de  petits  copeaux  en  quantité  ,  les  dilpofer ,  les 
étendre ,  &  enfuite  les  faire  fervir  de  lit  a  leurs  petits. 

Les  furmulots  ont  quelques  qualités  naturelles  qui 
femblent  les  rapprocher  des  rats  d'eau  i  quoiqu  ils  s  éta- 
bliifent  par-tout,  ils  paroifTent  préférer  le  bord  des  eaux  i 
les  chiens  les  chaffent  comme  ils  chaffent  les  rats  d'eau , 
c'efl-àdire,  avec  un  acharnement  qui  tient  de  la  fureur. 
Lorsqu'ils  fe  Tentent  pourfuivis,  <^  qu'ils  ont  le  choix  de 
fe  jeter  à  leau  ou  de  fe  fourer  dans  un  buifTon  d  épines 
à  égale  diltance  ,  ils  choiliffent  leau  ,  y  entrent  fans 
crainte,  Si  nagent  avec  une  merveilleufe  facilité.  Cela 
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arrive  fur-tout  lorfqii'ils  ne  peuvent  regagner  leurs 
terriers  ,  car  ils  fe  creufent ,  comme  les  mulots  ,  des 
retraites  fous  terre,  ou  bien  ils  fe  gîtent  dans  celles  des 
lapins.  On  peut,  avec  les  furets,  prendre  les  furmulots 
dans  leurs  terriers,  ils  les  pourluivent  comme  des  lapins, 
Si  femblent  même   les  chercher  avec  plus  d'ardeur. 

Ces  animaux  pnffentlété  dans  la  campagne,  &  quoi- 
qu'ils fe  nourrilTcnt  principalement  de  fruits  <&  de  grain, 
ils  ne  laident  pas  auffi  d  être  très-carnafllers  3  ils  mangent 
les  lapereaux,  les  perdreaux,  la  jeune  vol.ille,  &  quand 
ils  entrent  dans  un  poulailler,  ils  font  comme  le  putois, 
ils  en  égorgent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  en 
manger.  Vers  le  mois  de  novembre  les  mères  ,  les 
petits  Si.  tous  les  jeunes  furmulots  quittent  la  campagne 
Si  vont  en  troupe  dans  les  granges  oii  ils  font  un  dégât 
infini,  ils  hachent  la  paille,  confomment  beaucoup  de 
grain,  Si.  infèrent  le  tout  de  leur  ordure.  Les  vieux 
mâles  refient  à  la  campagne,  chacun  d'eux  habite  feul 
dans  fon  trou  i  ils  y  font,  comme  les  mulots,  provifion 
pendant  l'automne  de  gland,  de  faine,  ^c.  ils  le  rem- 
plirent jufqu'au  bord,  &  demeurent  eux-mêmes  au 
fond  du  trou.  Ils  ne  s'y  engourdiffent  pas  comme  les 
loirs  i  ils  en  fortent  en  hiver ,  fur-tout  dans  les  beaux 
jours.  Ceux  qui  vivent  dans  les  granges  en  chafTent  les 
fouris  &  les  rats  :  Ion  a  même  remarqué  ,  depuis  que 
les  furmulots  fe  font  fi  fort  multipliés  aux  environs  de 
Paris  ,  que   les  rats  y   font  beaucoup  moins  communs 

Guils  ne  l'étoient  autrefois. 
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DU    SURMULOT. 

LE  Surmulot  (pL  xxr// ,  fig.  i  ) ,  relTemble  nu  rnt  par Li 
forme  du  corps ,  mais  il  cft  plus  grand  j  le  dos  forme  fou  vent 
un  arc  trcs-convexe  qui  commence  à  l'origine  de  la  queue,  &c  fe 
termine  à  l'endroit  des  épaules  près  du  cou  j  la  tcce  de  cet  animal 
efl:  longue,  il  a  le  mufcau  mince  &:  la  mâchoire  inférieure  très- 
courte  i  les  oreilles  font  larges  &  arrondies  i  les  yeux  font  noirs, 
gros ,  ronds  6c  très-iaillans.  Le  poil  du  furmulot,  qui  a  fervi  de  fujcc 
pour  cette  defcription ,  avoit  différentes  teintes  de  brun  ,  de  fauve, 
de  cendré  &  de  gris  ,  mais  de  façon  que  le  deifus  de  la  tête 
&  du  cou  ,  le  dos,  les  lombes  &  la  croupe  écoient  mêlés  de 
brun,  de  fauve  &  de  gris,  parce  que  l'extrémité  des  poils  étoic 
de  couleur  brune,  qu  il  y  avoit  du  fauve  au-defTous  du  brun, 
&  que  le  refte  de  chaque  poil  étoit  d'une  couleur  cendrée  ; 
les  côtés  de  la  tête  ,  du  cou  &c  du  corps  avoient  une  couleur 
jaunâtre  ,  mêlée  de  gris  &c  de  cendré-brun  j  la  gorge  ,  la  poitrine 
&  le  ventre  étoient  d'un  blanc  fale,  légèrement  teint  de  cendré. 
Les  plus  longs  poils  n'avoient  qu'environ  un  pouce ,  Si  les  crins 
des  mouftaches  avoient  près  de  deux  pouces  i  les  pieds  étoient 
blancs,  &  garnis  d'un  poil  très-court.  La  queue  efl  couverte 
de  petites  écailles  difpofécs  comme  celles  de  la  queue  du  rat, 
&:  il  y  a  auili  entre  les  écailles  quelques  poils  courts  :  j'ai  compté 
deux  cens  anneaux  ccailleux  fur  la  queue  d'un  furmulot,  quoi- 
qu'elle n'eut  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  pouce 
des  pieds  de  devant  cfl  au/li  court  que  celui  du  rat,  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  efl  bien  formé  j  les  tubercules  de  la  plante  des 

Tome   VllL  D  d 
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pieds  font  aiiffi  en  mcme  nombre  &  duns  la  même  pofîcion 
que  ceux  du  rat. 

pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier  ,  mefurée  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufcau  iufqu'à  l'anus • .  .  .  9,  3  . 

Longueur   de   la  tcte  depuis  le  bout  du   mufeau  Jufqu'à 

l'occiput 2 .  3  . 

Circonférence  du  mufeau  ,   prife  fur  le  bout  de   la  lèvre 

inférieure 2 .  4 . 

Contour   de  l'ouverture    de   la  bouche   depuis  l'une  des 

commilîures  des  lèvres  jufqu'à  l'autre i .  o. 

Diftance  entre  les  deux  nafcaux o.  2. 

Diftance    entre   le   bout  du  mufeau   &   l'angle  antérieur 

de  l'œil i .  o«  ~ 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille o.  lO. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o .  3  . 

Ouverture  de  l'œil 0 .  2j. 

Diftance  entre   les  angles  antérieurs    des   yeux ,   me/îirée 

en  ligne  droite 0 .  7 . 

Circonférence  de  la  tcte ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles .  .  4 .  o . 

Longueur  des  oreilles 0 .  8 . 

Largeiu"  de  la  bafe ,  meiurée  fur  la  courbure  extérieure ....  o .  8 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas o.  11. 

Longueur  du  cou O.  7» 

Circonférence  du  cou 3  .  8. 

Circonférence    du  corps ,    prife    derrière    les   Jambes  de 

devant 5  .  o. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 7 .  3  . 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière 5  .  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 7 .  6 .    ' 
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pouc.  lignes. 
Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon i .      5  . 

Longueur  de  Tavant-bras ,  depuis  le  coude  Jufqu'au  poignet .  i .  5  . 

Circonférence  de  l'avant-brasprcs  du  coude i .  6. 

Circonférence  du  poignet O.  10. 

Circonférence  du  métacarpe O.  lO. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  O.  lO. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au    talon.  .  2.  2. 

Circonférence   du    haut  de  la  jambe 2 .  6 . 

Largeur   à  l'endroit  du  talon I .  O. 

Circonférence  du  métatarfe O.  lO. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles i .  lO. 

Largeur  du  pied  de  devant 0 .  5 . 

Largeur  du  pied  de  derrière O.  6{. 

Longueur  des   plus   grands  ongles O.       3  . 

Largeur  à  la  bafe O .      i . 

Le  furmulot  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  précédente  ont  été  prifes,  pefoit  treize  onces  cinq  gros  &: 
demi.  L'cpiploon  étoit  très-mince ,  àc  s'étendoit  jufqu'au  milieu 
de  l'abdomen. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  &:  dans  le  flanc  droits  ; 
où  il  fe  replioic  en  dedans  -,  il  fe  prolongeait  en  avant  ,  & 
enfuite  il  fe  joignoit  au  jéjunum  qui  faifoit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  i  celles  de  l'ileuin 
fe  trouvoient  dans  les  régions  iliaques  &r  hypogaftrique  ;  l'ileum 
fe  joignoit  au  cœcum  dans  cette  région.  Le  cœcum  s'étendoit 
dans  le  côté  gauche  ,  &:  fe  replioit  dans  la  région  ombilicale  j 
mais  cette  pofition  n'cft  pas  confiante ,  car  je  l'ai  vu  étendu  en 
avant  au  milieu  de  l'abdomen  dans  d'autres  fujets.  Le  colon 
s'étendoit  dans  le  côté  droit ,  il  fe  replioit  derrière  le  foie  fous 
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le  diiodcnum,  il  pafToic  derrière  leftomac,  &  enfin  il  fe  joignoic 
au  rc<5lum. 

L'cftomac  redcmbloit  à  celui  du  rat  \  les  inteftins  avoient  la 
même  figure  &  la  même  fîtuation  ^  le  foie  croit  compofé  du 
même  nombre  de  lobes  que  dans  cet  animal ,  mais  il  avoir  une 
couleur  rougc-pâlc  au-dchors  >  &c  encore  plus  pâle  au-dedansi 
il  pefoic  quatre  gros  &:  quarante  grains.  Il  n'y  avoit  point  de 
véficule  du  fiel. 

La  rate  s'ctendoit  obliquement  de  haut  en  bas,  &  de  devant 
en  arrière  dans  le  côte  gauche  ^  elle  étoit  alongce  comme  celle 
du  rat,  &  elle  avoit  aufli  trois  fices  ,  deux  internes  &  une 
externe  i  la  partie  intérieure  avoit  le  plus  de  largeur,  &  le 
milieu  étoit  plus  étroit  que  la  parti'e  fupéricure.  Ce  vifcère  avoit 
au-dehors  de  au-dedans  une  couleur  ronge-foncée  j  il  pcfoit 
trente-deux  grains. 

Le  pancréas  ne  formoit  que  des  pelotons  de  glandes,  comme 
dans  le  rat ,  &  les  reins  ne  diifcroient  de  ceux  du  rat  qu'en  ce 
que  le  rein  droit  étoit  ^plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fa 
longueur.  Les  capfules  atrabilaires  étoient  de  la  même  couleur 
que  celles  du  rat,  mais  elles  avoient  trois  lignes  de  longueur  > 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  &:  une  ligne  d'épaiifeur  :  la 
fubftance  du  dedans  étoit  de  couleur  rouge-pâle ,  excepte  au 
centre  où  la  couleur  étoit  grife. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu ,  &:  la 
partie  charnue  avoit  peu  d'cpaifTeur.  Les  poumiOnsreiîèmbloienr 
à  ceux  du  rat.  Le  cœur  étoit  fort  gros  &  prefque  rond  :  il 
fortoit  trois  branches  de  h  crolîe  de  l'aorte. 

La  langue  ,  le  palais ,  lepiglotte ,  le  cerveau  &  le  cervelet 
reflembloient  à  ces  mêmes  pirties  vues  dans  le  ratj  le  cerveau 
pcfoit  un  demi-gros.  Se  le  cervelet  douze  grains. 
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Le  fur  mu  lot  a  douze  mamelles,  iîx  de  chaque  côté,  trois 
fur  la  poitrine  &:  trois  fur  le  ventre  :  j'ai  vu  une  femelle  qui 
n'en  avoir  que  onze  ,  la  troificme  du  côté  gauche  de  la  poitrine 
manquoit. 

Le  fcrotum  ctoit  fort  gros  :  le  gland,  la  verge,  les  glandes 
qui  étoient  dans  le  prépuce  aux  côtés  du  gland,  les  tcfticulcs , 
J'épididymc,  les  canaux  défcrens,  les  vc/îcules  fcminalcs  &:  les 
proftates  ne  difteroient  de  ces  mcmcs  parties  vues  dans  le  rat , 
que  par  la  grandeur  :  lôs  glandes  du  prépuce  avoient  dans  le 
furmulot  onze  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  de  largeur  dans 
Ja  partie  fupérieurc  ,  &  une  ligne  &  demie  d'épaillcur. 

11  y  avoir  entre  les  proftates  de  la  veiïie  deux  coros  cellu- 
leux  &  de  confiftance  très-molle,  qui  adhéroient  à  l'urètre  par 
unti/TucelIulaireiils  avoientchacun  dix  lignes  de  longueur,quatro 
lii^nes  de  larg-eur  ^  une  li^ne  &:  demie  d'épaidcur;  ils  étoient 
terminés  en  pointedu  côté  de  ruvètre,S:  arrondis  par  l'autre  bout. 

Il  fc  trouvoit  au  côté  extérieur  de  chaque  canal  déférent ,  près 
des  vé/îcules  féminales,  un  périt  corps  blanchâtre  &  grenu  ,  qui 
avoir  environ  deux  li^-nes  de  lonc-ucur  ,  une  licrne  de  largeur  oc 
une  demi-li(Tne  d'épailîeur. 

La  tdmelie,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  ,  avoir  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  \  la  circonfé- 
rence de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  &  demi  ^  le  corps  avoic 
quatre  pouces  trois  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant, 
Iîx  pouces  fur  le  milieu  à  l'endroit  le  plus  gros,  ôc  quatre 
p.ouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve,  il  écoic  placé  eni 
avant  comme  celui  de  la  femelle  du  rat  -,  le  cuyau  que  formoic 
le  prépuce  de  la  femelle  du  furmulot  étoit  à  trois  lignes   de 
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diftancc  de  la  vulve  i  enfin  toutes  les  parties  de  la  génération  ; 
tant  internes  qu'externes,  ne  diftcioicnt,  dans  ces  deux  fe- 
melles ,  c)ue  par  la  grandeur. 

J'ai  ouvert  quatre  femelles  de  furmulot  pleines  j  la  plus 
grolfc  pcfoit  une  livre  une  once,  fa  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  étoit  de  neuf  pouces  dix 
lignes.  Chacune  de  ces  quatre  femelles  avoit  douze  mamelles, 
comme  il  a  été  dit  dans  la  defcription  du  mâle;  les  mamelons 
de  la  plus  greffe  femelle  avoient  jufqu'à  fix  lignes  de  longueur,' 
lorfqu'on  les  attiroit  pour  les  alonger  ;  elle  portoit  onze  fœtus, 
/ix  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice ,  &  cinq  dans  la  corne 
droite.  La  féconde  &  la  troificme  femiclle  avoient  chacune  douze 
fœtus,  iix  dans  chaque  corne,  mais  je  n'en  ai  trouvé  que  dix 
dans  la  quatrième ,  cinq  de  chaque  côte.  Une  autre  femelle 
portoit  fept  tœtus  dans  la  corne  gauche,  fans  qu'il  y  en  eue 
aucun  dans  la  corne  droite. 

Le  placenta  de  chaque  fœtus  étoit  convexe  en  dehors ,  plane 
en  dedans,  &:  de  couleur  mclée  de  rougeâtre  &  de  noirâtre  fur 
les  deux  faces  :  dans  la  plus  grofTc  femelle  ,  chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre ,  &:  fa  plus  grande  épailTeur  étoic 
d'une  lisne  &  demie.  Le  cordon  ombilical  aboutilToic  au  centre 
du  placenta,  &  avoit  onze  lignes  de  longueur-,  on  y  nppercevoit 
les  trois  vaifTeaux  fanguins  comme  des  filamens  rougeâtres.  Ces 
fœtus  avoient  un  pouce  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la 
tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  3  lorfqu'ils  ont  quinze  lignes , 
ils  ne  font  pas  encore  près  du  terme. 

pieds,  pouc.  lignes» 
Longueur  des   intcftins  grêles,  depuis  le  pylore  Juf- 

qu'au  cœcum 5*      !•      O* 

Circonférence  du  duodénum   dans   Tendroit  le   plus 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus   minces.  .  .      o. 

Circonférence  du  jc]iinum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  O. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o . 

Longueur  du  cœcum O . 

Circonférence  dans  l'endroit  le  plus  gros o . 

Circonférence  dans  l'endroit  le  plus  mince o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces O. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon .  .  ' O . 

Circonférence  près  de  Tanus ,  O. 

Longueur  du  colon  &  du  redlum  pris  enfcmble ....  I . 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  ,  non  compris 

le   cœcum 6 . 

Grande  circonférence  de  l'eftomac O. 

Petite   circonférence O. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œfophage 

julquà  Tangle  que  forme  la  partie  droite O. 

Longueur   de   la    partie    gauche    depuis    l'œfophage 

Jufqu'au  fond  du  grand  cul-de-fac O. 

Circonférence  de  l'œfophage • O . 

Circonférence  du  pylore O . 

Longueur  du  foie O . 

Largeur • • O . 

Sa  plus  grande   épaiileur O. 

Longueur  de  la  rate O . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O . 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O. 

Largeur  dans  le  milieu O. 
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pieds. 

EpailTeur  . . c . 

EpaiiTeur  du  pancréas •  •  O . 

LonjTueur  des  reins O . 

Largeur O. 

Epaiireur O . 

Longueur   du  centre  nerveux   depuis    la  veine-cave 

Jurqu'à  la  pointe O. 

Largeur o . 

Largeur  de  la  partie  charnvie  entre  le  centre  nerveux 

&  le  ftcrnum O . 

Largeur  de  cliaque  coté   du  centre  nerveux o . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o. 

Hauteur    depuis   la    pointe    jufqu'à    la    naillance    de 

l'artère    pulmonaire O . 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'au  fac  pulmonaire.  .  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o , 

Longueur  de  la  langue O . 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  Jufqu'à 

l'extrémité O . 

Largeur  de   la   langue o . 

Longueur  du  cerveau , O . 

Largeur • O . 

Epailleur ♦ O . 

Longueur    du  cervelet O . 

Largeur o . 

Épaifîeul: • o. 

Diftancc  entre    l'anus  &  le  fcrotum O. 

Hauteur  du  fcrotum •  O . 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce.  .  o. 

Piftance  entre   les  bords  du   prépuce  &  l'extrémité 

de   la   yerge ,.,,,,,».,,.,,..,...,..,  0 . 


pouc.   lignes. 
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pieds,  pouc,  lignes. 

Longueur   du  gîand O.  o.      4. 

Circonférence o.  o.      6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'iiifertion  du  prépuce o.  o.  10. 

Circonférence i O.  O.      4. 

Longueur   des   tefticules o.  o.  11. 

Largeur O.  O.      5. 

EpaiUeur o.  o.      4. 

Largeur  de  i'épididyme O.  o.      Or. 

Épai/Feur O.  O.      O;^. 

Longueur    des    canaux   déférens O.  2.      8. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  .  .  o .  O.      0-. 

Diamètre  près  de  la  veffie O.  O.      i-. 

Grande  circonférence  de  la  vefîle O.  i.      6. 

Petite    circonférence O.  i.      a. 

Longueur    de  l'urètre O.  o.      8. 

Circonférence 0 .  0 .      64 . 

Longueur  des  vélicules  féminalcs O.  i.  7. 

Largeur O.  O.  6. 

Epaiffeur O.  o.  2. 

Longueur  des  proftates O.  o.  4. 

Largeur • o.  o.  2. 

Épaiheur O.  O.      l{. 

Diftance  entre  Tanus   &  la    vulve O.  O.  5. 

Longueur  de  la   vulve O.  o.      i{. 

Longueur    du   vagin O.  O.  10. 

Circonférence  à  TenJroit  le  plus  gros o.  i.  o. 

Grande  circonférence  de  la  vefTie O.  i .  8. 

Petite    circonférence • O.  i.  4. 

Longueur  de   Turctre O.  o.  8. 

Circonférence t O.  o.  3. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice o.  0.  4. 

Circonférence 0 .  0 ,  4 . 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  cornes  de  la  matrice • O.      3 .    10^. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros O.      O.      3. 

Circonférence   à  rc:xtrémité  de  chaque  corne o.      O.      Ij. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  Textré- 

mité  de  la  corne O.  O.  Ir. 

Longueur   des  tefticules O.  O.  3I. 

Largeur 0 .  0 .  2^ . 

Epaiflcur O .  O .  I . 

Le  rqueletre  du  furmiiloc  (fl.  xxvu ,  fig.  i) ,  re/Tcmblc  prei^ 
qu'entièiement  à  celui  du  rat  pour  le  nombre,  la  figure  &  la 
porition  des  os  &  des  dents ,  excepté  le  nombre  des  os  da 
fternum  &  des  faulîes  vertèbres  de  la  queue  :  j'ai  compté  fepc 
os  bien  diftinds  dans  le  ftcrnum  des  plus  grands  &:  des  plus 
vieux furmulotsi  mais',  dans  les  autres,  Iccinquième&le  fixièmc 
os  étoicnt  confondus  enfemble  comme  dans  le  rat.  Lorfqu'il  y 
avoit  fept  os  dans  le  fternum  ,  il  y  avoit  aufîi  une  vraie  côte 
de  plus ,  èc  il  ne  rrfloit  que  cinq  CiuiTes  côtes ,  car  les 
fixiémes  côtes  s'articuloient  entre  le  cinquième  &  le  fixièmo 
os ,  de  les  feptièmes  &:  huitièmes  côtes  entre  le  fixième  &  le 
feptièmc  os  du  fternuni.  Il  s  cfl  trouvé  trente  fau/Tes  vertèbres 
dans  la  queue. 

La  deTcription  du  mt,  qui  a  été  donnée  dans  le  cinquième 
volume  de  cet  Ouvrage,  peut  fuppléer  à  celle  des  os  du  fur- 
mulot,  comme  à  celle  des  vifcères  :  je  fupprime  auiTi  h  table 
des  dimenfîons  des  os  de  cet  animal,  parce  que  Ton  peut  juger 
des  différences  de  grandeur  qui  i'e  trouvent  cntt'eux  ôc  ceux  du 
rat,  en  comparant  la  table  des  dimenfîons  des  parties  extérieures 
du  furmulot  à  celles  des  mêmes  parties  mefurées  fur  le  rat. 
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LA    MARMOTTE.* 

Ue  tous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur 
î'Hiftoire  Naturelle  ,  Gefner  efl;  celui  qui  ,  pour  le 
détail,  a  le  plus  avancé  la  fcience  i  il  joignoit  à  une 
grande  érudition  un  fens  droit  &  des  vues  faines  : 
Aldrovande  n'ell;  guère  que  Ton  commentateur,  Si.  les 
Naturalises  de  moindre  nom  ne  font  que  fes  copiftes. 
Nous  n'héfiterons  pas  à  emprunter  de  lui  des  faits  au 
fujet  des  Marmottes  ,  animaux  de  fon  pajs  "" ,  qu'il 
connoifToit  mieux  que  nous,  quoique  nous  en  ajons 
nourri,  comme  lui,  quelques-unes  à  la  maifon.  Ce  que 

*  La  Marmotte  -,  en  Latin ,  Mus  alpïnus ,  Plinii  -,  en  Italien  ,  Mur" 
mont  ^  Marmota  y  Marmontana  ^  8c  en  quelques  endroits  d'Italie, 
Varofa  j  félon  Gefner  *,  en  Allemagne  &  en  Suiffe ,  Murmelthkr  j 
Murmentle ,  Mïjlbclkrle  ,  félon  Gefner-,  chez  les  Grifons,  Montanella  ^ 
félon  Gefner  i  en  Polonois ,  Bobak  j  Sw'iffc-{  j  félon  Rzaczynsld  \  en 
vieux  François,  Marmontain  y  Marmontainc  ^  Marmotan^ 

Mus  alpïnus  i  Gefner  i  Hijl.  quadrup.  pag.  743.  Icon.  animal,  qua- 
drup.pag.  108. 

Mus  alpinus.YXivin,  Marmota  italis .  H.iy ,  Synopf.  animal,  quadrup, 
pag.  221. 

Mus  caudâ  elongatâ  ,  nudâ  _,  corpore  rufo;  Marmota.  Linnœus. 

dis  j  Marmota  icalis  ;  Mus  alpinus  j  Plinii.  Klein  ,  de  quadrup.. 
pag.  56. 

Glis  j  pïlis  è  fufco  &  flavicante  mïxtis  vejlitus.  Marmota  alpina, 
Brilfon  ,  Regn,  animal,  pag.  165. 

'  Gefner  étoit  Suifle,  &  c'eft  Un  des  hommes  qui  font  le  plus  d'hon- 
neur à  la  Nation. 
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nous  avons  obfervé  fe  trouvant  d  accord  avec  ce  qu'il 
en  dit,  nous  ne  doutons  pas  que  ce  qu  il  a  obfervé  de 
plus  ne  foit  également  vrai. 

La  marmotte,  prife  jeune,  s'apprivoife  plus  qu'aucun 
animal  lauvage,  éi  prefqu'autant  que  nos  animaux  domef- 
îiquesi  elle  apprend  ailément  à  faifir  un  bâton,  à  gefli- 
culer,  à  danfer ,  à  obéir  en  tout  à  la  voix  de  fon  maître  > 
elle  efl,  comme  le  chat,  antipathique  avec  le  chien  :  îorf- 
qu'elle  commence  à  être  familière  dans  la  maifon,  & 
qu'elle  fe  croit  appuyée  par  fon  maître,  elle  attaque  & 
mord  en  fa  préfence  les  chiens  les  plus  redoutables. 
Quoiqu'elle  ne  foit  pas  tout -à  -fait  auiîi  grande  qu'un 
îièvre  ,  elle  efl;  bien  plus  trapue,  Sl  joint  beaucoup  de 
force  à  beaucoup  de  fouplefle  :  elle  a  les  quatre  dents 
du  devant  des  mâchoires  aiïez  lon-iues  &  aflez  fortes 
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pour  bleiTer  cruellement  i  cependant  elle  n'attaque  que 
les  chiens ,  &  ne  fait  mal  à  perfonne ,  à  moins  qu'on  ne 
i  irrite.  Si  l'on  n'y  prend  pas  garde  ,  elle  ronge  les 
meubles,  les  étoffes,  &  perce  même  le  bois  lorfqu'elle 
efl  renfermée.  Comme  elle  a  les  cuifTes  très -courtes , 
ÔL  les  doigts  des  pieds  faits  à-peu-près  comme  ceux 
de  l'ours,  elle  fe  tient  fouvent  alfife.  Si.  marche,  comme 
lui,  aifément  fur  fes  pieds  de  derrière  j  tWe  porte  à  fa 
gueule  ce  qu'elle  faifit  avec  ceux  de  devant,  &  mange 
debout  comme  l'écureuil  ;  elle  court  affez  vite  en 
montant,  mais  affez  lentement  en  plaines  elle  grimpe 
fur  les  arbres,  elle  monte  entre  deux  parois  de  rochers, 
entre  deux  murailles  voifmes,  ôl  c'efl:  des  marmottes. 
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dit-on,  que  les  Savoyards  ont  appris  à  gnaiper  pour 
ramonner  les  cheminées.  Elles  mangent  de  tout  ce  qu'on 
leur  donne  ,  de  la  viande  ,  du  pain  ,  des  fruits ,  des 
racines,  des  herbes  potagères,  des  choux,  des  hanne- 
tons, des  fauterelles,  &c.  mais  elles  font  plus  avides 
de  lait  Si.  de  beurre  que  de  tout  autre  aliment.  Quoique 
moins  enclines  que  le  chat  à  dérober,  elles  cherchent 
à  entrer  dans  les  endroits  où  l'on  renferme  le  lait ,  S^ 
elles  le  boivent  en  grande  quantité  en  marmottant, 
c'eft-à-dire ,  en  faifant ,  comme  le  chat,  une  efpèce  de 
murmure  de  contentement.  Au  refte  ,  le  lait  eft  la  feule 
liqueur  qui  leur  plaiiej  elles  ne  boivent  que  très-rare* 
ment  de  l'eau,  &  refufent  le  vin. 

La  marmotte  tient  un  peu  de  Tours  Si  un  peu  du  rat 
pour  la  forme  du  corps  i  ce  n'eft  cependant  pas  ïarclo- 
mys  ou  le  rat  -  ours  des  Anciens  ,  comme  l'ont  cru 
quelques  Auteurs,  &  entr'autres  Perrault.  Elle  a  le  nez, 
les  lèvres  Si  la  forme  de  la  tête  comme  le  lièvre  ,  le 
poil  Si  les  ongles  du  blaireau,  les  dents  du  cador ,  la 
mouflache  du  chat,  les  jeux  du  loir,  les  pieds  de  l'ours , 
la  queue  courte  &  les  oreilles  tronquées.  La  couleur 
de  Ton  poil,  fur  le  dos,  eft  d'un  roux  brun,  plus  ou 
moins  foncé  i  ce  poil  efl;  allez  rude  ,  mais  celui  du 
ventre  efl  rouffâtre,  doux  Si  touffu.  Elle  a  la  voix  Si  le 
murmure  d'un  petit  chien  lorlqu'elle  joue,  ou  quand  on  la 
carefîei  mais,  lorlqu'on  l'irrite  ou  qu'on  l'eiiraie,  elle 
fait  entendre  un  fiiiîet  fi  perçant  Sl  fi  aigu ,  qu'il  blefï'^ 
le  tjmpan.  Elle  aime  la  propreté ,  ôi  fe  met  à  l'écart , 
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comme  le  chat,  pour  faire  fes  befoins  i  mais  elle  a, 
comme  le  rat,  fur-tout  en  été,  une  odeur  forte  qui  la  rend 
très-défagréable  >  en  automne  ,  elle  eft  très-graffe  :  outre 
un  très -grand  épiploon,  elle  a,  comme  le  loir,  deux 
feuillets  graifî'eux  fort  épais  i  cependant  elle  n'eft  pas 
également  graffe  fur  toutes  les  parties  du  corps  i  le  dos 
Si.  les  reins  font  plus  chargés  que  le  relie ,  d'une  graiffe 
ferme  &  folide  ,  affez  femblable  à  la  chair  des  tétines 
du  bœuf.  Auffi  la  marmotte  feroit  affez  bonne  à  manger, 
fi  elle  n  avoit  pas  toujours  un  peu  d'odeur,  qu'on  ne  peut 
niafquer  que  par  des  afîliifonnemens  très-forts. 

Cet  animal ,  qui  fe  plaît  dans  la  région  de  la  neige 
Si.  des  glaces,  qu'on  ne  trouve  que  fur  les  plus  hautes 
niontagnes,  efl  cependant  fujet  plus  qu'un  autre  à  s'en- 
gourdir par  le  froid.  C'eft  ordinairement  à  la  fin  de 
feptembre  ou  au  commencement  dOdobre  qu'elle  k 
recèle  dans  fa  retraite ,  pour  n'en  fortir  qu'au  commen- 
ment  d'avril  :  cette  retraite  efl  faite  avec  précaution. 
Si  meublée  avec  artj  elle  efl  d'abord  d'une  grande  capa- 
cité ,  moins  large  que  longue  ,  Si  très-profonde  ,  au 
moyen  de  quoi  elle  peut  contenir  une  ou  plufieurs  mar- 
mottes fans  que  l'air  s'y  corrompe  :  leurs  pieds  Si  leurs 
ongles  paroiflent  être  faits  pour  fouiller  la  terre,  Se  elles 
la  creufent  en  effet  avec  une  merveilleufe  célérité  y  elles 
jettent  au-dehors  ,  derrière  elles  ,  les  déblais  de  leur 
excavation  :  ce  n'efl  pas  un  trou  ,  un  boyau  droit  ou 
tortueux  ,  c'efl  une  efpèce  de  galerie  faite  en  forme 
dY  grec,   dont  les   deux  branches  ont  chacune  une 


DE  LA  M  J  R  M  0  T  T  E.  i?.  j 
ouverture  ,  <k  aboutiffent  toutes  deux  a  un  cul-de-fac  , 
qui  efl  le  lieu  du  féjour.  Comme  le  tout  eft  pratiqué 
fur  le  penchant  de  la  montagne ,  il  n'y  a  que  le  cul-de- 
fac  qui  foit  de  niveau  i  la  branche  inférieure  de  ïy 
grec  eft  en  pente  au-deftbus  du  cul-de-fac ,  à.  c'eft  dans 
cette  partie ,  la  plus  baffe  du  domicile  ,  qu'elles  font 
leurs  excrémens ,  dont  l'humidité  s'écoule  aifément  au- 
dehors  ',  la  branche  fupérieure  de  ïy  grec  eft  aufîi  un 
peu  en  pente ,  &  plus  élevée  que  tout  le  refte  j  c'eft 
par-là  qu'elles  entrent  &  qu'elles  fortent.  Le  lieu  du 
féjour  eft  non-feulement  jonché,  mais  tapifté  fort  épais 
de  moufte  ôi.  de  foin  ,  elles  en  font  ample  provifion 
pendant  l'été  :  on  aftbre  même  que  cela  fe  fait  à  frais 
ou  travaux  communs,  que  les  unes  coupent  les  herbes 
les  plus  fines,  que  d'autres  les  ramaftent,  <$t  que  tour-à- 
tour  elles  fervent  de  voitures  pour  les  tranfporter  au 
gîtei  l'une  3  dit -on,  fe  couche  fur  le  dos,  fe  laifte 
charger  de  foin  ,  étend  fes  pattes  en  haut  pour  fervir 
de  ridelles  ,  &  enfuite  fe  laifte  traîner  par  les  autres , 
qui  la  tirent  par  la  queue,  Si.  prennent  garde  en  mcme 
temps  que  la  voiture  ne  verfe.  Ceft,  à  ce  quon  pré- 
tend, par  ce  frottement  trop  fouvent  réitéré,  qu'elles 
ont  prefque  tout  le  poil  rongé  fur  le  dos.  On  pour- 
roit  cependant  en  donner  une  autre  railon  i  c'eft  qu'ha- 
bitant fous  la  terre,  Sl  s'occupant  fans  cefte  à  la  creufer, 
cela  feul  fuftit  pour  leur  peler  le  dos.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eft  fur  qu'elles  demeurent  enfemble  ,  Sl  qu  elles  tra- 
vaillent  en  commun  à  leur  habitation  i  elles  y  paflcnt 
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les  trois  quarts  de  leur  vie  ,  elles  s'y  retirent  pendant 
l'orage,  pendant  la  pluie  ,  ou  dès  qu'il  y  a  quelque 
danger  i  elles  n'en  fortent  même  que  dans  les  plus 
beaux  jours  ,  &  ne  s'en  éloignent  guère  3  l'une  fait  le 
guet,  aiTife  fur  une  roche  élevée,  tandis  que  les  autres 
s'amulent  à  jouer  fur  le  gazon  ,  ou  s'occupent  à  le 
couper  pour  en  faire  du  foin  i  & ,  loifque  celle  qui  fait 
fentinelle  aperçoit  un  homme,  un  aigle,  un  chien,  ôlq, 
elle  avertit  les  autres  par  un  coup  de  fifflet,  <k  ne  rentre 
elle-même  que  la  dernière. 

Elles  ne  font  pas  de  provifions  pour  l'hiver ,  il  femble 
qu'elles  devinent  qu'elles  feroient  inutiles^  mais,  lorf- 
qu'elles  fentent  les  premières  approches  de  la  faifon  qui 
doit  les  engourdir ,  elles  travaillent  à  fermer  les  deux 
portes  de  leur  domicile ,  &  elles  le  font  avec  tant  de 
foin  Sl  de  folidiié,    qu'il  efl  plus  ailé  d  ouvrir  la  terre 
par-tout  ailleurs  que   dans  l'endroit  qu'elles  ont  muré. 
Elles  font  alors  très-grafies,  il  y  en  a  qui  pèfent  jufqu'à 
vingt  livres i  elles  le  font  encore  trois  mois  après,  mais 
peu-à-peu  leur  embonpoint  diminue,  &  elles  font  maigres 
fur  la  fm  de  fhiver.  Lorfqu'on  découvre  leur  retraite, 
on  les  trouve  refferrées  en  boule   &  fourrées  dans  le 
foin ,  on  les  emporte  tout  engourdies ,  on  peut  même 
les  tuer  fans  qu'elles  paroiiïent  le  fentiri  on  choifiî  les 
plus  graiïcs  pour  les  manger,  &  les  plus  jeunes  pour  les 
apprivoiier.  Une  chaleur  graduée  les  ranime  comme  les 
loirs,  &  celles  qu'on  nourrit  à  la  maifon ,  en  les  tenant 
dans  des  lieux  chauds ,  ne  s'engourdifTent  pas ,  <^  font 

même 
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même  aufii  vives  que  dans  les  autres  temps.  Nous  ne 
répéterons  pas,  au  fujet  de  l'engourdilTcment  de  la  mar- 
motte, ce  que  nous  avons  dit  à  laiticie  du  ]oir  ;  le 
rcfioidilTement  du  fang  en  cû  la  feule  caule ,  ôi.  Ton 
avoit  obrevvé  avant  nous,  que  dans  cet  état  de  torpeur 
la  circulation  étoit  très-lente  aufTi-bien  que  toutes  les 
lécvétions,  Si  que  leur  fang  n'étant  pas  renouvelé  par 
un  chjle  nouveau,  étoit  fans  aucune  férofité.  Voyez  Us 
Tranfaclions  Philofip/uqiies,  n°  397.  Au  reile ,  il  neft 
pas  fur  qu'elles  foient  toujours  &  condamment  engour- 
dies pendant  fept  ou  huit  mois,  comme  prefque  tous 
les  Auteurs  le  prétendent.  Leurs  terriers  font  pro- 
fonds, elles  y  demeurent  en  nombre  ,  il  doit  donc  sy 
conferver  de  la  chaleur  dans  les  premiers  temps,  &  elles 
y  peuvent  manger  de  l'herbe  qu'elles  y  ont  amaflée. 
M.  Altmann  dit  même,  dans  fon  traité  lur  les  animaux 
de  Suiffe  ,  que  les  Chafleurs  laifTtnt  les  marmottes 
trois  femaines  ou  un  mois  dans  leur  caveau,  avant  que 
d'aller  troubler  leur  repos  i  quils  cnt  foin  de  ne  point 
creufer  lorfqu'il  fait  un  temps  doux  ,  ou  qu'il  foulïïe 
un  vent  chaudiquc,  fans  ces  précautions,  les  marmottes 
fe  réveillent,  &  creufent  plus  avant i  mais  qu'en  ouvrant 
leurs  retraites  dans  le  temps  des  grands  froids ,  on  les 
trouve  tellement  afToupies  qu'on  les  emporte  facilement. 
On  peut  donc  dire  qu'à  tous  égards  elles  font  comme 
les  loirs  ,  ôi  que  fi  elles  font  engourdies  plus  long- 
temps ,  c'efi;  qifelles  habitent  un  climat  ou  Ihiver  ell 
plus  long. 
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Ces  animaux  ne  produifent  qu'une  fois  l'an  i  les  por- 
tées ordinaires  ne  font  que  de  trois  ou  quatre  petits > 
leur  accroiiïement  efl  prompt,  Sl  la  durée  de  leur  vie 
n'efl  que  de  neuf  ou  dix  ans  ;  aufTi  l'efpèce  n'en  efl;  ni 
nombrcufe  ,  ni  bien  répandue.  Les  Grecs  ne  la  con- 
noifîbient  pas,  ou  du  moins  ils  n'en  ont  fait  aucune 
mention.  Chez  les  Latins,  Pline  eft  le  premier  qui  l'ait 
indiquée  fous  le  nom  de  mus  Alpinus  ,  rat  des  Alpes, 
&  en  effet  ,  quoiqu'il  y  ait  dans  les  Alpes  plufieurs 
autres  efpèccs  de  rats  ,  aucune  n'eft  plus  remarquable 
que  la  marmotte,  aucune  n'habite  comme  elle  les  foni- 
mets  des  plus  hautes  montagnes  3  les  autres  fe  tiennent 
dans  les  vallons,  ou  bien  fur  la  croupe  des  collines  & 
des  premières  montagnes  ,  mais  il  x\y  en  a  point  qui 
monte  auffi  haut  que  la  marmotte  ;  d'ailleurs  elle  ne 
defcend  jamais  des  hauteurs ,  &  paroît  être  particu- 
lièrement attachée  à  la  chaîne  des  Alpes,  oii  elle  femble 
choifir  l'expofnion  du  midi  &  du  levant  de  préférence 
à  celle  du  nord  ou  du  couchant.  Cependant  il  s'en 
Trouve  dans  les  Apennins ,  dans  les  Pyrénées  <Sc  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  l'Allemagne.  Le  hobak  de 
Pologne',  auquel  M.  ErilTon^  &  d'après  lui  M."  Ar- 
nault  de  Nobleville  &  Salerne%  ont  donné  le  nom  de 
marmotte^  diffère  de  cqx  animal,  non -feulement  par  les 

*   Vid.  Aucluarium  H'iji.  Nat.  Foloniœ,  auth.  Rzaczynski,  p^^.  327. 

^  Bri/Ton,   Regn.   animal,  pag.    165. 

'  Hiftoire  Naturelle  des  animaux,  par  M,"  Arnaiilt  de  Nobleville  & 
Salerne.  Paris ,  1756.  Ouvrage  utile,  &  où  les  faits  font  railerablés 
avec  autant  de  foin  que  de  difcerncraent. 
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couleurs  du  poil,  mais  aufTi  par  le  nombre  des  doigts, 
car  il  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  i  1  ongle  du 
pouce  paroît  au-dehors  de  la  peau,  &  l'on  trouve  au- 
dedans  les  deux  phalanges  de  ce  cinquième  doigt  qui 
manque  en  entier  dans  la  marmotte.  Ainfi,  le  hohak 
ou  marmotte  de  Pologne,  le  mouax  ou  marmotte  de 
Canada,  le  cavia  ou  marmotte  de  Bahama  ,  &  le  cricet 
ou  marmotte  de  Strafî^ourg  font  tous  les  quatre  des 
efpèces  différentes  de  la  marmotte  des  Alpes. 
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DELA  MA  RM  O  T  T  E. 

QUOIQUE  la  Marmotte  (pi.  XxVjij),  dorme  pendant 
l'hiver  comme  le  loir  ,  le  Icrot  &:  le  mufcardin  ,  elle 
diffère  plus  de  ces  animaux  par  la  conformation  des  parties 
intérieures,  que  du  rat,  de  la  fouris ,  du  mulot,  &c.  cepen- 
dant elle  diffère  encore  beaucoup  de  ceux-ci  connue  des  autres 
par  la  figure  extérieure.  La  marmotte  a  qucU^ue  rapport  avec 
le  lièvre  &  le  lapin  par  le  mufeau  qui  eft  court  &c  gros,  & 
par  la  forme  de  la  tctc  qui  eft  alongce  &  un  peu  arquée  à 
l'endroit  du  front  j  cependant  le  front  il  le  fommetdelatctefonc 
plus  larges  &  plus  aplatis.  Les  yeux  font  places  fur  les  côtes 
de  la  tcte,  comme  ceux  du  lièvre -,  la  lèvre  fupéricure  fait  en 
quelque  forte  le  bec  de  lièvre,  car  elle  eft  fendue  en  partie,  & 
fillonnce  jufqu'à  la  cloifon  des  narines  ;  mais  les  oreilles  font 
bien  différentes  de  celles  du  lièvre  &  du  lapin  ,  elles  ont  encore 
moins  de  longueur  que  celles  des  rats,  à  peine  paroiffent-elles 
au-deffus  du  poil,  qui  a  peu  de  longueur  fur  la  tcte,  excepté 
à  l'endroit  des  joues  où  il  cft  beaucoup  plus  long:  cette  diffé- 
rence de  longueur  produit  la  fauffe  apparence  d  un  renflement 
de  chaque  côté  de  la  tcte.  La  lèvre  du  deffous  eft  beaucoup 
plus  courte  que  celle  du  deffusjle  cou  a  très-peu  delongucurj 
le  corps  eft  gros  &:  fort  étoffé j  la  croupe  eil  rabattue,  la  queue 
a  le  plus  fouvent  une  diredion  horizontale  en  arrière,  elle  eft 
garnie  de  longs  poils  \  les  jambes  font  couttes,  &  le  paroiffent 
encore  davantage,  parce  qu'elles  ne  font  jamais  bien  étendues, 
&  que  le  carpe  &  le  tarfe  portent  en  entier  fur  la  terre.  Les 
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pieds  tic  devant  font  vin  peu  tournés  en  dedans,  &'.  n'ont  que 
quatre  doigts;  il  y  en  a  cinq  dans  les  pieds  de  derrière,  qui 
font  au  contraire  un  peu  tournés  en  dehors.  Lorlque  ranimai 
s'arrête  &  fe  repofe ,  il  fe  pelotonne  en  partie ,  le  dos  cCc  fayc 
arqué,  la  poitrine,  le  ventre  de  l'origine  de  la  queue  porrenc 
fur  la  terre,  la  tctc  cfl:  inclinée  vers  la  poitrine,  le  mufcau 
touche  les  pieds  de  devant,  &c  la  queue  eft  repliée  à  côté  du 
corps.  Souvent  l'animal  quitte  en  partie  cette  attitude,  S>c  lève 
la  têtejc'eft  alors  qu'il  paroît  avoir  quelque  finefTe  dans  la 
phyfionomie  ,  quoique  fon  gros  mufeau  lemble  toujours 
dénoter  la  ftupidité. 

Le  fommet  de  la  téce,  le  defllis  du  cou  ,  les  épaules,  le  dos 
tz  les  flancs  de  la  marmotte  qui  a  fervi  de  fujct  pour  cette 
defcription  ,  étoicnt  noirs,  avec  des  teintes  de  gris  &  de  cen- 
dré, parce  qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  de  poils,  les  uns  plus 
longs,  plus  fermes  S:  noirs,  les  autres  plus  courts,  plus  dou^, 
&c  gris  ou  cendrés,  qui  étoient  une  efpcce  de  duvet;  les  côtés 
de  la  tête  avoient  les  poils  en  partie  gris  &:  en  partie  noirâtres  i 
les  oreilles  étoient  grifes,  le  bout  du  mufeau,  le  defîous  de  la 
mâchoire  inférieure  &  du  cou,  les  jambes  de  devant,  le  de/Tous 
&  les  côtés  de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  intérieure  de  la 
cuifle  &:  de  la  jambe,  3c  les  quatre  pieds  avoient  une  couleur 
roufle,  mêlée  de  noir,  de  gris,  &  même  de  cendré,  parce  que 
le  duvet  étoit  cendré ,  &  que  les  poils  fermes  &  longs  avoiens 
du  noir,  du  gris  &c  du  fauve.  La  croupe  Se  la  fice  extérieure 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe  étoient  d'une  couleur  brune-rouf- 
feâtre  ;  les  poils  de  la  queue  avoient  une  couleur  noire  avec 
du  brun  roulTeâtre  dans  quelques  endroits,  ces  poils  n'étoient  pas 
dans  leur  entier  ;  les  plus  longs  poils  fe  trouvoient  au-delà  des 
épaules,  &  avoient  un  pouce  &  demi  de  longueur;  les  ongles 
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ccoienî:  longs,  fort  pointus,  &  noirâtres  ;  il  y  avoit  de  gros 
tubercules  fous  les  pieds,  trois  derrière  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ,  deux  fous  le  carpe ,  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  &  cinq 
fous  le  mécatarfe. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mcfuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus i . 

Hauteur  du  train  de  devant , o. 

Hauteur  du  train  de  derrière o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
Tocciput O. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  fur  le  bout  de  la 
lèvre  inférieure O . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  depuis  l'une  des 

commilTures  des  lèvres  Jufquà  l'autre o. 

Dilbnce  entre  les  deux  nafeaux ,  .  o. 

X)i(lance  entre  le  bout  du  muleau  &:  l'angle  antérieur 

de  l'œil 0 . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  &  de  l'oreille  o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o. 

Ouverture  de  l'œil O. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite O.      I.    II. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &.  les 

oreilles * O . 

Longueur  des  oreilles G. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure ,  o . 

Diftancc  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  ...  O. 

Longueur  du  cou O . 

Circonférence  du  cou. O. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  . , ,,.,...  o .     o .     6. 
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pouc.  lignes. 
Circonférence  à  Tcndioit  le  plus  gros 1 1 .      6. 

Circonférence  devant  les  Janibes  de  derrière g.      o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 6 ,      6 . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon 2.      6. 

Longueur    de    l'avant  -  bras    depuis    le    coude   jufqu'au 

poignet 3  .      o . 

Circonférence  de  Tavant-bras  au  coude 3  .  8 . 

Circonférence  du  poignet 2.  6., 

Circonférence  du  métacarpe 2 .  O. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  ...  5  .  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. .  .  3.  6. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe; 4.  o. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon 2 .  3  . 

Circonférence  du  métatarfe , 2 .  O. 

Longueur  depuis   le  talon  jufqu'au  bout   des  ongles....  3.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant i .  3  • 

Largeur  du  pied  de  derrière i .  o . 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  6. 

Largeur  à  la  bafe O.  \\. 

La  marmotte,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  dcfcription  des 
parties  molles  intérieures,  avoit  un  pied  &r  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l'anus  j  elle  peloit  (îx  livres. 
Elle  ctoit  femelle,  comme  toutes  les  marmottes  que  j'ai  vues 
dans  ce  pays-ci  :  nous  n'avons  pas  encore  pu  trouver  un  mâle. 

L'épiploon  s'ctendoit  un  peu  plus  à  gauche  qu'.i  droite  •■,  il 

ctoit  en  partie  replié  derrière  l'eftomac:  ayant  été  développé,  il 

seft  trouvé  afTez  grand  pour  couvrir  tous  les  inteftins,  en  fup- 

pofant  l'animal  couché  fur  le  djs.  Il  y  avoit  auiîi,  comme  dans 

c  lérot,  deux  panneaux  de  chaque  côté  de  l'abdomen,  qui  font 
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deux  aunes  cpiploons,  fclonM.  Pcrraulc*  ^  ils  avoient,  comme 
ceux  qui  ont  ccc  obfervés  par  cet  Auteur,  environ  cinq  pouces 
de  longueur  &:  quatre  de  largeur  -,  mais  ils  n'étoienc  pas  fort 
charges  de  graille,  on  y  voyoic  des  endroits  qui  n'ctoient formés 
que  par  une  membrane  trcs-finc  ;  l'épiploon  ordinaire  leur 
icircmbloit  beaucoup.  Je  n'ai  point  vu  de  quatrième  épiplooii 
fcparc  du  grandi  il  eft  vrai  qu'une  partie  de  celui-ci  s'écendoic 
en  avant,  recouvroit  la  plus  grande  partie  du  foie,  è:c.  &:  qu'il 
y  avoir  de  la  grailfc  attachée  aux  infertions  du  diaphragme  &:  des 
mufcics  tranfverfes  de  l'abdomen. 

Le  duodénum  s'étcndoit  dans  le  cote  droit,  &:  fe  recourboic 
en  dedans  j  le  jéjunum  faifoit  Tes  circonvolutiojisdans  la  région 
ombilicale,  Sz  l'ileum  dans  les  côtes.  Le  cœcum  croit  placé 
dans  les  régions  ombilicale  &  hypogaftrique ,  &:  dirigé  en 
arrière  ;  il  fe  replioit  à  gauche  &:  en  avant.  Le  colon  s'étendoic 
en  avant,  fe  recourboit  à  droite,  &:  fiifoit  de  grandes  circon- 
volutions dans  le  côté  &:  dans  le  flanc  droits  j  enfuite  il  paifoic 
derrière  l'cftcmac,  il  formoit  quelques  fmuofités  dans  le  flanc 
gauche,  Se  enfm  il  fc  joignoit  au  redum. 

L'eftomac  étoit  alongé,  &  fitué  à  gauche  prefqu'en  entier  j 
les  inrcftins  grêles  avoient  à-peu-près  la  même  srroiTeur  dans 
toute  leur  étendue  j  le  cœcum  C^^Cj/?/.  XXIX),  étoit  grand, 
ôi  reflemblant  par  fa  f  )rmc  à  celui  du  rat.  Le  colon  étoic  à- 
peu  près  aufll  gros  que  le  cœcum  à  fon  origine  (D)^  il  dimi- 
nuoit  peu  à  peu  de  grofleur  fur  la  longueur  de  trois  pouces,  & 
en  cela  il  reffembloit  au  colan  du  rat  i  mais  il  en  diflfcroit  dans 
cette  même  partie  en  ce  qu'elle  n'avoit  point  de  fibres  obliques 
apparente^.  Le  rcfle  du  colon  &  le  redum  avoient  à-peu -près 

•■-   Mémoire   pour  i'ervir  ù   l'Hifî:oire   Naturelle   des  animaux  ,  pvi'u  111  j  /'.i^^e^  35 
Lf   56. 

la 
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îa  même  gi-oilcur.  Je  n'ai  point  vu  de  glandes  fui-  le  duodénum  , 
comme  fur  celui  du  rar. 

Il  y  avoir  près  du  bord  de  l'anus  trois  orifices  ranges  fur  une 
même  ligne  circulaire  -,  les  bords  de  ces  orifices  étoient  blancs , 
&ii  fe  trouvoic  dans  l'ouverture  un  mucilage  cpaifîi,  de  même 
couleur  blanche,  &  d'une  odeur  très-délagrcable  :  chacun  de  ces 
orifices  communiquoit  à  une  poche  d'environ  deux  lignes  de 
profondeur ,  qui  étoit  formée  par  un  kirte  blanc  ,  enduit  au 
dedans  du  même  mucilage  qui  paroilToit  fur  les  bords  de 
l'ouverture. 

Le  foie  avoir  cinq  lobes ,  deux  à  gauche  Sz  trois  à  droite  j 
le  lobe  fupérieur  gauche  croit  le  plus  petit  de  tous ,  &  l'infé- 
rieur le  plus  grand  ;  le  lobe  inférieur  du  côté  droit  s'étendoic 
un  peu  à  gauche  ,  il  étoit  partagé  en  trois  portions  par  deux 
fciilures  i  le  ligament  étoit  dans  la  fcifTure  gauche,  &  la  véficule 
du  fiel  dans  la  droire.  Le  foie  avoir  une  couleur  rouge-noirâtrc 
en-dehors,  &r  prcfque  noire  en  dedans  j  il  pefoit  trois  onces 
cinq  gros. 

La  véficule  du  fielcontenoit  quinze  grains  pefant  de  fiel  de 
couleur  orangée  j  ù  figure  éroit  prefque  ronde. 

La  rate  étoit  prifmatique  ,  un  peu  plus  large  à  fon  extrémité 
fupérieure  que  dans  le  refte  de  fon  étendue  ;  elle  pefoit  un  gros 
de  dix-huit  grains  ;  fa  couleur  croit  la  même  que  celle  du  foie. 

Je  n'ai  vu  que  deux  branches  dans  le  pancréas ,  l'une  s'érendoic 
à  gauche,  de  éroit  la  plus  courte  ,  l'autre  fuivoit  le  duodénum, 
&  étoit  fort  longue  -,  il  y  avoit  de  plus  quelques  proloiigemens 
qui  s'ctendoient  vers  la  véficule  du  fiel. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  le 
quart  de  fa  longueur  j  celui-ci  étoit  plus  épais  que  le  droit.  Ils 
n'avoient  prefque  poiard'enfonccment^les  fubftances  de  l'intérieur 

Tome    FIJI.  G  g 
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croient  bien  diftindesj  il  n'y  avoir  que  quelques  mamelons  dans 
le  baflmcr. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d'étendue. 
Les  poumons  croient  compofcs  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite , 
&  un  à  gauche -,  celui-ci  étoit  prefque  aulTi  grand  que  les  quatre 
autres,  qui  avoient  à-peu-près  la  même  fituation  &l  la  même 
figure  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux. 

Le  cœur  étoit  alongé  ,  il  fortoit  deux  branches  de  la  crofle 
de  l'aorte. 

La  langue  étoit  fort  épaifTc  ,  fa  partie  antérieure  paroifToic 
divifée  en  deux  parties  égales  par  un  fillon  longitudinal  i  il  y 
avoit  des  papilles  fi  déliées,  qu'on  les  appcrcevoit  àpcine  j  on 
voyoit  plus  diftinélement  quelques  petits  tubercules  ronds,  pofés 
à  quelque  diftance  les  uns  des  autres  :  il  fe  trouvoit  fur  la  partie 
poftérieure  trois  glandes  à  calice,  rangées  fur  une  même  ligne 
tranfverfile ,  une  dans  le  milieu  ,  &:  une  de  chaque  côté. 

Il  y  avoit  fur  le  palais  douze  ou  treize  filions  aiTez  irréguliers  ; 
ceux  de  la  partie  poftérieure  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur  :  le  palais  étoit  en  partie  noir  &  en  partie  blanc. 
L'épiglotte  étoit  mince  ,  ronde  &  grenue  jufque  fur  fes  bords. 

Le  cerveau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur  ,  fa 
furface  étoit  unie  ,  &  au  lieu  d'anfraduofités  on  n'y  voyoit  que 
quelques  petites  follettes  ^  il  pefoit  deux  gros  &  vin^t  grains. 
Le  cervelet  reflembloit  à  celui  des  autres  animaux  ,  &  fon 
poids  étoit  de  cinquante-quatre  grains. 

11  y  avoit  dix  mamelles,  cinq  de  chaque  côté,  deux  fur  la 
poitrine  ,  &  trois  fur  le  ventre. 

Le  corps,  les  cornes  de  la  matrice  &  les  tefticules  tenoient 
aux  deux  panneaux  des  côtés  de  l'abdomen ,  dont  il  a  déjà  été 
fait  mention  :  fi  l'on  veut  leur  donner  le  nom  d'épiploon ,  ils 
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n'en  formoicnt  qu'un  feul  qui  palloic  d'un  côté  à  l'autre  fous  les 
lombes ,  &  qui  foutcnoic  les  reins  de  la  matrice. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  fore  court,  mince  &:  duri  il  m'a 
paru  oil'euxi  le  tronc  &:  les  branches  s'ctendoicnt  le  long  du 
vagin  fur  la  longueur  de  quatorze  lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoic 
environ  une  ligne  de  diamètre ,  il  formoit  quelques  petites 
finuofités  qui  paroiflbient  au -dedans  du  vagin  comme  des 
tubercules. 

La  veflie  étoit  prefque  ronde ,  &  fes  membranes  avoient 
peu  d'épaifleurj  le  col  &  le  corps  de  la  matrice  paroifToient 
confondus  j  les  tefticules  étoient  de  figure  irrcgulière  ,  on  y 
voyoit  de  petits  grains  qui  étoienc  des  véficules  lymphatiques. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftlns  grêles  depuis  le  pylore  Jufqu'au 

caecum 7.      9.      O. 

Circonférence    du  duodénum  dans   les  endroits    les 
plus  gros , , O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  du   Jéjunum O. 

Circonférence  de  l'ileam O. 

Longueur  du  cœcum O. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus   gros O. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o . 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o. 

Circonférence  du  redtum  près  du  colon o. 

Circonférence  près  de  Tanus O . 

Longueur  du  colon  &  du  re(Stum  pris  enfemble.  ...      3.1 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 
le  cœcum II. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o .    i 
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pieds,  pouc.  ligm». 

Petite    circonférence .  .  O.  6.  9. 

Longueur    de   la   petite  courbure  depuis  rœfophage 

Jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.  I.  9. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  Tœfophage  }uf- 

quVai  fond  du  grand  cul-de-lac o.  I.  5. 

Longueur  du  foie O.  3.  7. 

Largeur. O.  4.  o. 

Sa  plus  grande  cpnifleur ; o.  O.  8. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o.  O.  lO. 

Son   plus  grand  diamètre o.  O.  6. 

Longueur  de  la  rate O.  2  .  lO. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  O.  6. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  O.  8. 

Largeur  dans  le  milieu O.  C.  6» 

ïpailTeur O.  O.  3. 

Epaiffeur  du  pancréas o.  O.  2. 

Circonférence  du  pylore o.  0 .  lO. 

Circonférence   de   rœfophage o.  O.  9. 

Longueur   des  reins o.  i.  i^ 

Largeur 4 O .  o .  9 . 

Epaffîeur o.  o.  6» 

Longueur   du  centre   nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe • O .  I .  r . 

Largeur O.  I.  lO. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  O.  8. 

I-argeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux O.  O.  ii. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  2.  lO. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  lanaifîance  de  i'artere 

pulmonaire ►..,.,... •  o  •  i  •  ^» 
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picaô.  puaC.  ll;^i1cS. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  o.  I .  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  z\. 

Longueur  de  la  langue O.  2.  2. 

Longueur  de  îa  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu  à 

rextrémité O .  I .  r . 

Largeur  de  la  langue o .  0 .  6. 

Largeur  des  filions  du  palais O.  O.  i\. 

Hauteur  des  bords O.  O.  i. 

Longueur  du  cerveau O.  I.  2. 

Largeur O .  i .  2 . 

EpailTeur , O.  O.  7. 

Longueur  du    cervelet O.  o.  7. 

Largeur , o.  o.  10. 

Épaillcur • O.  O.  6. 

Diftancc   entre  l'anus  &  la  vulve , ,  o.  O.  7. 

Longueur  de  la  vulve , o.  O.  2. 

Longueur  du  vagin O.  2.  6. 

Circonférence  à  Tendrait  le  plus  gros.  .,.-_. .,,; o.  I.  2. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince ■  o.  O.  8. 

Grande  circonférence  de  la  veffie.  ,  • o.  4-  ^* 

Petite  circonférence O.  4*  O. 

Longueur  de  l'urètre O.  2 .  o. 

Circonférence O.  I.  O, 

Longueur   du  col   &  du  corps  de  la  matrice o .  O  ^  J  ►. 

Circonférence O.  O.  7* 

Longueur  des  cornas  de  la  matrice O-  3  .  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  5  , 

Circonférence  à  Textrémité  de  chaque  corne O .  O .  J  . 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  rextré- 
mité de  la  corne .,,,,,,,,.».,..., O  •  O  ►  J  » 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .      O.     o.    lO. 

Longueur    des  tefticules O.     O.      3. 

Largeur. \.'     O  •     0 .      2 . 

Epailîeur O.     o.      I . 

La  tcte  du  fquelette de  la  marmotte (pL  xxx)^^ beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  rat  d'eau,  du  campagnol,  du  loir,duIéroc 
&  du  mufcardin ,  tant  par  la  forme  principale  des  os,  que  par  lo 
nombre,  la  figure  &:  la  (kuation  des  dents.  Il  y  a  fur  l'occiput 
une  arête  tranfverfalc  fort  fiillante^^  &  deux  autres  beaucoup  plus 
petites  fur  le  fommef,  elles  s'étendent  obliquement  en  arrière 
depuis  les  orbites  des  yeux  ,  &  fe  réunifient  fur  l'occiput  en  une 
feule  qui  aboutit  à  l'arcte  tranfverfalc.  L'os  frontal  eft  large  & 
concave  ,  il  a  de  chaque  côté  une  apophyfe  longue  &  pointue , 
qui  fait  partie  des  bords  de  l'orbite  \  les  os  propres  du  nez  font 
longs  &:  larges ,  leur  extrémité  antérieure  eft  un  peu  recourbée 
en  bas,  &:  fe  prolonge  au(îi-loin  en  avant  que  la  mâchoire  du 
dclfus  \  il  n'y  a  point  de  trou  maxillaire  au-devant  de  l'orbite  , 
il  fe  trouve  au-deflus  d'une  petite  apophyfe ,  qui  eft  placée  à 
côté  de  la  racine  de  la  première  dent  mâchelière  \  le  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  grande  apo- 
phyfe dirigée  en  arrière. 

Il  y  a  au-devant  de  chaque  mâchoire  deux  longues  dents 
incifivesj  celles  du  defïïis  font  un  peu  plus  courtes  que  celles 
du  deffous  celles  ont  toutes  la  ï\ct  antérieure  de  couleur  orangée. 
La  mâchoire  fupérieureacinqdentsmâchelièresdc  chaque  côté, 
&  l'inférieure  quatre  feulement,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-deux 
àcnts,  :  les  mâchelicrcs  du  deifous  ont  moins  de  pointes  que 
celles  du  de/Tus. 

Les  vertèbres  cervicales  n'avoient  prefque  point  d'apophyfes 
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cpinenfes ,  excepté  la  féconde  qui  en  avoir  une  très  giandel 
plus  étendue  en  arrière  qu'en  avant  i  la  branche  inférieure  de 
l'apophyfe  tranlverfe  delà  fixième  vertèbre s'étendoir  en  arrière 
fous  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  fepticme. 

Il  y  avoir  douze  vertèbres  lombaires  &  douze  côtes  ,  fcpc 
vraies  &  cinq  faulTesi  l'apophyfe  épineufe  de  la  première  ver- 
tèbre étoit  droite,  celles  des  huit  vertèbres  fuivantes  étoicnc 
inclinées  en  arrière  i  l'apophyfe  épineufe  de  la  dixième  vertèbre 
croit  droite,  &  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant ,  larges  &:  courtes.  Le  fternum  étoit  compofé  de  cinq 
osjla  partie  antérieure  du  premier  os  avoit  beaucoup  de  largeur, 
&  s'articuloit  avec  les  premières  cotes,  une  de  chaque  côté; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &:  le 
fécond  os,  celle  des  troifièmes  entre  le  fécond  &  le  troifième 
os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  cinquièmes,  fixièmes  &  feptièmes 
côtes  qui  s'articuloient  entre  le  quatrième  àc  le  cinquième  os  du 
fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fept  i  elles 
avoient  des  apophyfcs  épineufes  larges  &  courtes  y  la  première 
vertèbre  n'avoit  point  d'apophyfes  acceiloires;  celles  des  p.utres 
étoient  dirigées  obliquement  en  avant,  &  d'autant  plus  longues 
qu'elles  fe  trouvoient  plus  près  de  l'os  ficrum.  Cet  os  avoir 
cinq  faulTes  vertèbres ,  &  la  queue  vingt-deux  ,  qui  étoient 
toutes  fort  courtes. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit  un  peu  recourbée 
en-dehors i  elle  avoir  trois  faces,  une  interne  S^  deux  externes. 
Les  trous  ovalaires  croient  grands ,  &  la  gouttière  avoir  beau- 
coup de  largeur  &  de  profondeur. 

L'omoplate  refTembloit  prefqu'en  entier  à  celle  de  l'écureuil*, 

*  Voyez  le  fepcièmc  Volume  de  cet  Ouvrage,  pa^e  211 . 
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clic  ccoit  feulement  un  peu  plus  large  j  les  clavicules  avoient 
moins  de  courbure,  mais  les  os  du  bras  &  de  l'avant-bras ,  de 
la  cuilTe  &  de  la  jambe,  ne  diffcroient  guère  de  ceux  de  l'écu- 
reuil qu'en  ce  qu'ils  éioient  à  proportion  plus  gros,  &  -que  le 
tibia  formoit  une  convexité  en  devant  fur  fa  longueur. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofc  de  trois  os,  le  plus 
grand  fe  trou  voit  au-defTous  de  l'os  du  rayon ,  le  fécond  au-deilous 
de  l'os  du  coude  ,  de  le  troifième  derrière  le  fécond.  Il  y  avoit 
fîx  os  dans  le  fécond  rangj  le  premier  étoit  derrière  le  fécond, 
peut-ctre  correfpond-il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux 
qui  ont  cinq  doigts;  le  fécond  étoit  en  partie  derrière  le  troi- 
lième  de  en  partie  derrière  l'extrémité  fupérieure  du  premier  os 
du  métacarpe^  le  troifième  os  du  carpe  étoit  au-dcflbs  du  pre- 
mier os  du  métacarpe  -,  le  quatrième  os  du  carpe  fe  trouvoit  en 
partie  au-deifus  du  troifième  2c  du  cinquième  os  du  carpe,  &  en 
partie  au-deflus  du  premier  os  du  métacarpe,  c'étoit  le  plus  petit 
de  tous;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au-deffus  du  fécond  os 
du  métacarpe  ,  ÔC  le  fixième  os  du  carpe  en  partie  au-defïïis 
du  troifième  os  du  métacarpe  &  en  partie  au-deflus  du  quatrième. 
Il  n'y  avoit  que  quatre  os  dans  le  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fept  os,  comme  dans  la  plupart 
des  animaux.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarfe ,  l'extrémité 
fnpérieurc  du  cinquième  étoit  faillante  ,  recourbée  en  arrière  Se 
un  peu  en-  dehors. 

pouc.  lignes. 
Longueur    de   Li    tête    depuis  le    bout    des    os    du  nez 

julqif  à  l'occiput .  .  .  <^ 3  •      3  • 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 2 .      i , 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyfe 
çondyloïde 2 .      2 . 

Largeur 
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pouc.  lignes. 
Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

inciùves 0 .  5  . 

LarfTCur  à  l'endroit  du  contour  des  brandies I  .  o. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloides 1 .  2\. 

Épaifieur  de  la  partie  antérieure  de  la  mlchoire  fupérieure.  O.  Z^. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incilives,  .  o«  7. 

Longueur   du  côté  hipérieur 1 .  5 »• 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines 1 .  4  • 

Longueur  de  cette  ouverture O.  $\. 

Largeur O.  5Î' 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1 .  4  • 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  4}' 

Diamètre  des  orbites 0 .  8^ . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au-dchors  de  l'os .  o .  9. 
Longueur  des  plus  grofies   dents  mlchclicrcs   au-dehors 

de    l'os • 0 .  2 , 

Largeur 0 .  2 . 

Epailîeur 0 .  2j . 

Longueur   des  devix  principales  parties  de  l'os  hyoïde.,  o.  7. 

Longueur   des  féconds  os 0 .  3  , 

Longueur  des  troificmes    os 0 .  2 . 

Longueur  de  la  fourchette O.  7. 

Longueur  du  cou i.  10. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  4« 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre 0 .  4  • 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes i .  i . 

Longueur  des  cinq  dernières   vertèbres i.  2^-, 

Longueur  de  la   portion  de   la  colonne  vertébrale  ,   qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorlaies , .  .  .  4*  5  • 

Tome  VIIL  H  h 
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pouc.  lignes. 
HaLiteiir  de  rapophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 

qui  efl:  la  plus  longue 0 .  6. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  efl:  la  plus  courte.  O.  2. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière   vertèbre  ,   qui  eft    la 

plus  longue 0 .  5 . 

Longueur  des  premières  côtes o.  9. 

Difl:ance    entre   les    premières   côtes  à   l'endroit  le   plus 

large i .  o . 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  .  2.  10. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes I.  II. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  if. 

Longueur  du  ftcrnum , , , , 3  .  i , 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl:  le   plus  long o.  9. 

Longueur  du  quatrième  os  ,  qui  efl:  le  plus  court o.  5^ 

Hauteur  de  la   plus  longue    apophyfc  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires ,  qui  eft  celle  de  la  dernière 0 .  4  • 

Lonf^ueur  de  la  plus   longue  apophyfe  acceffoire  ,  qui  eft 

celle  de   la    dernière  vertèbre O.  5}. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  ,  qui  eft  la 

plus  longue O.  6\, 

Longueur  de    Tos  facrum i .  11. 

Largeur  de  la  partie  antérieure i .  o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  lO. 

Longueur  de   la  huitième   faufle  vertèbre   de    la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue O.  4* 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  .  .  o.  4r« 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.,  I.  9. 

Diamètre   de  cette  cavité. O.  4î« 

Longueur  de  la  gouttière 0 .  8 . 

Largeur  dans  le  milieu , O.  II. 
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pouc.  lignes. 

ProfonJeur o.  lo. 

Longueur  des   trous  ovalaires o .  lo' . 

Largeur 0 .  7 . 

Largeur  du  bafïïn O.  II. 

Hauteur i.  i. 

Longueur  de  l'omoplate 2 .  3  . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large l .  2 . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit • O.  5  . 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé O.  6. 

Longueur    des  clavicules I.  5> 

Longueur   de   l'humerus 2 .  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit • I .  O. 

Diamètre  de  la  tête 0 .  5  -£■ . 

Largeur  de  la  partie  inférieure O.  10. 

Longueur  de  l'os  du  coude 3  .  o. 

Longueur  de  Tolécrane.  .  .  • •  o.  6t. 

Longueur  de  l'os  du  rayon 2 .  4 . 

Longueur  du  fémur 3  •  ^• 

Diamètre  de  la  tête < .  .  • 0 .  4* . 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  lOj. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. O.  J~. 

Longueur  des  rotules 0 .  4  • 

Largeur O.  3|. 

Epailleur O .  i 

Longueur  du  tibia 0 .  3 

Largeur  de  la  tête ....    0 .  8 , 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ...»  0 .  9 , 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  4. 

Longueur  du  péroné 2 .  9* 

Hh>j 


4' 
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poiic.  lignes. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O.  3{, 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  3.. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  5j. 

Hauteur  du  carpe O.  37. 

Longueur  du  calcaneum • O .  Sy . 

Hauteur    du  premier  os   cunéiforme    &   du    fcaphoïde  , 

pris  enfemble • 0 .  3 j. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe  ,  qui  efl:  le  plus 

court 0 .  7 . 

Longueur  du  fécond  os  ,  qui  eft  le  plus  long O.  8^f . 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  efl:  le  plus  court,  o .  7 . 

Longueur  du  quatrième  os  ,  qui  efl:  le  plus  long,  ......  o.  il. 

Longueur  de  la  première   phalange  du  fécond  doigt  des 

pieds   de  devant , O.  ^~. 

Longueur  de. la  féconde  phalaii.ge O.  37. 

Longueur  de  la   troilicme O.  4î- 

Longueur  de  la   première    phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière O.  6. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  4» 

Longueur   de  la  troihème ^ O.  4î» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.  4i  • 

Longueur  de  la  féconde O.  4  •• 
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DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  UHiJIoirc  Naturelle 

DU   SURMULOT  ET  DE  LA  MARMOTTE. 

N.°    D  C  C  C  V  I  I. 

Un  fur  mulot  dans  V  efprït-de'vln. 
N.°     D  C  C  C  V  I  I  L 

Trois  fur  mulot  s  empaillés. 

V^Es  trois  animaux  ont  les  différentes  attitudes  qui  leur  font 
les  plus  ordinaires. 

N.°     D  C  C  C  I  X, 

Le  fquelette  d*un  fur  mulot, 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  huit  pouces,  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu'à  l'extrémité  poftcrieure  desosifchionsi 
la  tête  a  deux  pouces  huit  lignes  de  circonférence,  piifc  à  l'eiV; 
droit  le  plus  gcos  fur  les  arcades  zygomatiques. 

N."     D  C  C  C  X, 

L*os  hyoïde  d'un  fur  mulot. 

Cet  os  n'efl:  compofé  que  d'une  bafe  &:  de  deux  brandies  ^ 
comme  celui  du  rac» 


•%^6  Description 

N.°     D  C  C  C  X  I. 

L'os  de  la  verge  d*un  fur  mulot, 
La  longueur  de  cet  os  cft  de  quatre  lignes. 
N.^     D  C  C  C  X  I  I. 

Une  marmotte  de  Piémont. 

Cette   marmotte  eft  empaillée  ;  elle  a  la  grandeur  &:  les 

couleurs  ordinaires  aux  autres  animaux  de  Ton  efpèce  j  elle  vient 

du  Comté  de  Nice ,  à  quatre  lieues  de  Barcelonnctte  ,  aux 

environs  de  Saint-Dalmas,  où  il  fe  trouve  beaucoup  de  mar-^ 
mottes, 

N.°     D  C  C  C  X  I  1  I. 

Une  marmotte  de  Dauphlné. 

Il  n  y  a  que  la  peau  empaillée  avec  les  quatre  pieds  en  entier; 
les  oreilles  font  racornies  par  l'adion  du  feu  qu'a  fouffert  cette 
peau  delTcchée  au  four.  Il  paroît  que  ce  deflechcment ,  joint  à 
la  vapeur  du  foufjre  à  laquelle  cette  peau  a  été  fouvent  expofée, 
a  au/Ti  changé  les  couleurs  du  poil,  car  elles  font  trcs-pales; 
on  n'y  voit  que  du  gris,  &  même  du  gris-blanchâtre  ,  avec 
quelques  teintes  de  jaunâtre  &  de  brun  j  cependant,  en  écartant 
les  poils,  on  trouve  le  duvet  d'une  couleur  brune  ou  cendrée 
rrès-foncéc:la  queueaau/îi  du  noir  mêlé  avec  Je  gfis,à-péu  près 
comme  celle  du  loup.  Cette  marmotte  a  été  envoyée  du  Dau- 
phinc  par  M.  Dagieu. 

N.°     D  C  C  C  X  I  V. 

Le  fquelette  d'une  marmotte, 
La  longueur  de  ce  fquclette  eft  d'un  pied  trois  pouces  huit 
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lignes  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu'àrcxtrcir.ltcpoftérieure 
des  os  ifchionsjla  tête  a  (ix  pouces  &c  demi  de  circonférence, 
prife  à  Tendroic  le  plus  gros. 

N.°     D  C  C  C  X  V. 

L*os  hyoïde  d*une  marmotte. 

Cet  os  ne  m'a  paru  d'abord  compofc  que  de  fept  pièces, 
trois  de  chaque  côté,  &  une  au  milieu  ,  qui  comprcndroit  J'os 
de  la  fourchette  &  Tes  deux  branches  •,  cependant ,  en  regardant 
de  près,  j'ai  cru  appercevoir  quelques  vertiges  de  l'articulation 
des  branches  de  la  fourchette  avec  l'os  du  milieu. 


1.48       Histoire    Njtuhelle 


L'  O  U  R  S.* 

Il  n'y  a  aucun  animal ,  du  moins  de  ceux  qui  font 
alfez  généialement  connus  ,  fur  lequel  les  Auteurs 
d  Hiftoire  Naturelle  aient  autant  varié  que  fur  lOurs  : 
leurs  incertitudes,  &  même  leurs  contradiâions  fur  la 
nature  &  les  mœurs  de  cet  animal ,  m'ont  paru  venir 
de  ce  qu'ils  n'en  ont  pas  diflingué  les  efpèces  ,  Si 
qu'ils  rapportent  quelquefois  de  l'une  ce  qui  appartient 
à  l'autre.  D'abord  il  ne  faut  pas  confondre  l'ours  de 
terre  avec  l'ours  de  mer ,  appelle  communément  ours 
blanc,  ours  de  la  mer  glaciale  j  ce  font  deux  animaux 
très-différens  ,  tant  par  la  forme  du  corps  ,  que  pour 
les  habitudes  naturelles  :  enfuite  il  faut  dillinguer  deux 
efpèces  dans  les  ours  terreflres ,  les  bruns  &  les  noirs  ^ , 

*  L'Ours -,  en  Grec,  j^^^ktoç ;  en  Latin,  Urfus f  en  Italien,  Orfo  ; 
en  Efpagnoî,  Offo;  en  Allemand  ,  Baer  ;  en  Anglois  ,  Bear;  en 
Suédois,  Bioern;  en  Polonois,  Wewer ,  Nied^wied:^. 

Urfus.  Gefner ,  ////?.  (juadrup.pag.  941 .  Icon.  quadrup.  pag.  65. 

Urfus.K^y  ,  Synopf.  animal,  quadrup.  po g.  17 1, 

JJrfus  caudà  abruptâ.  Urfus  vulgo.  Linnxus. 

Urfus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  82. 

Urfus  niger ,  caudâ  unkolore.  .  ,  .  Urfus,  BrifTon ,  Regn.  animal, 
pag.  258, 

'  Nota  que  nous  comprenons  ici,  fous  la  dénomination  d'ours 
bruns ,  ceux  qui  font  bruns ,  fauves ,  roux  ,  rougeâtres ,  &  par  celle 
d'ours  noirs  ceux  qui  font  noirâtres,  aufîî-bien  que  tout- à -fait 
noirs. 

lefquels 
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îefquels  n'ayant  pas  les  mêmes  inciinaions,  les  mêmes 
appétits  naturels  ,  ne  peuvent  pas  être  regardés  comme 
des  variétés  d'une  feule  Si  même  efpèce ,  mais  doivent 
être  confidérés  comme  deux  eipèces  didindles  à.  fépa- 
rées.  De  plus,  il  y  a  encore  des  ours  de  terre  qui  font 
blancs,  &  qui,  quoique  refTemblans  par  la  couleur  aux 
ours  de  mer  ,  en  diftèrent  par  tout  le  refle  autant  que 
les  autres  ours.  On  trouve  ces  ours  blancs  terreftres 
dans  la  grande  Tartarie  ^  ,  en  Mofcovie  ,  en  Lithuanie 
A  dans  les  autres  provinces  du  Nord.  Ce  n'eft  pas  la 
rigueur  du  climat  qui  les  fait  blanchir  pendant  1  hiver, 
comme  les  hermines  ou  les  lièvres  ,  ces  ours  naiffent 
blancs  &  demeurent  blancs  en  tout  temps  :  il  faudroit 
donc  encore  les  regarder  comme  une  quatrième  efpèce, 
s  il  ne  fe  trouvoit  aufîi  des  ours  à  poil  mêlé  de  brun 
Si  de  blanc  ,  ce  qui  défigne  une  race  intermédiaire 
entre  cet  ours  blanc  terreftre  &  l'ours  brun  ou  noir  ; 
par  conféquent  Tours  blanc  terreftre  n'efi  qu'une  variété 
de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  efpèces. 

On  trouve  ,  dans  les  Alpes  ,  l'ours  brun  affez  commu- 
nément ,  Si  rarement  l'ours  noir  ,  qui  fe  trouve  au 
contraire  en  grand  nombre  dans  les  forêts  des  pays 
feptentrionaux  de  lEurope  Si  de  lAmérique.  Le  brun 
eft  féroce  Si  carnaiïier ,  le  noir  n'efl;  que  farouche  ,  & 
refufe  conftamment  de  manger  de  la  chair.  Nous  ne 
pouvons  pas  en  donner  un  témoignage  plus  net  Si  plus 

*  Voyez  Relation  de  la  grande  Tartarie.  Amjlcrdam ,  1737  ,  in~ii  , 
page  8, 
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récent  que  celui  de  M.  du  Pratz.  Voici  ce  qu  il  en  dit 
dans  fon  hifloire    de   la  Louifiane  \    <■  L'ours  paroît  ^ 

>  Ihiver  dans  la  Louifiane  ,   parce    que  les  neiges  qui 

>  couvrent  les  terres  du  nord,  l'empêchant  de  trouver  fa 

>  nourriture  ,  le  chaffent  des  pajs  ieptentrionauxi  il  vit 
'  de  fruits ,  entr'autres  de  glands  Si  de  racines ,  &  fes 

>  mets  les  plus  délicieux  font  le  miel  &  le  lait  :  îorfqu  il 

>  en  rencontre,  il  fe  laifîèroit  plutôt  tuer  que  de  quitter 
?  prife.  Malgré  la  prévention  où  Ion  eft  que  leurs  eft 
y  carnaflier ,  je  prétends,  avec  tous  ceux  de  cette  province 

>  Si  des  pajs  circonvoifins ,  qu  il  ne  l'eft  nullement  II 
)  n'eft  jamais  arrivé  que  ces  animaux  aient  dévoré  des 

>  hommes,  malgré  leur  multitude  cSj:  la  faim  extrême  qu'ils 
foufîrent  quelquefois,  puifque  même  dans  ce  cas  ils  ne 
mangent  point  la  viande  de  boucherie  qu  ils  rencontrent. 

>  Dans  le  temps  que  je  demeurois  aux  Natchés,  il  y  eut 
)  un  hiver  fi  rude  dans  hs  terres  du  nord,  que  ces  ani- 
î  maux  defcendirent  en  grande  quantité  ;  ils  étoient  fi 
?  communs  qu'ils  s'aflamoient  les  uns  les  autres ,  <&  étoient 

>  très-maigres  i  la  grande  faim  les  failoit  lortir  des  bois 
'  qui  bordent  le  fleuve  i  on  les  voj^oit  courir  la  nuit  dans 

>  les  habitations ,  Si  entrer  dans  les  cours  qui  n'étoient 
?  pas  bien  fermées  3  ils  y  trouvoient  des  viandes  expofées 
?  au  frais 3  ils  n'y  touchoient  point,  Si  mangeoient  feuîe- 
j  ment  les  grains  qu'ils  pouvoient   rencontrer.   C'étoit 

"  Voyez  THiftoire  de  Li  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Vr^iiz.  Paris ^ 
1758  ,  in-lZ  ,  tome  II ^  page  77  &  fuivantes. 

^  Oblervez  qu  il  s'agit  ici  de  l'ours  noir ,  &  non  de  l'ours  brun. 
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nffurémem  dans  une  pareille  occafionj^  dans  un  befoin  " 
aufîi  preflant ,  qu'ils  auroient  dû  manifefter  leur  fureur  " 
carnafîière,  fi  peu  qu'ils  euflent  été  de  cette  nature.  « 
Ils  n'ont  jamais  tué  d  animaux  pour  les  dévorer ,  Si  pour  « 
peu  qu'ils  fuffent  carnaiïiers,  ils  n'abandonneroicnt  pas  <' 
les  pajs  couverts  de  neige  ,  oii  ils  trouveroient  des  « 
hommes  Si.  des  animaux  à  diicrétion  ^  pour  aller  au  « 
loin  chercher  des  fruits  Si  des  racines,  nourriture  que  « 
les  bêtes  carnafTières  refufent  de  manger.  »>  M.  du  Pratz 
ajoute ,  dans  une  note  ,  que ,  depuis  qu'il  a  écrit  cet 
article ,  il  a  appris  avec  certitude  que  dans  les  mon- 
tagnes de  Savoie  il  y  a  deux  fortes  d'ours  ,  les  uns 
noirs  ,  comme  ceux  de  la  Louifiane ,  qui  ne  font  point 
carnaffiers  i  les  autres  rouges ,  qui  font  auiïi  cavnadiers 
que  les  loups.  Le  baron  de  la  Hontan  dit  (tome  I  de 
fis  voyages  y  page  8  6^,  que  les  ours  du  Canada  font 
extrêmement  noirs ,  Si  peu  dangereux  ;  qu'ils  n'attaquent 
jamais  les  hommes ,  à  moins  qu'on  ne  tire  defi'us  & 
qu'on  ne  les  blelTe.  Et  il  dit  aufTi  (tome  II, page  40  J  > 
que  les  ours  rougeâtres  font  méchans  ,  qu  ils  viennent 
effrontément  attaquer  les  ChafTeurs ,  au  lieu  que  les 
noirs  s'enfuient. 

Wormius  a  écrit  ^  qu'on  connoît  trois  ours  en  Nor- 
vège :  le  premier  (  Brejfdiur  )  très -grand  ,  qui  n'eil 
pas  tout -à-fait  noir,  mais  brun  ,  Si  qui  n'eft  pas  fi 
nuifible  que  les  autres  ,  ne  vivant  que  dheibes  &  de 
feuilles  d'arbres  j   le   fécond  (  IldgieJ'diur  )   plus  petit, 

^  Fid.  Muf.  ÏTorm.pag,  318. 

liij 


251       Histoire     Nâ tu re l  le 

plus  noir ,  carnafîîer ,  Si  attaquant  fouvent  les  chevaux 
Si.  les  autres  animaux  ,  fur-tout  en  automne  i  le  troifième 
(  Myrehiorn)  ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous,  &  qui  ne 
laifTe  pas  d'être  nuifibîe  i  il  fe  nourrit ,  dit-il ,  de  four- 
mis,  Si.  fe  plaît  à  renverfer  les  fourmillières-  On  a  remar- 
qué (  ajoute-t-il  fans  preuve  ) ,  que  ces  trois  efpèces  fe 
mêlent  ,  &  produifent  enfemble  des  efpèces  intermé- 
diaires i  que  ceux  qui  font  carnaffieis  attaquent  les 
troupeaux  ,  foulent  toutes  les  bctes  comme  le  loup ,  <5t 
n'en  dévorent  qu  une  ou  deux  ■■,  que  quoique  carnafTiers 
ils  mangent  des  fruits  fauvages  ,  Si  que,  quand  il  y  aune 
grande  quantité  de  forbes,  il  font  plus  à  craindre  que 
jamais,  parce  que  ce  fruit  acerbe  leur  agace  fi  fort  les 
dents ,  qu'il  n'y  a  que  le  fang  Si  la  graiile  qui  puiffent 
leur  ôter  cet  agacement  qui  les  empêche  de  manger. 
Mais  la  plupart  de  ces  faits,  rapportés  par  Wormius, 
me  paroiffent  fort  équivoques ,  car  il  n'j  a  point  d'exem- 
ple que  des  animaux  dont  les  appétits  font  conftamment 
différens  ,  comme  dans  les  deux  premières  efpèces  , 
dont  les  uns  ne  mangent  que  de  Iherbe  Si  des  feuilles , 
&  les  autres  de  la  chair  &  du  fang  ,  fe  mêlent  enfemble 
ôi  produifent  une  efpèce  intermédiaire?  d ailleurs  ce 
font  ici  les  ours  noirs  qiii  font  carna/llers.  Si  les  bruns 
qui  font  frugivores,  ce  qui  eft  abfolument  contraire  à 
la  vérité.  De  plus ,  le  P.  Rzaczynski  ^  Polonois  ,  & 
M.  Klein  de  Dantzick  '',  qui  ont  parlé  des  ours  de  leur  pays, 
n'en  admettent  que  deux  efpèces,  les  noirs  Si  les  bruns 

*  Auciuarr.  Hijl,  Nac.  pag.  32.       j      "^  De  quadrup.  pag.  82. 
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OU  roux  ,  &  parmi  ces  derniers  ,  des  grands  &  des 
petits  :  ils  difent  que  les  ours  noirs  font  les  plus  rares, 
que  les  bruns  font  au  contraire  fort  communs  ,  que  te 
font  les  ours  noirs  qui  font  les  plus  grands  ,  Si.  qui 
mangent  les  fourmis ,  &  enfin  que  les  grands  ours  bruns 
ou  roux  lont  les  plus  nuiiibles  Si  les  plus  carnafTiers. 
Ces  témoignages,  auffi-bien  que  ceux  de  M.  du  Pratz 
Si  du  baron  de  la  Hontanjfont,  comme  l'on  voit ,  tout- 
à-fait  oppoiés  à  celui  de  Wormius ,  que  je  viens  de  citer. 
En  efïet ,  il  paroît  certain  que  les  ours  rouges ,  roux  ou 
bruns ,  qui  le  trouvent  non-feulement  en  Savoie  ,  mais 
dans  les  hautes  montagnes  ,  dr.ns  les  vaftes  forêts  ,  Si 
dans  prtfque  tous  les  délerts  de  la  terre,  dévorent  les 
animaux  vivans,  Sl  mangent  même  les  voiries  les  plus 
infeclées.  Les  ours  noirs  n  habitent  guère  que  les  pajs 
froids  i  mais  on  trouve  des  ours  bruns  ou  roux  dans 
les  climats  froids  Si.  tempérés ,  Si.  même  dans  les  régions 
du  midi.  Ils  ttoient  communs  chez  les  Grecs  ;  les 
Romains  en  faifoient  venir  de  Libye  ^  pour  fervir  à  leurs 
fpedacles  i  il  s'en  trouve  à  la  Chine  ^,  au  Japon  %  en 
Arabie  ,   en  Egypte  ,  &  jufque   dans  1  ifle   de   Java  ^ 

'  Hcrodot.  Solin.  Crinit.  &  a/H.  Quod  freno  Libyci  domantur  urjl y 
dit  Martial. 

"  Hiftoire  générale  des  voyages  ,  par  M.  Tabbc  Prevort: ,  tome  III , 
page  492.  Hiftoire  naturelle  du  Japon,  par  Kampfer  ,  tome  I,  page 
109. 

"^  Strabo,  //^.  16.  Profp.  Alpin,  page  235. 

•^Voyage  autour  du  monde  de  le  Gentil.  Paris  y  1725,  tome  III, 
page  85. 
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Arillote"  parle  auffi  des  ours  blancs  terreftres,  Se  regarde 
cette  différence  de  couleur  comme  accidentelle ,  Se 
provenant,  dit- il,  dun  défaut  dans  la  génération.  Il  y  a 
donc  des  ours  dans  tous  les  pays  déferts  ,  efcarpés ,  ou 
couverts  i  mais  on  n'en  trouve  point  dans  les  royaumes 
tien  peuplés ,  ni  dans  les  terres  découvertes  Si.  cultivées  i 
il  nj  en  a  point  en  France,  non  plus  qu'en  Angleterre  , 
fi  ce  n'efl;  peut-ctre  quelques-uns  dans  les  montagnes  les 
moins  fréquentées. 

L'ours  eft  non-feulement  fauvage ,  mais  folitaire  ;  il 
fuit  par  inftinél  toute  fociété  ,  il  s'éloigne  des  lieux  où 
les  hommes  ont  accès,  il  ne  fe  trouve  à  fon  aife  que 
dans  les  endroits  qui  appartiennent  encore  à  la  vieille 
Nature  3  une  caverne  antique  dans  des  rochers  inaccef- 
fibles  ,  une  grotte  formée  par  le  temps  dans  le  tronc 
d'un  vieux  arbre  ,  au  milieu  d'une  épaifTe  forêt  ,  lui 
fervent  de  domicile  i  il  s'y  retire  feul  ,  y  pafTe  une 
partie  de  1  hiver  fans  provifions  ,  fans  en  iortir  pendant 
plufieurs  femaines.  Cependant  il  n'eft  point  engourdi 
ni  privé  de  fentiment  ,  comme  le  loir  ou  la  marmotte  i 
mais,  comme  il  efl;  naturellement  gras  ,  Si  qu'il  l'eft 
exceffivement  fur  la  fin  de  l'automne  ,  temps  auquel  il 
fe  recèle  ,  cette  abondance  de  graiffe  lui  fait  fupporter 
l'abflinence,  Si  il  ne  fort  de  fa  bauge  que  lorfqu'il  fe 
fent  affamé.  On  prétend  que  c'efc  au  bout  d'environ 
quarante  jours  ^  que  les  mâles  fortent  de  leurs  retraites  , 

'  Ariftot.  de  adinir.  cap.  140.  Idem ,  de  gcn.  animal,  lib.  r,  cap.  6. 
^  Idem.  U'ijl.  anim,  lib.  vin  j  cap.  17. 
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mais  que  les  femeiles  y  reftent   quatre    mois  ,    parce 
qu'ell  s  y  font  leurs  petits.  J  ai  peine  à  croire  qu'elles 
puiiïent    non- feulement  fubfilter  ,  mais  encore  nourrir 
leurs  petits,  fans  prendre  elles-mêmes  aucune    nourri- 
ture pendant  un   aufTi  long  efpace  de  temps.   On  con- 
vient qu'elles  font  exceffivement  graffes  lorfquellcs  font 
pleines,  que  d  ailleurs  étant  vêtues  dun  poil  très-épais, 
dormant  la  plus  grande  partie  du  temps ,  &  ne  fe  don- 
nant  aucun  mouvement,  elles  doivent  perdre  très -peu 
par  la  tranfpiraiion  i    mais  s'il  eft  vrai   que  les  mâles 
fortent  au  bout  de  quarante  jours ,  preffés  par  le  befoin 
de  prendre  de  la  nourriture  ,  il  n'efl  pas  naturel  d'ima- 
giner que  les  femelles  ne  foient  pas  encore  plus  prefîées 
du  mcme  befoin    après  qu  elles  ont  mis  b;is  ,  Si.   lorf- 
qu'alaitant  leurs   petits  ,   elles  fe  trouvent  doublement 
épuifées ,  à  moins  que  1  on  ne  veuille  fuppofer  qu'elles 
en  dévorent  quelques-uns  avec  les  enveloppes ,  Sl  tout 
le  refte  du  produit  fuperfiu  de  leur  accouchement  i   ce 
qui  ne  me  paroît  pas  vraifemblable  ,  malgré  l'exemple 
des  chattes  ,  qui  mangent  quelquefois  leurs  petits.  Au 
refte  ,   nous  ne    parlons   ici  que   de    l'efpèce    des  ours 
bruns  ,  dont  les  mâles   dévorent  en   efîet    les   ourfons 
nouveaux   nés  ,   lorfquils  ks  trouvent  dans  leurs  nids  , 
mais  les  femelles  au  contraire  lemblent  les  aimer  julqu  à 
la  fureur  i    elles  font ,  lorfqu'elles   ont  mis  bas  ,  plus 
féioces  ,  plus  dangereufes  que  les  mâles  i    elles  com- 
battent &   s'expofent  à   tout  pour  fauver  leurs  petits , 
qui  ne  font  point  informes  en  naifîant  ,  comme   lont 
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dit  les  Anciens,  Si  qui  ,  loifqu'iis  font  nés,  croifTent  à- 
peu-près  aufll  vite  que  les  autres  animaux  i  ils  font  parfai- 
tement formés''  dans  le  fein  de  leur  mère,  &  fi  les  fœtus 
ou  les  jeunes  ourlons  ont  paru  informes  au  premier 
coup-d'ocil  ,  c'cfl  que  l'ours  adulte  Tefl;  lui-même  par 
la  mafTe  ,  la  grofleur  6i  la  difproportion  du  corps  &  des 
membres i  &  l'on  fait  que,  dans  toutes  les  efpèces ,  le 
fœtus  ou  le  petit  nouveau-né  eft  plus  difproportionné 
que  l'animal  adulte. 

Les  ours  fe  recherchent  en  automne  j  la  femelle  eft  , 
dit-on,  plus  ardente  que  le  mâle  :  on  prétend  qu'elle 
fe  couche  fur  le  dos  pour  le  recevoir ,  qu'elle  l'embrafle 
étroitement  ,  qu'elle  le  retient  long-temps,  &c.  mais  il 
efl;  plus  certain  qu'ils  s'accouplent  à  la  manière  des 
quadrupèdes.  L'on  a  vu  des  ours  captifs  s'accoupler, 
Si  produire  j  feulement  on  n'a  pas  obfervé  combien 
dure  le  temps  de  la  geftation.  Ariflote  ^  dit  qu  il  n'eft 
que  de  trente  jours  i  comme  perfonne  n'a  contredit 
ce  fait ,  c^  que  nous  n'avons  pu  le  vérifier ,  nous  ne 
pouvons  auiïi  ni  le  nier  ,  ni  i'afl'urer ,  nous  remarque- 
rons feulement  qu'il  nous  paioît  douteux  :  i.°  parce 
que  Tours  eft  un  gros  animal ,  Si  que  plus  les  animaux 
font  gros ,  plus  il  faut  de  temps  pour  les  former  dans 
le   fein  de   la  mère  :    2.°   parce   cjue    les  jeunes   ours 

*  In  Mufe.0  Illujl.  Sçnatus  Bonomcnjîs  urfulum  à  cœfo  matris  utero 
(Xtraclum  j  &  omnihus  fuis  partibus  formatum  ,  //;  vafc  vhrco  adhnc 
fcrvamus.  Ald'cov.  de  quadrup.  digit.  pag.  120. 

VAriftot.  ////?.  (inimaL  Hh.  vi ,  aip.  30. 
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croiffent  affez  lentement  i  ils  fuivent  leur  mère,  &  ont 
befoin  de  Tes  fecours  pendant  un  an  ou  deux  :  3.°  parce 
que  l'ours  ne  produit  qu'en  petit  nombre  ,  un  ,  deux , 
trois,  quatre,  Si  jamais  plus  de  cinq  i  propriété  com- 
mune avec  tous  les  gros  animaux  ,  qui  ne  produifent 
pas  beaucoup  de  petits,  &  qui  les  portent  long-temps: 
4  °  parce  que  l'ours  vit  vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  &  que 
le  temps  de  la  geflation  &  celui  de  1  accioifîement  font 
ordinairement  proportionnés  à  la  durée  de  la  vie.  A  ne 
raifonner  que  lui:  ces  analogies  qui  me  paroiffent  affez 
fondées ,  je  croirois  donc  que  le  temps  de  la  geflation 
dans  Tours  efl  au  moins  de  quelques  mois  :  quoi  qu'il 
en  foit,  il  paroît  que  la  mère  a  le  plus  grand  foin  de 
fes  petits  i  elle  leur  prépare  un  lit  de  moufTe  &  d'herbes 
dans  le  fond  de  fa  caverne.  Si  les  alaite  jurqu'à  ce  qu'ils 
puiiïent  fortir  avec  elle  :  elle  met  bas  en  hiver ,  &  fes 
petits  commencent  à  la  fuivre  au  printemps.  Le  mâle 
Si.  la  femelle  n  habitent  point  enfemble,  ils  ont  chacun 
leur  retraite  féparée,&  même  fort  éloignée  :  lorfqu'ils 
ne  peuvent  trouver  une  grotte  pour  fe  gîter,  ils  cafTent 
&  ramallent  du  bois  pour  fe  faire  une  loge  qu'ils  recou- 
vrent d  herbes  &  de  feuilles,  au  point  de  la  rendre  im- 
pénétrable à  l'eau. 

La  voix  de  l'ours  efl  un  grondement,  un  gros  mur- 
mure fouvent  mêlé  dun  frémifTemcnt  de  dents  qifil 
fait  fur-tout  entendre  lorfqu'on  l'irrite  i  il  e(l  très-fufcep- 
tible  de  colère.  Si.  fa  colère  tient  toujours  de  la  fureur, 

ôi.  fouvent  du  caprice  :  quoiqu  il  paroifîe  doux  pour  fon 
Tome  VIIL  K  k 
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maître  ,  Si  même  obéifTant  lorfqu'il  efl  appvivoifé,  il 
faut  toujours  s'en  défier,  &  le  traiter  avec  circonfpec- 
tion,  fur-tout  ne  le  pas  frapper  au  bout  du  nez  ni  le 
toucher  aux  parties  de  la  génération.  On  lui  apprend  à 
fe  tenir  debout,  à  gefticuler,  à  danfer  i  il  femble  même 
écouter  le  fon  des  inftrumens  ,  &  fuivre  groffièrement 
3a  melureimais,  pour  lui  donner  cette  efpèce  d  éduca- 
tion,  il  faut  le  prendre  jeune,  &  le  contraindre  pendant 
toute  fa  vie  ;  l'ours  qui  a  de  Tâge  ne  s  apprivoife  ni 
ne  fe  contraint  plus  y  il  eft  naturellement  intrépide,  ou 
tout  au  moins  indifférent  au  danger.  L'ours  fauvage  ne 
fe  détourne  pas  de  fon  chemin  ,  ne  fuit  pas  à  1  afped 
de  l'homme  ;  cependant  on  prétend  que  ,  par  un  coup 
de  filîiet  %on  le  furprend  ,  on  l'étonné  au  point  qu'il 
s'arrête  <&  fe  lève  fur  les  pieds  de  derrière.  C'eft  le 
temps  qu'il  faut  prendre  pour  le  tirer ,  Se  tâcher  de  le 
tuer  j  car  s'il  n'eft  que  blefTé,  il  vient  de  furie  fe  jeter 
fur  le  tireur ,  &  lembrafTant  des  pattes  de  devant ,  il 
l'étoufïeroit  ^  s'il  n'étoit  fecouru. 

On  chafTe  &  on  prend  les  ours  de  plufieurs  façons, 
en  Suède, en  Norwège,  en  Pologne,  Sic.  La  manière, 
dit-on  ,  la  moins  dangereufe  de  les  prendre  "  eft  de 
les  enivrer  en  jetant  de  l'eau-de-vie  fur  le  miel  quils 
aiment  beaucoup  ,  Si  qu'ils  cherchent  dans  les  troncs 

■  Voyages  de  Regnard,  tome  I  j  pages  37  «S*  38. 
•*  IJ.  ibid.  Hift.  de  la  Louiliane  par  M.  le  Page  du  Pratz,  tome  II, 
page  81. 

*  Voyages  de  Regnard,  tome  I ^  page  53, 
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d'arbres.  A  la  Louifiane  ôl  en  Canada,  où  les  ours 
noirs  font  très-comniuns ,  Si  où  ils  ne  nichent  pas  dans 
des  cavernes  ,  mais  dans  de  vieux  arbres  morts  fui- 
pied  ,  Si.  dont  le  cœur  eft  pourri  ,  on  les  prend  en 
mettant  le  feu  dans  leurs  mailbns^:  comme  ils  montent 
très-aifément  fur  les  arbres  ,  ils  s'ëtabîifl'ent  rarement  à 
rez  de  terre ,  Si  quelquefois  ils  font  nichés  à  trente  Si 
quarante  pieds  de  hauteur.  Si  ceft  une  mère  avec  feS 
petits,  elle  defcend  la  première,  on  la  tue  avant  qu'elle 
foit  à  terre  i  les  petits  defcendent  enfuite ,  on  ks  prend 
en  leur  paffant  une  corde  au  cou  ,  <^  on  les  emmène 
pour  les  élever  ou  pour  les  manger  ,  car  la  chair  de 
lourfon  eft  délicate  Si  bonne  i  celle  de  l'ours  eft  man- 
geable, mais  comme  elle  eft  mêlée  d'une  graifTe  huiîeufe, 
il  ny  a  guère  que  les  pieds ,  dont  la  fubftance  eft  plus 
ferme,  qu'on  puiiTe  regarder  comme  une  viande  délicate. 
La  chafTe  de  l'ours  ,  fans  être  fort  dangereufe  ,  eft 
très-utile  lorfqu'on  la  fait  avec  quelque  fuccès  i  la  peau 
eft  de  toutes  les  fourrures  groffières  celle  qui  a  le  plus 
de  prix,  &  la  quantité  d'huile  que  l'on  tire  d'un  feul 
ours  eft  fort  confidérable.  On  met  d'abord  la  chair  Si 
h  firaiffe  cuire  enfemble  dans  une  chaudière,  la  graifïè 
fe  fépare  ;  «  enfuite ,  dit  M.  du  Pratz  "^ ,  on  la  purifie  en  y 
jetant,  lorfqu'elle  eft  fondue  <k  très-chaude,  du  fel  en« 

*  Mémoires  fur  la  Louifiane  par  M.  Dûment.  Paris  j  1753  >  F^S^^ 
75  &  fuivanus.  Hift.  de  la  Louiliane  par  M.  le  Page  du  Pratz,  tome 
II,  page  87- 

^   Tome  II  j  pages  89  &  90. 
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bonne  quantité  (Se  de  l'eau  par  afpeifion  :  il  fc  fait  une 
détonation ,  èi  il  s'en  élève  une  fumée  épaifTe  qui  em- 
porte avec  elle  la  mauvaife  odeur  de  la  grailTe  :  la  fumée 
étant  paffée,  Si  la  graiffe  étant  encore  plus  que  tiède, 
on  la  verfe  dans  un  pot  où  on  la  laifTc  repofer  huit  oti 
dix  jours  i  au  bout  de  ce  temps  on  voit  nager  defTus 
une  huile  claire,  qu'on  enlève  avec  une  cuiller;  cette 
huile  eft  aufTi  bonne  que  la  meilleure  huile  d'olive ,  & 
fert  aux  mêmes  ufages.  Au-deffous  on  trouve  un  fain- 
doux  au ffi  blanc,  mais  un  peu  plus  mou  queîe  fain-doux 
de  porc;  il  fert  au  befoin  de  la  cuiiine,  &  û  ne  lui  refte 
aucun  goût  défagréable  ,  ni  aucune  mauvaife  odeur,  jj 
M.  Dumont,  dans  fes  Mémoires  fur  la  Louifiane  ,  s'ac- 
corde avec  M.  du  Pratz ,  &  il  dit  de  plus ,  que  d  un 
fcul  OUÏS  on  tire  quelquefois  plus  de  cent  vingt  pots  de 
cette  huile  ou  graifTe^que  les  Sauvages  en  traitent  beau- 
coup avec  les  François  i  quelle  efl  très -belle,  très- 
faine  (5c  très-bonne  ;  qu'elle  ne  fe  fige  guère  que  par 
un  grand  froid ,  que  quand  cela  arrive ,  tWt  eft  toute  en 
grumeaux,  &  d'une  blancheur  à  éblouir  ;  qu'on  la  mange 
alors  fur  le  pain  en  guife  de  beurre.  Nos  Epiciers-dro- 
guiftes  ne  tiennent  point  d'huile  d'ours,  mais  ils  font 
venir  de  Savoie,  de  SuifTe,  ou  de  Canada  de  la  graifTe 
ou  axonge  qui  n'eft  pas  purifiée.  L'Auteur  du  Diélion- 
naire  du  Commerce  dit  même  que,  pour  que  la  graiffe 
d'ours  foit  bonne,  il  faut  qu'elle  foit  grisâtre,  gluante, 
&  de  mauvaife  odeur,  &  que  celle  qui  eft  trop  blanche 
eft  fophiftiquée  di  mêlée  de  fuif.  On  fe  feri  de  cette 
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graiffe  comme  de  topique  pour  les  hernies  ,  les  rliuma- 
lifmes  ,  Sic.  Si  beaucoup  de  gens  afîurent  en  avoir 
refTenti  de  bons  effets. 

La  quantité  de  graiffe  dont  l'ours  efl  chargé  le  rend 
très-léger  à  la  nage,  aufîi  traverfe-t-il  fans  fatigue  des 
fleuves  Si  des  lacs.  »>  Les  ours  de  la  Louifiane  ,  dit 
M.  Dumont  \  qui  font  dun  très-beau  noir,  traverfent" 
îe  fleuve  malgré  fa  grande  largeur  i  ils  font  très-friands  « 
du  fruit  de  plaqueminiers  j  ils  montent  fur  ces  arbres /< 
fe  mettent  à  califourchon  fur  une  branche,  s  y  tiennent*^ 
avec  une  de  leurs  pattes,  Si  fe  fervent  de  lautre  pour<< 
plier  les  autres  branches  Si  approcher  deux  les  plaque-" 
mines  j  ils  fortent  auffi  très-fouvent  des  bois  pour«' 
venir  dans  les  habitations  manger  les  patates  Si  îe  mahis.<^ 
En  automne,  lorfquils  fe  font  bien  engraiffés,  ils  n'ont 
prefque  pas  la  force  de  marcher  ^,  ou  du  moins  ils  ne 
peuvent  courir  ''  auffi  vite  qu'un  homme.  Ils  ont  quel- 
quefois de  dix  doigts  d  épaiiTeur  '^  de  graiffe  aux  côtés  Si, 
aux  cuifîès  i  le  defîbus  de  leurs  pieds  efl  gros  Si  enflé  i 
îorfquon  îe  coupe,  il  en  fort  un  fuc  bianc  ^  laiteux: 
cette  partie  paroît  compofée  de  petites  glandes  qui  font 
comme  des  mamelons,  Si  c'efl  ce  qui  fait  que ,  pendant 
Ihiver,  dans  leurs  retraites,  ils  fuccent  continuellement 
leurs  pattes. 

*  Mém.  fur  la  Louifiane,  p^ge  76. 

''  Voyage  du  Baron  de  la  Hontan ,  f^ge  86. 

*  Hiftoire  de  la  Louilîane  par  M.  du  Pratz,  pjge  83. 

^  Extrait  d'un  Ouvrage  Danois  cité  par  M."  Arnault  de  Nobîcville 
&  Salerne.  Hijî.  Nat.  des  animaux.   Paris  ^    ^l'yl  ^  wmeFIjp-  114^ 
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L'ours  a  les  fens  de  la  vue,  de  louie  Si  du  toucher 
très -bons,  quoiqu'il  ait  l'œil  très  -  petit  ,  relativement 
au  volume  de  fon  corps,  les  oreilles  courtes,  la  peau 
épaiOe  &  le  poil  fort  touflu  :  il  a  l'odorat  excellent,  ôi 
peut-être  plus  exquis  qu  aucun  autre  animal  ,  car  la 
iuifacc  intérieure  de  cet  organe  fe  trouve  extrêmement 
étendue  :  on  y  compte  ^  quatre  rangs  de  plans  de  lames 
ofîeufes,  féparés  les  uns  des  autres  par  trois  plans  per- 
pendiculaires i  ce  qui  multiplie  prodigieufement  les  fur- 
faces  propres  à  recevoir  les  impreiïions  des  odeurs.  II  a 
les  jambes  Si.  les  bras  charnus  comme  I  homme ,  l'os  du 
talon  court  Si  formant  une  partie  de  la  plante  du  pied, 
cinq  orteils  oppofés  au  talon  dans  les  pieds  de  derrière, 
les  os  du  carpe  égaux  dans  les  pieds  de  devant  s  mais 
îe  pouce  neft  pas  féparé.  Si  le  plus  gros  doigt  ell  en 
dehors  de  cette  elpèce  de  main,  au  lieu  que,  dans  celle 
de  l'homme,  il  cft  en  dedans ^  fes  doigts  font  gros,  courts 
Si  ferrés  l'un  contre  l'autre,  aux  mains  comme  aux  pieds i 
les  ongles  font  noirs ,  Si  d'une  fubftance  homogène  fort 
dure.  Il  frappe  avec  fes  poings,  comme  Ihomme  avec 
les  (îensjmais  ces  reflembiances  crofTières  avec  Ihomme, 
ne  le  rendent  que  plus  difforme,  Si  ne  lui  donnent  aucune 
fupériorité  fur  les  autres  animaux. 

*  Etienne  Lorentinus,  Éphém.  d'AlUm.  Dccur.  I ^  Ann.  ix  &  x y 
pag.  403  ,  cité  par  M."  Arnault  de  Nobicville  &  Salernc,  H'ijî, 
Na(.  d€s  anim,  tome  P^I ,  page  366. 
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L'Ours  (pi.  xxxj)  ,  cft;  couvert  cî  un  long  poil  qui  \q  rend 
informe  en  cachant  les  concours  de  prefque  toutes  les 
parties  de  fon  corps  j  on  ne  voit  diftindement  que  le  mufeau 
&  \cs  pieds,  cependant  on  reconnok  aifémcnc  que  le  corps  eft 
gros  à  proportion  de  fa  longueur,  &  que  les  jambes  font  courtcs> 
parce  que  les  pieds  de  devant  pofent  fur  la  terre  jufqu'au  poignet , 
&:  les  pieds  de  derrière  jufqu'au  milieu  de  la  plante.  La  tête  a 
quelques  rapports  à  celle  du  loup  par  fa  forme  &r.  par  lapolition 
oblique  des  yeux,  ils  font  plus  petits  que  ceux  de  cet  animal  j 
le  nezeft  plus  large,  les  oreilles  font  plus  courtes  &  arrondies, 
le  mufeau  eft  plus  relevé  par  le  bout  j  les  narines  font  plus 
grandes,  &c  percées  différemment,  car  il  y  a  une  fcilfure  qui 
coupe  leur  bord  extérieur  i  le  cou  eft  peu  apparent  ;  le  garoc 
paroît  fort  élevé,  parce  qu'il  eft  couvert  d'un  poil  long  &:hériiréj 
la  croupe  eft  ravalée,  la  queue  a  peu  de  longueur,  &  les  pieds 
de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans. 

11  y  a  préfentcment  à  Paris ,  dans  l'établifTement  où  l'on  fait 
voir  au  Public  des  combats  d'animaux,  trois  ours  qui  diftcrenc 
un  peu  les  uns  des  autres  par  la  couleur  du  poil  j  l'un  des  trois 
vient  de  Savoie,  on  le  dit  âgé  de  quatre  ans i  il  a  le  defîus  du 
mufeau  de  couleur  fauve-obfcure,le  garot  &  le  bas  des  quatre 
jambes  noirs  ou  noirâtres  j  tout  le  refte  du  corps  cft  mêlé  Ac 
fauve-pâle  &  de  cendré-brun  ,  parce  que  les  poils  font  de 
couleur  cendrée-brune  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  le  ngueur , 
&  de  couleur  fauve-pâle  à  la  pointe.  L'ours  qui  eft  repréfenté. 
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pl.  XXXI  j  avoit  à-pCLi-près  les  mêmes  teintes  de  couleur ,  quoi- 
que plus  jeune  ;  nous  l'avons  acheté  en  Bourgogne,  où  on  l'avoic 
amené  des  Alpes  :  fon  condudeur  nous  a  afîurés  qu'il  n'avoit 
que  deux  ans.  Les  dimcnfions  rapportées  dans  la  table  luivante 
ont  été  priies  fur  cet  ours. 

Le  fécond  des  trois  ours  qui  font  au  combat  des  animaux , 
vient  de  Savoie  comme  le  premier  j  on  croit  qu'il  a  dix  ans: 
fa  couleur  eft  brune-noirâtre  fur  tout  le  corps,  excepte  legarot, 
le  devant  des  épaules,  les  ailTelles  &:  la  poitrine,  qui  ont  une 
teinte  de  fauve. 

Le  troifième  ours  vient  de  Suifle  \  on  l'appelle  ours  doré ^ 
parce  qu'il  a  les  teintes  de  fauve  de  la  tête  &:  du  corps  claires 
&:  plus  vives  ',  on  dit  qu'il  a  huit  ans. 

L'ours  qui  eft  repréfenté,^/.  xxxiiy  étoit  entièrement  blanc, 
à  l'exception  du  cartilage  du  nez  &  des  ongles  qui  étoienc 
noirâtres-,  les  yeux  avoient  une  couleur  cendrée,  &:  devenoient 
bleus  lorfque  l'inimal  s'irriioit.  Il  étoit  à-peu-près  de  même 
grandeur  que  celui  de  la^/.  xxxi j  quoiqu'il  paroiiLe  plus  grand 
dans  la  figure. 

Tous  les  poils  àc  l'ours  ne  font  pas  fermes  5c  luifans  à  l'ex- 
trémité, il  n'y  a  que  les  plus  longs,  entre  lefquels  il  fe  trouve 
une  forte  de  duvetjils  ont  trois,  ou  quatre  pouces,  6i  le  duvet 
environ  deux  pouces. 

X/Ongueur  du  corps  entier,   mcfiirc  en  Irgnc  droite 

depuis  le  bout  du  mufeAU  jufqu'à  ranus 4.      2.      O. 

Hauteur  du  train  de  devant , 2.      5.      o. 

Hauteur  du  train  de  derrière 2.      5.      3. 

Longueur  de  la  tctc  depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu  à 

Tocclput C.    II.      6. 

Circonféiencc 
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pieds,  pouc.  lignei. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau o.      8.     6. 

Circonférence  du  mufcau ,  prife  au-delTous  des  yeux .  .      i .      i .     O . 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  depuis  l'une  des 

commiirures  des  Icvrcs  jufqu'à  l'autre O. 

Diitance  entre  les  deux  nafeaux O . 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil O . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  &  de  l'oreille  o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O . 

Ouverture  de  l'œil .  O . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en   lîiivant   la  courbure  du  chanfrein O . 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite O . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles I . 

Longueur  des  oreilles O . 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  O . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas O. 

Longueur  du  cou o  • 

Circonférence  du  cou i  • 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 2.. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 3  . 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière .  .  2 . 

Hauteur  du  bas-ventre  au-defllis  de  terre  fous  les  flancs,  i . 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine I  • 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue O . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  .  o . 

Longueur    de    l'avant-bras  depuis  le  coude  juiqu'au 

poignet O.    II.      O. 

Tome  Vin.  Ll 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude.  ...,. o.      5.     o. 

Epaiireur  de  l'avant-bras  au  même  endroit* O.  4.  o. 

Circonférence  du  poignet o.  8.  6. 

Circonférence  du  métacarpe o.  8.  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu au  bout  des  ongles,  o.  8.  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o.  10.  6. 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe. o.  5.  o. 

Epailleur O.  3.  6. 

Largeur  à  Tendroit  du  talon o.  3  .  6. 

Circonférence  du  métatarfe •  o.  8.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  9.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  4«  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  3.  5. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  2.  6. 

Largeur  à  la  bafe O.  O.  3. 

L'ours  des  Alpes  fur  lequel  les  dimenlions  des  parties  exté- 
rieures ont  été  prifes,  anuflifervi  defujetpour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures.  Nous  le  fîmes  tuer  au  mois  d'avril , 
il  pefoic  cent  quarante-une  livres  j  il  étoit  femelle. 

M.  Perrault  fit  enlever  la  peau  d'un  ours,  &  le  fit  graver 
dans  cet  état  *  pour  faire  voir  la  vraie  forme  du  corps  de  cet 
animal  :  nous  l'avons  fait  fmiplement  tondre  •■,  on  l'a  repréfenté 
ainli  épilé  (fig.  i ,/?/.  Ji'X.rjz/^ , couché  fur  une  table.  On  voit , 
dans  cette  figure, que  la  tête  n'cft  pas  (î  grolfc  qu'elle  le  paroîc 
avec  le  poil,  &  que  les  oreilles  &  le  cou  font  plus  longs  j  la 
queue  (^4)^  quoique  très-courte,  eft  apparente.  La  poitrine 
croit  fort  étroite,  &  par  conféquent  les  épaules  fc  rrouvoienc 

*  Mémoire  pour  fervir  à  l'Uiftoire  Naturelle  des  animaux  ,  première  partie  ,  page 
«3,  //.   JX. 
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placées  fort  près  l'une  de  l'autre  y  les  jambes  de  devant  étoient  plus 
longues  que  celles  de  derrière  ;  le  cou  (B),  lavant-bras  (CJ , 
le  poignet  (D) ,  le  genou  (E)  ^  b  jambe  (F)  &:  le  talon  (G) 
étoient  bien  formés.  Le  carpe  (  D  )  ^  le  métacarpe  (  H  ) 
ont  une  grandeur  proportionnée  à  celle  de  l'animal,  mais  les 
doigts  font  forts  courts  \  le  pouce  n'eft  pas  diftingué  des  autres 
doigts.  La  paume  de  la  main  étoit  revêtue  d'une  callofitc  (I) 
fort  groile,  placée  fur  la  partie  antérieure  des  os  du  métacarpe 
&  fur  la  partie  poftérieure  de  ceux  des  premières  phalanges  j 
elle  avoir  trois  pouces  &:  demi  de  longueur,  deux  pouces  à 
l'endroit  le  plus  large,  &  huit  lignes  d'épaifleur.  Il  fe  trouvoic 
une  autre  callolité  (K)  en  forme  de  tubercule  d'environ  neuf 
lignes  de  diamètre  fur  la  fice  intérieure  du  carpe  au  côté 
externe,  &  enlin  cinq  autres  callofités  à-peu-près  de  la  même 
gioifeur,  une  fur  chacune  des  dernières  phalanges  des  doigts 
en-deflbus. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  grolTes,  plus 
charnues ,  &  paroiiîbient  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
derrière,  dont  la  iîtuarion  fcmbloit  d'ailleurs  être  gênée,  parce 
que  le  pied,  qui  avoir  huit  pouces  &  demi  de  longueur,  depuis 
le  talon  jufqu'au  bout  des  doigts,  ne  pofoit  fur  terre  que  de 
la  longueur  de  fept  pouces  j  le  talon  (G)  rcftoit  en  haut  à  un 
pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  terre.  Il  y  avoir  fous  le 
métatarfc  une  callofité  (LM)  de  cinq  pouces  de  longueur,  &: 
de  trois  pouces  à  l'endroit  le  plus  large  j  elle  portoit  fur  la  terre 
dans  toute  fi  longueur  du  côté  extérieur,  &:  elle  étoit  concave 
au  milieu  du  côté  intérieur. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  s'eft  trouvé  fous  la  peau  une 
forte  de  lard  qui  avoit  jufqu'à  un  pouce  d'épaideur  fur  le  bas- 
ventre,  &:  qui  étoit  très-blanc  j  il  y  avoit  fous  les  mufclcs  de 
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rabdomen  de  la  graifTe  difpofcc  par  floconsj  elle  s'ctendoic  depuis 
le  fternum  jufqu'au  pubis  en  forme  de  bande  qui  ctoit  fur  la 
ligne  blanche,  &  qui  avoir  deux  ou  trois  pouces  de  largeur, 
6c  un  pouce  ou  deux  d'cpailleur  •,  mais  la  plus  grande  quantité 
de  cette  graille  ctoic  auprès  du  flernum  ;  elle  avoir  une  belle 
couleur  blanche. 

L'épiploon  s  ctendoit  du  côte  droit  jufqu'au  milieu  de  l'abdo- 
men ,  &:  du  côte  gauche  il  n'alloit  pas  au-delà  des  côtes,  il  ctoic 
replié  entre  les  inteftins,  &:  lorfqu'on  l'eût  étendu  il  fe  trouva 
fort  ample  y  il  avoit  trois  lignes  d'épaliFeur  dans  les  endroits 
les  plus  gras ,  mais  il  rcftoic  encore  autant  d'efpace  tranfparcnt 
qu'il  y  en  avoit  de  couvert  de  graifTe. 

Le  duodénum  fe  replioic  en-dedans  à  une  petite  diftance  de 
l'eftomac,  &:  pafToit  à  gauche  j  le  jéjunum  taifoic  fcs  circon- 
volutions dans  le  milieu  de  l'abdomen  &  dans  le  côté  droit; 
celles  de  l'ileum  étoient  dans  ce  même  côté,  dans  la  région  hypo- 
gaftrique  &  dans  le  côté  gauche,  cnfuite  il  fe  prolongeoit  derrière 
l'eftomac  dans  Thypocondre  gauche,  avant  de  fe  joindre  au 
reélum. 

L'eftomac  fe  trouvoit  placé  plus  à  gauche  qu'à  droite  j  il  étoic 
petit  à  proportion  de  la  groftcur  de  l'animal  ;  il  reflémbloit  à 
l'eftomac  du  chien ,  fur-tout  pour  la  partie  droite  i  le  grand  cul- 
de  fac  étoit  prefque  nul  j  l'étranglement  qui  formoit  le  pylore 
étoit  oblique  fur  l'inteftin ,  de  forte  que  le  duodénum  formoic 
une  forte  de  coude  auprès  du  pylore  du  càzé  de  la  petite  cour- 
bure de  l'eftomac.  Je  n'ai  pas  vu  au-dehors  ni  au-dcdans  de  ce 
vifcère  le  rétréciftement  dont  il  eft  fiit  mention  dans  la  deC- 
cription  de  l'ours  par  M.  Perrault  '^.  La  partie  la  plus  large  de 

*  Mémoire  pour  ferrir  à  l'Hiftoire  Naturclie  des  ^nimtmx,  première  partie j  page  87. 


DE      L*   O   V  R   s,  ib9 

l'cftomac  de  notre  fiijet  étoit  à  gauche  à  reiuUoit  de  rœfophage , 
comme  l'a  remarqué  M.  Perrault,  mais  en  s'ctendant  à  droite 
il  diminuoit  de  grolfcur  à-peu-près  comme  l'eilomac  du  chien 
&  des  autres  animaux.  En  dedans  il  form.oit  à  l'endroit  du 
py\orc(A  ,fig.  i.pl.XXXlv),  du  côté  de  la  petite  courbure, 
deux  rebords  (BB  ^  CC),  &  fes  membranes  avoicnt  dans  cet 
endroit  (DD)  près  d'un  pouce  d'cpailleur.  Prefque  la  moitié 
(E)  de  ce  viiccre,  du  côte  droit,  étoit  revêtue  d'une  mem- 
brane aufli  lifîc  que  celle  du  duodénum  (F)  y  on  voyoit  de 
plus  dans  le  duodénum  un  velouté  en  forme  de  filets  très-fins  Si 
afîèz  longs,  qui  fiotcoient  d'une  manière  très-apparente  dans  l'eau 
que  l'on  jetoit  defilis  pour  les  nctoyer.  Toute  la  portion  gauche 
de  i'eftomac  étoit  hcri/1'ée  en  dedans  par  àcs  plis  aflez  gros 
(GGGG)  qui  fe  traverfoient  en  diffcrens  fens  comme  une  lorte 
de  réfeau  irrégulier,  mais  bien  diifcrcnt  de  celui  du  bonnet 
des  ruminans  -,  ces  plis  auroient  plutôt  rcfîemblé  à  ceux  de  la 
caillette,  s'ils  avoient  été  plus  iaillans  :  on  voit ,  dans  la  même 
figure,  une  portion  de  Toerophage  (H)  ^  l'orifice  fijpéricure 
(I)  de  l'eftomac. 

Il  n'y  avoir  point  de  cœcum:le  canal  intcftinal  étoit  à-peu- 
près  de  même  groil'eur  dans  toute  fon  étendue,  excepté  près  de 
l'anus  où  il  fe  trouvoit  plus  gros. 

Le  foie  reflembloit  à  celui  du  chien  pour  le  nombre  &:  la 
fituation  des  lobes,  mais  il  en  diifcroit  par  la  figure; fes  bords 
étoient  moins  arrondis  &:  plus  tranchans, ils  n'avoient  que  peu 
d'échancrure,  &:  le  lobe  droit  fupérieur  étoit  à  proportion  beau- 
coup plus  petit  que  dans  le  chien,  de  forte  qu'il  ne  le  trouvoit 
dans  l'ours  guère  plus  gros  que  le  lobe  gauche  fupérieur  ;  ce  qui 
me  fait  croire  que  les  ours  dificqués  par  M.  Perrault  différoienc 
de  celui  dont  il  s'agit  par  la  gro/Teur  relative  des  lobes  du  foie, 
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puifqu'il  rapporte  qu'il  n'y  avoic  qu'un  des  lobes  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres,  tandis  que  j'en  ai  trouvé  deux  également 
petits.  Le  foie  avoit  au-dchors  une  couleur  rouge-livide,  & 
celle  de  dedans  n'ctoit  guère  plus  toncéciil  pcfoic  deux  livres 


&  un  gros. 


La  véfîcule  du  fiel  étoic  fort  grofîe,  proportionnellement  à 
l'animal,  &  de  figure  fort  irrégulière,  car  en  la  regardant  du 
côté  de  la  face  poftérieure  du  foie,  elle  avoit  la  forme  d'une 
poire  i  maisde  l'autrecÔLc  on  voyoitun  renflement  dans  lemilicu , 
qui  rendoit  les  faces  latérales  triangulaires.  La  liqueur  du  fiel 
croit  de  couleur  jaunâtre  très-foncée  j  elle  pefoit  dix  gros. 

La  rare  étoit  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu ,  &:  l'extrémité  inférieure  étoic  terminée  par  une  forte 
de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  &:  en  devant.  Ce  vifcère  étoic 
noirâtre  au-dehors,  &  d'un  rouge-brun  en  dedans  ^  il  pefoit 
quatre  onces  &  demie. 

Le  pancréas  étoit  de  figure  fort  irrégulicre,  mais  on  y  diftin- 
guoit  deux  branches  principales,  dont  l'une  s'étendoit  le  long 
de  la  courbure  du  duodénum  fous  le  rein  droit,  de  l'autre  fe 
prolongeoic  jufque  fous  le  rein  gauche  j  la  branche  droite  étoic 
la  plus  courte  &c  la  plus  épaiiTe  ,  l'autre  avoit  plus  de  longueur 
ë>C  de  largeur. 

Les  reins  (fig'  ^  Ù  ^■>P^'  xxxiv)  écoient  compofcs  de 
plufieurs  portions  en  forme  de  tubercules,  comme  ceux  du 
bœuf  i  j'en  ai  compté  environ  vingt-cinq  dans  chaque  rein. 
Lorfquc  le  rein  entier  (fig.  i^,  étoit  encore  enveloppé  de  la 
membrane  commune  à  tous  fes  tubercules ,  la  plupart  paroilToicnt 
un  peu  convexes  à  la  furface  extérieure  du  rein  ,  à-peu-près 
comme  ceux  du  ba'ut",  mais  lorfquc  j'ai  eu  enlevé  la  membrane 
qui  rçcouvroic  non-feulement  le  rein  en  entier,  mais  qui  s'infinuoic 
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encore  entre  chacune  des  portions  donc  il  ctoic  compolé  j 
la  furtace  extérieure  des  tubercules  a  paru  pY:itto(Jig.  ^) ,  de 
même  que  les  faces  latérales  par  leiqucllcs  ils  le  touchoicnt  i  le 
rein  droit  nccoic  plus  avance  que  le  gauche  que  d'un  demi- 
pouce.  On  a  repréfenté  un  rein  vu  par  fa  face  antérieure ^^.  1 , 
&  vu  par  fa  face  poflcrieure  fig.  5 ,  l'artère  &  la  veine  cmul- 
gentes  (AB  ,  fig.  26*  3  J  ,  &:  l'uretère  (  C ), 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  ccoit  arrondi  j  la  partie 
charnue  avoic  environ  une  ligne  &  demie  d'cpailîeur. 

Le  poumon  écoic  à -peu-près  conforme  comme  celui  du 
chien i il  y  avoir  quatre  lobes  à  droite,  &:  deux  à  gauche.  La 
pointe  du  cœur  écoit  mouifc,  ^  dirigée  en  arrière  i  l'aorte  fô 
divifoit  en  trois  branches. 

La  langue  rellembloit  beaucoup  à  celle  ài\  chien,  fur-touc 
par  fa  figure,  fes  papilles,  &:c.  mais  elle  en  différoit  par  plufieurs 
glandes,  environnées  d'un  calice,  qui  étoicnt  placées  fur  la 
partie  poftéiieure  de  la  langue,  &  rangées prefqu'en  demi-cercle 
donc  le  côté  convexe  ctoic  tourné  en  arrière.  Il  y  avait  dans  le 
milieu  une  glande  plus  grolTe  que  les  autres,  placée  de  hçon 
quelle  formoit  un  angle  dans  le  demi-cercle. 

Le  palais  ctoit  traverfé  par  dix  ou  onze  lillons  convexes  en 
avant-,  la  partie  poftérieure  du  palais  entre  les  dents  mâchelières 
étoic  tuberculeufe.  Le  cerveau  pefoit  fept  onces  un  gros  &: 
quinze  grains,  &  le  cervelet  une  once  quatre  gros  &:  demi. 

Il  y  avoir  fix  mamelles,  quatre  lur  la  poitrine,  deux  de 
chaque  coté,  &:  les  deux  autres  au-devant  du  pubis,  à  cinq 
pouces  de  diftance  de  la  vulve. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étoient  fort  faillantcs,  &Ia  commi/llire 
inférieure  fe  terminoic  en  pointe  ( A ,  fig.  i, pi.  xxxiu)^  le 
gland  du  clitoris  ctoic  très-peu  fenfible,  on  ne  le  reconnoiiroic 
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que  par  une  cavité  (B)  que  formoit  fon  prépuce.  Le  vagin 
(C)  écoit  fort  étroit,  &:  paroillbit  gonflé  à  l'extérieur  à  l'endroic 
de  l'orifice  de  l'urètre  -y  lorfqu'il  a  été  ouvert,  j'ai  vu  que  ce 
gonflement  étoic  formé  par  un  rebord  circulaire  ( D EF) 
compofé  de  tubercules  qui  faifoient  le  tour  du  vagin  en  dedans  j 
l'orifice  de  l'urccre  fe  trouvoit  dans  ce  rebord,  &  étoit  aufÏÏ 
environné  de  tubercules.  J'ai  fait  paflér  un  ftilet  (  GH )  dans 
l'urètre  (I )  pour  marquer  fon  orifice  (K),  Le  cou  (L)  de 
la  matrice  s'avançoit  de  plus  d'un  demi-pouce  dans  le  vagin, 
&:  fon  orifice  (M)  étoit  environné  de  tubercules  :  les  cornes  de 
la  matrice  formoient  un  angle  fort  aigu  à  leur  bifurcation,  &: 
s'étendoient  en  ligne  droite.  Les  tefticules  étoient  arrondis, 
&:  un  peu  aplatis  i  il  y  avoit  à  l'intérieur  quelques  tubercules 
blanchâtres  qui  paroilToient  au-dehors  fur  la  couleur  cendrée 
<l1u  tciVicule, 

pieds,  pouc.  ligne». 
Longueur  du  canal  intcflinal  depuis  le  pylore  jufqu  à 

l'anus t 33.  o .  O . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. O.  7.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  3  .  O. 

Grande  circonférence  de  Teflomac 2.  6.  o. 

Petite    circonférence I.  9.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.      6,     6, 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l'œfophage  juf- 
qu au  fond  du  grand  cul-de-lac o. 

Circonférence  de  l'œfophage ,  o* 

Circonférence    du  pylore O. 

Longueur  du  foie , G . 

^.argeur , , , .  o .    11 

la 


I . 

6. 

5. 

0. 

3. 

0. 

9' 

0. 

I. 

0. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Sa  plus  grande  épaiiîèur o .  i .  O . 

Lonnucur  de  la  véficule  du  fiel O.  4-  o. 

Son  plus  grand   diamètre O.  2.  o. 

Longueur  de  la  rate O.  9.  O- 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2.  O. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  l .  lO. 

Epaitreur  dans  le  milieu O.  l.  3. 

EpaiiTeur  du  pancréas •.  O.  O.  8. 

Longueur  des  reins O.  3-  9. 

Largeur , O .  Z.  I . 

Epaiiî'eur O.  O.  II. 

Longueur   du   centre  nerveux   depuis    la  veine-cave 

juiqu'à  la  pointe O.  3.  O. 

Largeur o.  3.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flernum O.  2.  O. 

Largeur  de  chaque  côté   du  centre  nerveux o .  4 •  O . 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  9.  6. 

Hauteur    depuis   la    pointe    jufqu'à    la    nailTance    de 

i'artcre    pulmonaire O,  3 .  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire,,  o.  3.  o. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehprs O.  O.  9. 

Longueur  de  la  langue O.  7«  O* 

Lon^Tueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O.  3.  O. 

Largeur  de    h.   langue O.  2.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais O.  O.      3. 

Hauteur  des  bords O.  O.      l}. 

Longueur  du  cerveau » O.  3*  ^• 

Largeur ,..• O.  3.      2« 

Eparlleur • O .  i .      9 . 

Tome  VI IL  M  m 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur    du  cervelet o.      i .     6. 

Largeur O.  2.  3. 

Épaiireur O.  I.  2. 

Diftance  entre  l'anus  &:  la  vulve o.  3.  O. 

Longueur  de  la   vulve O.  I.  2. 

Longueur  du  vagin O.  5 .  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  3.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince ,.  o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  vcffie  • i .  3  .  o. 

Petite   circonférence i.  o.  o. 

Longueur  de  l'urètre O.  I.  6. 

Circonférence O.  I.  6. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice o.  3.  O. 

Circonférence o.  O.  8. 

Longueur  de  cornes  de  la  matrice o.  3.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  O.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.  O.  6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  la  corne O.  O.  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  1 .  0« 

Longueur  des  tefticules O.  O.  7. 

Largeur o.  o.  5. 

Epaiffeur •.  .  '. c  o .  3  . 

La  tcte  du  fqueletce  de  l'ours  (fl.  xxxv)  ^  a  beaucoup  de 
reflcmblancc  avec  celle  du  chien  mâtin  &  du  loup,  quoique 
l'ours  ait  le  mufcau  à  proportion  plus  large,  les  os  du  nez  moins 
étendus  en  avant  &  plus  relevés ,  le  front  plus  large  &  les  apo- 
phyfes  ftyloïdes  des  os  temporaux  plus  grandes.  Il  fe  trouve  à 
l'endroit  du  contour  de  chaque  branche  de  la  mâchoire  inférieure 
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deux  npophyfcs  dirigées  en  arrictci  l'antciieureen:  la  plus  petite, 
&  placée  à  environ  un  pouce  de  diflance  de  la  poftérieurc. 
Les  finus  frontaux  font  très  grands,  &:  il  y  a  une  lame  ofTeufc 
de  près  d'un  pouce  de  largeur ,  &  qui  fort  de  Tos  occipital,  &: 
qui  s'étend  entre  le  cerveau  &  le  cervelet. 

Le  fquelerte  ( p/.  xxxv) y  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription,  eft  fort  grand,  comme  on  le  verra  par  les  dimen- 
fîons  rapportées  dans  la  table  fuivante;  il  a  fix  dents  incifives  &: 
deuxcanincsau-devantdechacunedes  mâchoires,  &:  cinq  mâche- 
lières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflous.  Il  ne  refte 
que  les  trois  dernières  mâchelières  de  chaque  coté  de  la  mâ- 
choire du  defllis,  mais  on  y  voit  trois  alvéoles ,  auHi  de  chaque 
coté,  qui  dé/ignent  la  place  de  trois  petites  dents  mâchelières  : 
cet  ours  avoir  donc  douze  dents  mâchelières  dans  la  mâchoire 
fupérieure  ,  ce  qui  faifoit  en  tout  trente-huit  dents.  Cependant 
le  fquelette  de  Tours,  que  j'ai  dilîcqué,  &  qui  a  fervi  de  fujcc 
pour  la  defcription  des  parties  molles,  n'a  que  quatre  dents  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deiTus ,   &  on  n'y  voit  aucune 
trace  d'alvéole  qui  indique  un  plus  grand  nombre  de  dents  : 
cet  ours  n'avoit   donc  que  trente-quatre  dents.  Nous  fwons 
qu'il  venoit  des  Alpes  :  c'étoit  un  ours  brun.  Si  le  grand  fque- 
lette, que  j'ai  trouvé  au  cabinet,  croit  celui  d'un  ours  de  l'efpèce 
des  ours  noirs  du  Nord,  on  auroit  un  caradère  de  plus  pour 
diftinfjuer  ces  deux  efpèces ,  puifqu'elles  dilféreroient  l'une  de 
l'autre   par  le  nombre  des  dents.    Les  incifives  de  ces  deux 
fquelettes  font  coûtes  à  demi-ufées  ;  les  canines  reffemblent  à 
celles  des  chiens  &:  du  loup  :  la  première  dent  mâchelière  de 
la  mâchoire  inférieure   eft  fort  petite,  ^  placée  derrière  la 
canine  -,  il  y  a  un  efpace  vuide  entre  la  première  &  la  féconde 
mâchelière,  qui  eft  beaucoup  plus  grolle  que  la  première,  mais 
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qui  n'a  qu'une  racine;  les  trois  dernières  font  très-grofles ,  fur- 
tout  l'avant-dernicre  ;  la  dernière  de  la  mâchoire  du  dcffus  cfl:  la 
plus  grande  de  toutes  celles  du  dcfTus  &  du  deilous  :  elles  n'ont 
pas  des  pointes  comme  celles  des  dents  machelicres  du  chien 
de  du  loup,  &  ne  leur  reflemble  en  aucune  façon. 

L'apophyfc  cpineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  ne  dif- 
fère de  celle  du  chien  &  du  loup,  qu'en  ce  qu'elle  efl  plus 
étendue  en  arrière ,  &  qu'elle  couvre  la  troificme  vertèbre  en 
entier  \  les  apophyfes  cpineufes  de  la  quatrième  &c  de  la  cinquième 
vertèbre  font  plus  longues  que  dans  le  chien  &:  le  loup,  de 
les  apophyfes  tranfvcrfcs  de  la  troifième,  de  la  quatrième  &  de 
la  cinquième  vertèbre  n'ont  point  de  branches  qui  s'étendent  en 
avant  comme  dans  ces  animaux  i  mais  les  apophyfes  tranfverfes 
de  la  quatrième  &  de  la  cinquième  vertèbre  ont  une  branche 
intérieure,  qui  eft  aulîi  longue  que  la  fupérieure. 

Il  y  a  quatorze  vertèbres  lombaires ,  Se  quatorze  côtes  de 
chaque  côté ,  neuf  vraies  Se  cinq  fiulles.  Les  apophyfes  épineufes 
des  premières  vertèbres  font  droites.  Se  les  autres  font  inclinées 
en  arrière,  excepté  la  dernière  ,  qui  eft  droite.  Le  fternum  étoit 
compofé  de  neuf  os  :  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté, 
s'articuloienc  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  Se  le 
fécond  os ,  celles  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  Se  Je 
troifième  os,  Se  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  neuvièmes  côtes,  qui 
s'aiticuloient  entre  le  huitième  Se  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix,  leurs  apo- 
phyfes ont  à-peu-près  les  mêmes  proportions  que  celles  du 
chien  &:  du  loup.  La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  a 
plus  de  largeur,  Se  la  gouttière,  formée  par  l'os  innominé  ,  eft 
plus  profonde  que  dans  ces  animaux.  Il  y  avoit  cinq  fauifes 
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vertèbre   dans  l'os  facrum  :  la  queue  n'étoit  pas  entière  dans  le 
le  fqucictte  fur  lequel  cette  defcription  a  été  faite. 

L'omoplate  ell:  prefque  quarrée^  l'épine  fc  trouve  placée  à- 
peu-près  en  diagonale  ,  elle  partage  l'omoplate  en  deux  parties 
inégales i  la  poftérieure  c(l  la  plus  grande,  &  a  une  petite 
épine  placée  à  quelque  diftance  de  fon  bord  poftérieur ,  qui 
ell  échancré  dans  la  partie  inférieure. 

L'os  du  bras  étoic  convexe  en  devant  fur  la  longueur  de  fli 
partie  moyenne  inférieure  j  deux  arêtes  fe  réuniiïbient  fur  cette 
convexité ,  l'une  s'étendoit  fur  le  devant  de  l'os  jufqu'à  fou 
extrémité  fupérieure ,  l'autre  étoit  oblique,  &  difparoiiToic  fur  le 
côté  externe  de  la  partie  moyenne  fupérieure  de  l'os. 

L'os  du  coude  étoit  convexe  en  devant  fur  fa  longueur,  & 
l'os  du  bras  étoit  convexe  fur  fon  côté  interne,  en  le  fuppofanc 
en  état  de  pronation  ,  de  forte  que  fa  partie  inférieure  étoic 
parallèle  à  l'os  du  coude,  &r  la  partie  lupéricure  étoit  dirigée 
obliquement  au-devant  de  cet  os. 

L'os  de  la  cuifTe  eft  fort  long  à  proportion  des  os  de  la 
jambe,  il  avoit  une  arcte  fur  le  bord  interne  de  la  face  podé- 
ricure  :  le  tibia  &:  le  péroné  font  très-courts. 

Il  y  avoit  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  le  plus 
o-rand  étoit  au-defl'ous  de  l'os  du  rayon,  le  fécond  au-defîbus 
de  l'os  du  coude,  &:  le  troifième  hors  de  rang.  Le  fécond  rang 
étoit  compofé  de  quatre  os  j  les  trois  premiers  fe  trouvoienc 
chacun  au-de(lus  d'un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe,  ^ 
le  quatrième  os  du  carpe  en  partie  au-deilus  du  quatrième  &: 
en  partie  au-dcifus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarfe  a  fept  os,  placés  comme  dans  la  plupart  des  ani-" 
maux. 

Les  os  du  métacarpe  &:  des  doigts  des  pieds  de  devant  font 
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à-pcu-près  aufîî  longs  &:  auffi  gros  que  ceux  du  mctatarfc  &, 
des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

iupérieure  juqu'à  l'occiput i.  o.  g. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tôte o.  7.  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure  Jufqu'au  bord  poftéricur  de  l'apo- 

phyfe  condyloïde O.  8.  6. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines O.  I.  ro. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  dos  branches o.  2.  11 . 

Diftance  entre  les  apopliylcs  condyloïdcs o.  2.  6. 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mkhoire  fupé- 

rieure o.  o.  3. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incilives.     o .  I  •  8 . 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  canines o.  2.  10. 

Longueur  du  côté  fupéricur o.  5  •  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,      o.  2.  7. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  1 .  9. 

Largeur o.  i .  10. 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  2.  9. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  o.  8}. 

Largeur  des  orbites o.  i.  3. 

Hauteur O.  1 .  10. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilives  au-dehors  de 

l'os o,  I.  4. 

Largeur  à  la  bafe o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grofîes  dents  mâchelières  au-dehors 

de  l'os • O.  O.  3. 

Largeur o.  1.  o. 
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pieds,   pouc.    lignes. 

Epaiffeur o.     o.     7. 

Longueur  du  cou o.      7.      8. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre'  de  haut  en 

fc'iS O.        I.       O. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre O.      1 .      2 . 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apo- 

phyfes  tranfverfes O.      5 .      6. 

Longueur  de  la   portion  de    la  colonne  vertébrale  , 

qui   eft  compofce   des  vertèbres  dorfales i.      4,      8. 

Hauteur  de    l'apophyfe    épineufe    de  la    cinquième 

vertèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue O.      2.      9. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième ,  qui  eft  la  plus  courte .  o.  i .  3  . 
Longueur    du    corps  de  la  dernière   vertèbre  ,   qui 

eft  la  plus  longue O.      I.      3. 

Longueur  des  premières  côtes O.      3.    11. 

Diftance   entre   les    premières   côtes   à   l'endroit    le 

plus  large O.      3.      7. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longvie.  i .      2.      7. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes O.      9.    10. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large O.      o.      8. 

Longueur  du  fternum »••'»....  O.    II.    10. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long.  ...  o.      2.      6. 

Longueur  du  huitième  os,  qui  eft  le  plus  court o.      O.    10. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  l'avant-dernière .  o.      2.      o. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  accefloire  ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre O.      I.      9. 

Longueur   du  corps  de   la  cinquième  vertèbre ,  qui 

eft  la  plus  longue O . 

Longueur  de  l'os  facrum O . 

Largeur  de  la  partie  antérieure O . 


I . 

6. 

5. 

3- 

3. 

10. 
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pieds,  pouc.  lignei. 

Largeur  de  la  partie  poftcrleure O. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  O. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  O. 

Diamètre  de   cette   cavité .  .  .  .  • O . 

Longueur  de  la  gouttière O . 

Largeur  dans  le  milieu O. 

Profondeur O . 

Longueur  des  trous  ovalaires O. 

Largeur ,  O . 

Largeur  du  bafîin O. 

Hauteur «...  O . 

Longueur  de  l'omoplaLe O. 

Largej-U'  à  l'endroit  le  plus  large O. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit • O . 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé O. 

Longueur  de   l'humérus O . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit •  .  .  o . 

Diamètre  de  la  t!:te O. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o. 

Longueur  de  l'os  du  coude T O.    il.    il 

Longueur  de  Toléo'ane ..,• o*     2.     o 

Longueur  de  l'os  du  rayon O.    10.      6 

Longueur    du  fémur ,.••  I.      2.      O 

Diamètre  de  la  tête , • o.      I.      7 

Circonférence  du  milieu  de  l'os , o.      3.      6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure .  .  .  ,  , o .      2 .    11 

Longueur  des  rotules O.      I.    10 

Largeur . 0 .      1 .      4 

Epaiffeur O.      o.    1 1 

Longueur  du  tibia ...»  0 .      9 .     7 

Largeur 


I. 

8 

4. 

7 

6. 

5 

2. 

0 

3. 

9 

3. 

6 

2. 

9 

2. 

6 

I. 

10 

3. 

0 

3. 

10 

9- 

0 

6. 

9 

4. 

2 

I . 

8 

II. 

6 

4. 

6 

I. 

9 

3. 

2 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  tête ....    o .  2 .  11. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ,  O.  3.  O. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2.  i . 

Longueur  du  péroné O.  9*  ^* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O.  O.  10. 

Largeur  de  l'extrémité  lupérieure O.  O.  II7» 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  O.  il. 

Hauteur  du  carpe O.  l.  4» 

Longueur  du  calcaneum ,,. • O.  2.  o. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &:  du  fcaphoïde 

pris  enlemble • O.  I.  O. 

Longueur  du   premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft:   le 

plus  court O.  2.  3. 

Longueur  du  troilicme  os  ,  qui  eft  le  plus  long O.  2.  II. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,  qui   eft  le 

plus  court    O.  2 .      57. 

Longueur  du  quatricme  os ,  qui  eft  le  plus  long.  .  .^  O.  3  .  O. 

Longueur   de    la    première  phalange    du    doigt   du 

milieu  des  pieds  de  devant O.  I.  7- 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  I.  o. 

Longueur  de  la  troilîcme O.  l.  ii. 

Longueur  de  la  ^première  phalange  du  pouce o.  i,  77. 

Longueur  de  la  féconde O-  2.      3. 

Longueur    de  la    première    phalange    du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière O.  l.      2. 

Longueur  de  la   féconde  phalange O.  O.  <^\. 

Longueur  de  la  troifième. O.  l.      4* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.  1 .      2. 

Longueur  de  la  féconde  phalange ~.  .  .  .  .  O.  1 .      3  . 

Tome  VI IL  Nn 


2.8i       Histoire  Nj tu helle 

LE    CASTOR." 

Autant  l'homme  s'eft  élevé  au-defTus  de  letnt 
de  nature,  autant  les  animaux  fe  font  abaiffés  au-deffousi 
fournis  &  réduits  en  fervitude  ,  ou  traités  comme  re- 
belles â<  difperféspar  la  force  ,  leurs  fociétésfe  font  éva- 
nouies ,  leur  induftrie  cfl  devenue  flérile ,  leurs foibles  arts 
ont  difparu  ,  chaque  efpèceaperdu  fes  qualités  générales, 
&  tous  n'ont  confervé  que  leurs  propriétés  individuelles , 
perfeélionnées  dans  les  uns  par  l'exemple ,  limitation  , 
l'éducation  ,  &  dans  les  autres  par  la  crainte  Sl  par  la 
néceffité  où  ils  font  de  veiller  continuellement  à  leur 
fureté.  Quelles  vues ,  quels  deffeins ,  quels  projets  peuvent 
avoir  des  efckves  fans  ame ,  ou  des  relégués  fans  puiiïance? 
ramper  ou  fuir,  &  toujours  exifter  d'une  manière  folitaire, 
ne  rien  édifier,  ne  rien  produire  ,  ne  rien  tranfmettre  ,  Si 
toujours  languir  dans  la  calamité ,  déchoir ,  fe  perpétuer 
fans  fe  multiplier ,  perdre  en  un  mot  par  la  durée  autant 
Si  plus  qu'ils  n'avoient  acquis  par  le  temps. 

*  Le  Caftor  ou  le  Bicvre  *,  en  Grec ,  KûtVû'p  -,  en  Italien  ,  Blvaro  , 
Bevero  ;  en  Efpagnol ,  Bevaro  ;  en  Allemand,  Biber;  en  Anglois, 
Beaver ;  en  Suédois,  Baejfwer;  en  Polonois,  BoBr. 

Cajîor.  Gefner  ,  Hijl.  quadrup.  pag.  309.  Icon.  quadrup.  pag.  84, 
Cajlor  Jîve  Jiher.  Ray-j  fjnopf.  animal,  quadrup.  pag,  209. 
Cajlor  caudâ  ovatâ  plana  ,  fibcr.  Linnsus.  -^ 

Cajlor  3  fibcr.  Klein,  de  quadrup.  pag.  91. 

Cafior  cajlanei  coloris' _,  caufà  horifontaliur  plana,  Cajlor  fivc  fibcr, 
Bnlfon,  Kegn,  animal,  pag,  133, 
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AufTi  ne  refte-t-il  quelques  vefliges  de  leur  meiveil- 
îeufe  indudrie  ,  que  dans  ces  contrées  éloignées  &  dé- 
ferres, ignorées  de  1  homme  pendant  une  longue  fuite  de 
fiècles,  où  chaque  efpèce  pouvoit  manifeller  en  liberté 
fes  talens  naturels  &  les  perfeclionner  dans  le  repos  en 
fe  réuniffant  en  fociété  durable.  Les  caflors  font  peut-être 
le  feul  exemple  qui  fubfifle  comme  un  ancien  monument 
de  cette  efpèce  d'intelligence  des  brutes,  qui,  quoique 
infiniment  inférieure  par  fon  principe  à  celle  de  f homme, 
fuppofe   cependant  des  projets   communs   &  des   vues 
relatives  ;  projets  qui  ayant  pour  bafe  la  fociété ,  Si  pour 
objet  une  digue  à  conftruire,  une  bourgade  à  élever, 
une  efpèce  de  république  à  fonder ,  fuppofent  au(fi  une 
manière  quelconque  de  s'entendre  &  d'agir  de  concert. 

Les  caflors ,  dira-t-on,  font  parmi  les  quadrupèdes 
ce    que   les   abeilles    font   parmi   les   infe6\es.    Quelle 
différence  !  11  J  a  dans  la  Nature  ,  telle  qu'elle  nous  efl; 
parvenue  ,   trois   efpèces  de  fociétés   qu'on   doit  confr- 
dérer  avant  de  les  comparerila  fociété  libre  de  f  homme, 
de  laquelle  ,  après  Dieu ,  il  tient  toute  fa  puiffance  i  la 
fociété   gênée  des   animaux  i  toujours   fugitive   devant 
celle  de  l'homme  i  6c  enfin  la  fociété  forcée  de  quelques 
petites  bêtes ,  qui  naiffent  toutes  en  même-temps  dans 
3e  même  lieu,  font  contraintes  d'y  demeurer  enfemble. 
Un  individu  ,  pris  folitairement  &   au  fortir  des  mains 
de  la  Nature  ,  n'eft  qu'un  être  flérile  ,  dont  1  induftrie 
fe  borne  au  (impie  ufage  des  fens  ;  \  homme  lui-même  , 
dans  l'état  de  pure   nature  ,  dénué  de  lumières  &  de 

Nnij 
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tous  les  fecours  de  la  fociété  ,  ne  produit  rien  ,  n'é- 
difie rien.  Toute  fociété ,  au  contraire  ,  devient  nécef- 
fairemcnt  féconde  ,  quelque  fortuite  ,  quelque  aveugle 
qu'elle  puifîb  être  ,  pourvu  qu'elle  foit  compofée 
d'êtres  de  même  nature  :  par  la  feule  néceffité  de  fe 
chercher  ou  de  s'éviter ,  il  s'y  formera  des  mouvemens 
communs ,  dont  le  réfultat  fera  fouvent  un  ouvrage 
qui  aura  l'air  d'avoir  été  conçu  ,  conduit  &  exécuté 
avec  intelligence.  Ainfi  ,  fouvrage  des  abeilles  qui ,  dans 
un  lieu  donné  ,  tel  qu'une  ruche  ou  le  creux  d'un  vieux 
arbre  ,  bâtiffent  chacune  leur  cellule  ;  l'ouvrage  des 
mouches  de  Cayenne  ,  qui  non -feulement  font  auffi 
leurs  cellules  ,  mais  conflruifent  même  la  ruche  qui  doit 
les  contenir,  font  des  travaux  purement  méchaniques 
qui  ne  fuppofent  aucune  intelligence  ,  aucun  projet  con- 
certé ,  aucune  vue  générale  i  des  travaux  qui  n'étant 
que  le  produit  d'une  néceffité  phj^fique  ,  un  réfultat 
de  mouvemens  communs  ^  ;,  s'exercent  toujours  de  la 
même  façon  ,  dans  tous  les  temps  Si.  dans  tous  les 
lieux ,  par  une  multitude  qui  ne  s'efl;  point  affemblée 
par  choix  ,  mais  qui  fe  trouve  réunie  par  force  de 
nature.  Ce  n'eft  donc  pas  la  fociété  ,  c'eft  le  nombre 
feul  qui  opère  ici  i  c'eft  une  puifîance  aveugle ,  qu'on 
ne  peut  comparer  à  la  lumière  qui  dirige  toute  fociété: 
je  ne  parle  point  de  cette  lumière  pure,  de  ce  rajon 
divin ,  qui  n'a  été  départi  qu'à  Ihomme  feul  ;  les  caflors 

*  Voyez  les  preuves  que  J'en  ai  données ,  Folume  IF  de  cet  Ouvrage, 
dans  le  Difcours  fur  la  nature  des  animaux. 
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en  font  afluiément  privés ,  comme  tous  les  autres  ani- 
maux :  mais  leur  fociété  n'étant  point  une  réunion 
forcée ,  fe  faifant  au  contraire  par  une  efpèce  de  choix , 
&  fuppofant  au  moins  un  concours  général  ôi  des 
vues  communes  dans  ceux  qui  la  compofent  ,  fuppofe 
au  moins  aufTi  une  lueur  d  intelligence  qui ,  quoique 
très -différente  de  celle  de  Ihomme  par  le  principe, 
produit  cependant  des  effets  affez  femblabîes  pour  qu'on 
puiffe  les  comparer,  non  pas  dans  la  fociété  pîénière  & 
puifîlinte  ,  telle  qu'elle  exifte  parmi  les  peuples  ancien- 
nement policés ,  mais  dans  la  fociété  naiffante  chez  des 
hommes  fauvages  ,  laquelle  feule  peut,  avec  équité, 
être  comparée  à  celle  des  animaux. 

Voyons  donc  le  produit  de  l'une  &  lautre  de  ces 
fociétés  i  voyons  jufqu'où  s'étend  lart  du  caftor,  & 
où  fe  borne  celui  du  fauvage.  Rompre  une  branche 
pour  sen  faire  un  bâton  ,  fe  bâtir  une  hutte  ,  la  cou- 
vrir de  feuillages  pour  fe  mettre  à  1  abri ,  amaffer  de  la 
mouffe  ou  du  foin  pour  fe  faire  un  lit ,  font  des  a61es 
communs  à  fanimal  &  au  fauvage  ;  les  ours  font  des 
huttes ,  les  fmges  ont  des  bâtons  ,  plufieurs  autres  ani- 
maux fe  pratiquent  un  domicile  propre  ,  commode  , 
impénétrable  à  l'eau.  Frotter  une  pierre  pour  la  rendre 
tranchante  <5f  s'en  faire  une  hache  ,  s'en  fervir  pour 
couper ,  pour  écorcer  du  bois,  pour  aiguifer  des  flèches, 
pour  creufer  un  vafe  ,  écorcher  un  animal  pour  fe  re- 
vêtir de  fa  peau  ,  en  prendre  les  nerfs  pour  faire  une 
corde  d'arc  ,    attacher   ces    mêmes   nerfs  à    une  épine 
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dure  ,  Si  le  lervir  de  tous  deux  comme  de  fil  &.  d'ai- 
guille ,  font  des  ad' s  purement  individuels  que  1  homme 
en  loiitude  peut  tous  exécuter  fans  être  aidés  des  autres  , 
des  ades  qui  dépendent  de  fa  feule  conformation , 
puilqu  ils  ne  luppoient  que  l'ufage  de  la  main  ;  mais 
couper  Si  tranlporter  un  gros  arbre  ,  élever  un  carbet , 
conflruire  une  pyrogue ,  font  au  contraire  des  opérations 
qui  luppofent  néceflairemcnt  un  travail  commun  &  des 
vues  concertées.  Ces  ouvrages  iont  aufli  les  feuîs  réful- 
tats  de  la  fociété  naiffante  chez  des  nations  fauvages , 
comme  les  ouviages  des  caRors  font  les  fruits  de  la 
fociété  perfectionnée  parmi  ces  animaux  :  car  il  faut 
obferver  quils  ne  longent  point  à  bâtir,  à  moins  qu'ils 
n'habitent  un  pays  libre  ,  <5c  qu  ils  n'y  loient  parfaitement 
tranquilles.  Il  y  a  des  caflors  en  Languedoc ,  dans  les 
ifles  du  Rhône ,  il  y  en  a  en  plus  grand  nombre  dans 
]es  provinces  du  nord  de  l'Europe  i  mais  comme  toutes 
ces  contrées  font  habitées  ,  ou  du  moins  fort  fréquen- 
tées par  les  hommes,  les  caftors  y  font,  comme  tous 
les  autres  animaux  ,  dilperfes ,  foiitaires  ,  fugitifs  ,  ou 
cachés  dans  un  terrier  ;  on  ne  les  a  jamais  vus  fe  réunir, 
fe  raflembler  ,  ni  rien  entreprendre ,  ni  rien  conftruire  i 
au  lieu  que  dans  ces  terres  défertes  ^  où  l'homme  en 
fociété  n  a  pénétré  que  bien  tard ,  Si  où  l'on  ne  vojoit 
auparavant  que  quelques  vefliges  de  l'homme  fauvage, 
on  a  par  -  tout  trouvé  les  caftors  réunis ,  formant  des 
fociétés  ,  Si  Ion  n  a  pu  s'empêcher  d'admirer  leurs 
ouvrages.  Nous  tâcherons  de  ne  citer  que  des  témoins 
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judicieux  ,  irréprochables ,  Si  nous  ne  donnerons  pour 
certains  que  les  faits  fur  lefquels  ils  s'accordent  :  moins 
portés  peut-être  que  quelques-uns  d'entre  eux  à  l'admi- 
ration ,  nous  nous  permettrons  le  doute ,  Si.  même  la 
critique  ,  fur  tout  ce  qui  nous  paroîtra  trop  dillicile  a 
croire. 

Tous  conviennent  que  le  caflor  ,  loin   d'avoir  une 
fupériorité  marquée  fur  les  autres   animaux  ,  paroît  au 
contraire  être  au-deiïbus  de  quelques-uns   d entre  eux 
pour  les  qualités  purement  individuelles  i  &  nous  fommes 
en  état  de  confirmer  ce  fait,  ajant  encore  actuellement  un 
jeune  caflor  vivant ,  qui  nous  a  été  envoyé  de  Canada  "" , 
Si  que  nous  gardons  depuis  près  d'un  an.  C'eft  un  animal 
aiïez  doux ,  affez  tranquille  ,  affez  familier ,  un  peu  trifle , 
mcme  un  peu  plaintif,  fans  pafTions violentes,  fans  appé- 
tits véhémens  ,  ne  fe  donnant  que  peu  de  mouvement,  ne 
faifant  d'efforts  pour  quoi  que  ce  foit ,  cependant  occupé 
férieufement  du  defir  de  fa  liberté  ,  rongeant  de  temps 
en  temps  les  portes  de  fa  prifon ,  mais  fans  fureur,  fans 
précipitation ,  Si  dans  la  feule  vue  d'y  faire  une  ouver- 
ture pour  en  fortir  i  au  rciie  aiïez  indifférent,  ne  s'atta- 
chant    pas    volontiers'',   ne   cherchant   pointa  nuire  , 
&    aiïez   peu   à   plaire.    Il  paroît   inférieur  au  chien  , 

*  Ce  Caftor  ,  qui  a  été  pris  jeune,  m'a  été  envoyé  au  commencement 
de  l'année  1758,  par  M.  de  Montbelliard  ,  Capitaine  dans  Ro>m1- 
Artillerie. 

^  M.  Klein  a  cependant  écrit  qu'il  en  avoit  nourri  un  pendant 
pluiieurs  années  ,  qui  le  fuivoit  Si.  l'alloit  chercher  comme  les  chiens 
vont  chercher  leurs  maîtres. 
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par  les  qualités  relatives  qui  pourioient  l'approcher  de 
1  homme  i  il  ne  femble  fait  ni  pour  fervir,  ni  pour  corn- 
mander  ,  ni  même  pour  commercer  avec  une  autre 
efpèce  que  la  Tienne  :  fon  fens ,  renfermé  dans  lui-mcme  , 
ne  fe  manifcfte  en  entier  qu'avec  fes  fembiables  i  feul, 
il  a  peu  d  induftrie  perfonnelle ,  encore  moins  de  rufes, 
pas  même  aiïez  de  défiance  pour  éviter  des  pièges 
grofTiers  :  loin  d'attaquer  les  autres  animaux  ,  il  ne  fait 
pas  même  fe  bien  défendre  j  il  préfère  la  fuite  au  combat, 
quoiqu'il  morde  cruellement  &  avec  acharnement  lorf- 
qu'il  fe  trouve  faifi  par  la  main  du  chaffeur.  Si  l'on 
confidère  donc  cet  animal  dans  l'état  de  nature  ,  ou 
plutôt  dans  fon  état  de  folitude  &  de  difperfion  ,  il  ne 
paroîira  pas,  pour  les  qualités  intérieures,  au-deffus  des 
autres  animaux  i  il  n'a  pas  plus  d'efprit  que  le  chien  ,  de 
fens  que  l'éléphant ,  de  finefle  que  le  renard  ,  &c.  il  eft 
plutc^t  remarquable  par  des  fingularités  de  conformation 
extérieures  ,  que  par  la  fupériorité  apparente  de  fes 
qualités  intérieures,  Il  eft  le  feul  parmi  les  quadrupèdes 
qui  ait  la  queue  plate  ,  ovale  ,  &  couverte  d'écaillés , 
de  laquelle  il  fe  fert  comme  d'un  gouvernail  pour  fe 
diriger  dans  l'eau  i  le  feul  qui  ait  des  nageoires  aux  pieds 
de  derrière,  &  en  même-temps  les  doigts  féparés  dans 
ceux  du  devant ,  qu'il  emploie  comme  des  mains  pour 
porter  à  fa  bouche  j  le  feul  qui  reftemblant  aux  animaux 
terreftres  par  les  parties  antérieures  de  fon  corps,  paroifîe 
en  même -temps  tenir  des  animaux  aquatiques  par  les 
parties  poftérieures  ;  il  fait  la  nuance  des  quadrupèdes 
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nux  poiflons ,  comme  la  chauve-fourisfait  celle  des  quadru- 
pèdes aux  oifeaux.Mais  ces  fingularités  (croient  plutôt  des 
défauts  que  des  perfcélions ,  fi  l'animal  ne  favoit  tirer  de 
cette  conformation ,  qui  nous  paroît  bizarre ,  des  avantages 
uniques ,  &  qui  le  rendent  lupërieur  à  tous  les  aiures. 

Les  caftors  commencent  par  s'afTembler  au  mois  de 
juin  ou  de  juillet  pour  fe  ïéunir  en  fociété  ■■,  ils  arrivent 
en  nombre  &  de  plufieurs  côtés  ,  &  forment  bientôt 
une  troupe  de  deux  ou  trois  cens  :  le  lieu  du  rendez- 
vous  eft  ordinairement  le  lieu  de  l'établiiTement,  <5c  c'ell 
toujours  au  bord  des  eaux.  Si  ce  font  des  eaux  plates , 
ÔL  qui  fe  foutiennent  à  la  même  hauteur  comme  dans 
un  lac  ,  ils  fe  difpenfent  d'y  condruire  une  digue  i  mais 
dans  les  eaux  courantes  ,  &  qui  font  fujettes  à  haufTer 
ou  baifTer  ,  comme  fur  les  ruilTeaux  ,  les  rivières  ,  ils 
établifTent  une  chauffée  ,  &  :,  par  ceue  retenue ,  ils  forment 
une  efpèce  d'étang  ou  de  pièce  d'eau  ,  qui  fe  fou- 
tient  toujours  à  la  m.ême  hauteur  :  la  chaufiée  traverfe 
îa  rivière  comme  une  éclufe ,  &  va  d'un  bord  à  l'autre  : 
elle  a  fouvent  quatre-vingts  ou  cent  pieds  de  longueur 
fur  dix  ou  douze  pieds  d'épaiffeur  à  fa  bafe.  Cette 
conftru6lion  paroît  énorme  pour  des  animaux  de  cette 
taille,  Sl  fuppofe  en  effet  un  travail  immenfe  "^  i  mais 
la  folidité  avec  laquelle  f ouvrage  cfl  conftruit ,  étonne 
encore  plus  que  fa  grandeur.  L'endroit  de  la  rivière  où 

*  Les  plus  rrands  caftors  pcfcnt  cinquante  ou  foixante  livres ,  & 
n'ont  guère  que  trois  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufcau 
jfirqu  à  Torigine  de  la  queue. 
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ils  etabliffent  cette  digue  efl  ordinairement  peu  profond  j 
s  il    fe   trouve   fur   le  bord   un  gros    arbre  ,  qui   puifTe 
tomber    dans    l'eau  ,    ils    commencent    par    lab.ittre  , 
pour  en  faire  la  pièce  principale  de  leur  conflruclion  : 
cet   arbre   efl   fouvent  plus    gros   que    le    corps    d'un 
homme  j  ils  le  fcient ,  ils   le   rongent  au  pied  ,  Si.  fans 
autre  inflrument  que  leurs  quatre  dents  incifives  ,  ils  le 
coupent  en  affez  peu  de  temps,  &  le  font  tomber  du 
côté  qu'il  leur  plaît,  c'efl-à-dire,  en  travers  fur  la  rivière  i 
enfuite  ils  coupent  les  branches  de  la  cime  de  cet  arbre 
tombé,  pour  le  mettre  de  niveau  Si  le  faire  porter  par- 
tout également.    Ces   opérations  fe  font  en   commun ,i 
plufieurs  caflois  rongent  enfemble   le    pied   de    l'arbre 
pour  labattre,   plufieurs   auffi  vont  enfemble  pour  en 
couper   les  branches  lorfqu'il  efl  abattu  ;  d  autres  par- 
courent  en   même -temps   les  bords   de  la  rivière,  & 
coupent  de  moindres  arbres  ,   les   uns  gros  comme  la 
jambe  ,  les  autres  comme  la  cuilTe  ;  ils  les  dépècent  & 
les  fcient  à  une  certaine  hauteur  pour  en  faire  des  pieux  i 
ils  amènent  ces  pièces  de  bois  d'abord  par  terre  jufqu'au 
bord  de  la  rivière ,  Si  enfuite  par  eaujufqu'au  lieu  de  leur 
conftru(flion  j   ils    en  font  une  efpèce   de  pilotis  ferré , 
quils    enfoncent   encore    en    entrelaçant    des  branches 
entre  les  pieux.  Cette  opération  fuppofe  bien  des  diffi- 
cultés vaincues  i  car,  pour  drefler  ces  pieux  Si  les  mettre 
dans  une  fituation  à~peu-près  perpendiculaire  ,   il  faut 
qu  avec  les  dents  ils  élèvent  le  gros  bout  contre  le  bord 
de  la  rivière ,  ou  contre  l'arbre  qui  la  traverfe  ,   que 
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d'autres  plongent  en  même- temps  jufques  au  fond  de 
Teau  pour  y  creufer  avec  les  pieds  de  devant  un  trou  , 
dans  lequel  ils  font  entrer  la  pointe  du  pieu  ,  afm  qu'il 
puifîe  fe  tenir  debout.  A  mefure  que  les  uns  plantent 
ainfi  leurs  pieux  ,  les  autres  vont  chercher  de  la  terre 
quils  gâchent  avec  leurs  pieds  Si.  battent  avec  leur 
queue  i  ils  la  portent  dans  leur  gueule  Si  avec  les  pieds 
de  devant,  Si.  ils  en  tranfportent  une  fi  grande  quantité , 
qu'ils  en  remplifient  tous  les  intervalles  de  leur  pilotis. 
Ce  pilotis  eft  compofé  de  pluheurs  rangs  de  pieux  , 
tous  égaux  en  hauteur.  Si  tous  plantés  les  uns  contre 
les  autres  ;  ïi  s'étend  d'un  bord  à  f autre  de  la  rivière, il 
eft  rempli  Si  maçonné  par -tout  :  les  pieux  font  plantés 
verticalement  du  côté  de  la  chute  de  l'eau  ;  tout  fou- 
vrage  eft  au  contraire  en  talus  du  côté  qui  en  foutient 
îa  charge ,  en  forte  que  la  chauffée  qui  a  dix  ou  douze 
pieds  de  largeur  à  fa  bafe  ,  fe  réduit  à  deux  ou  trois 
pieds  d  epaifîeur  au  (ommet  i  elle  a  donc  non-feulement 
toute  l'étendue,  toute  la  folidité  nécefiliiie  ,  mais  encore 
la  forme  la  plus  convenable  pour  retenir  l'eau  ,  l'empêcher 
de  palTcr,  en  foutenir  le  poids,  &  en  rompre  les  efforts. 
Au  haut  de  la  chauffée  ,  c'cft-à-dire  ,  dans  la  paitie  où 
elle  a  le  moins  d'épaiffeur ,  ils  pratiquent  deux  ou  trois 
ouvertures  en  pente ,  qui  font  autant  de  décharges  de 
fuperficie  qu  ils  éîargiifent  ou  rétréciftént  félon  que  la 
rivière  vient  à  haufter  ou  baifter  i  à.  lorlque,  par  des 
inondations  trop  grandes  ou  trop  fubites ,  il  le  tait 
quelques  brèches  à  leur  digue ,  ils  favent  les  réparer , 
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Si  travaillent  de  nouveau  dès  que  les  eaux  font  baiffées. 
Il  feroit  fuperflu  ,  après  cette  cxpofuion  de  leurs  tra- 
vaux pour  un  ouvrage  public  ,  de  donner  encore  le  détail 
de  leurs  conilru6tions  particulières ,  û,  dans  une  hiftoire, 
1  on  ne  devoit  pas  compte  de  tous  les  faits ,  &  fi  ce 
premier  grand  ouvrage  netoit  pas  fait  dans  la  vue  de 
rendre  plus  commodes  leurs  petites  habitations  :  ce 
font  des  cabanes  ,  ou  plutôt  des  efpèces  de  maifon- 
nettes  bâties  dans  feau  lur  un  pilotis  plein  tout  près  du 
bord  de  leur  étang  avec  deux  ilTues ,  l'une  pour  aller  à 
terre ,  l'autre  pour  le  jetter  à  1  eau.  La  forjue  de  cet 
édifice  efl  prefque  toujours  ovale  ou  ronde  i  il  y  en  a 
de  plus  grands  Si  de  plus  petits,  depuis  quatre  ou  cinq 
jufqu  à  huit  ou  dix  pieds  de  diamètres  il  s'en  trouve  auifi 
quelquefois  qui  font  à  deux  ou  trois  étages  i  les  mu- 
railles ont  jufqu'à  deux  pieds  d'épaifleur,  elles  font  élevées 
à  plomb  fur  le  pilotis  plein,  qui  fert  en  même- temps 
de  fondement  Si  de  plancher  à  la  maifon.  Lorfquelie 
n'a  qu'un  étage  ,  les  murailles  ne  s'élèvent  droites  qu'à 
quelques  pieds  de  hauteur ,  au-deflus  de  laquelle  elles 
prennent  la  courbure  dune  voûte  en  anfe  de  panier, 
cette  voûte  termine  lédifice  Sl  lui  fert  de  converti  ii 
eft  maçonné  avec  folidité ,  &  enduit  avec  propreté  en 
dehors  Si  en  dedans  ;  il  eft  impénétrable  à  leau  des 
pluies ,  Si.  réfifte  aux  vents  les  plus  impétueux  ,  les  parois 
en  font  revêtues  d'une  efpèce  de  ftuc  û  bien  gâché 
Si  û  proprement  appliqué  ,  qu  il  femble  que  la  main  de 
l'homme  y  ait  paffé  ,  auffi   la  queue  leur  fert-elle  de 
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truelle  pour  appliquer  ce  mortier  qu'ils  gâchent  avec 
leurs  pieds.  Ils  mettent  en  oeuvre  différentes  efpèces 
de  matériaux,  dts  bois ,  des  pierres  di  des  terres  fablon- 
neufes  qui  ne  font  point  fujettes  à  fe  dulayer  par  Teau  : 
les  bois  qu'ils  emploient  font  prefque  tous  légers  <Sc 
tendres  i  ce  font  des  aulnes,  des  peupliers,  des  fauîes , 
qui  naturellement  croifTent  au  bord  des  eaux ,  ôl  qui  font 
plus  faciles  à  écorcer  ,  à  couper ,  à  voiturer ,  que  des 
arbres  dont  le  bois  feroit  plus  pefant  &  plus  dur.  Lorf- 
qu'ils  attaquent  un  arbre  ,  ils  ne  labandonnent  pas  qu  il 
ne  foit  abattu  ,  dépecé ,  tranfporté  i  ils  le  coupent  tou- 
jours à  un  pied  ou  un  pied  &  demi  de  hauteur  de  terre  : 
ils  travaillent  aufTi ,  &  outre  l'avantage  de  cette  fuuatioii 
commode,  ils  ont  le  plaifir  de  ronger  continuellement 
de  1  ecorce  ôl  du  bois  dont  le  goût  leur  eft  fort  agréable  , 
car  ils  préfèrent  l'écorce  fraîche  ôl  le  bois  tendre  à  la 
plupart  des  alimens  ordinaires  ;  ils  en  font  ample  pro- 
vifion  pour  fe  nourrir  pendant  i  hiver  ^  i  ils  n'aiment  pas 
le  bois  fec.  C'efl  dans  l'eau  &  près  de  leurs  habitations 
qu'ils  établiffent  leur  magafm  i  chaque  cabane  a  le  fien 
proportionné  au  nombre  de  fes  habitans ,  qui  tous  y  ont 
un  droit  commun  ,  &  ne  vont  jamais  piller  leurs  voifms. 

"^  La  proviiîon  pour  huit  ou  dix  caftors  efl:  de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  en  quarré  ,  fur  huit  ou  dix  pieds  de  profondeur  -,  ils  n'en 
•ipportent  dans  leurs  cabanes  que  quand  ils  font  coupes  menus  ,  Se 
tout  prêts  ù  manger  *,  ils  aiment  mieux  le  bois  frais  que  le  bois 
flotté  ,  &  vont  de  temps  en  temps  pendant  Thiver  en  manger  dans 
le  bois.  Mémoires  de  i'^cadtfmic  des  Sciences,  année  1704.  Mémoire 
de  M,  Sarrafin, 
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On  a  vu  des  bourgades  compofées  de  vingt  ou  de  vingt- 
cinq  cabanes  •■,  ces  grands  établiflemens  font  rares ,  & 
cette  efpèce  de  république  efl;  ordinairement  moins 
nombreufe  ,  elle  n  cft  Je  plus  fouvent  compofee  que  de 
dix  ou  douze  tribus ,  dont  chacune  a  fon  quartier ,  fon 
magafm ,  fon  habitation  féparée  i  ils  ne  fouffrent  pas 
cjue  des  étrangers  viennent  s'établir  dans  leurs  enceintes. 
Les  plus  petites  cabanes  contiennent  deux,  quatre,  fix, 
&  les  plus  grandes  dix-huit,  vingt,  ôl  même  ,  dit-on  , 
jufquà  trente  caflors ,  prefque  toujours  en  nombre  pair , 
autant  de  femelles  que  de  mâles  i  ainfi ,  en  comptant 
même  au  rabais ,  on  peut  dire  que  leur  lociéié  eft  fou- 
vent  compofée  de  cent  cinquante  ou  deux  cens  ouvriers 
aiïbciés ,  qui  tous  ont  travaillé  d'abord  en  corps  pour 
élever  le  grand  ouvrage  public  ,  êi  enfuite  par  com- 
pagnie pour  édifier  des  habitations  particulières.  Quelque 
nombreufe  que  foit  cette  fociété,  la  paix  s'y  maintient 
fans  altérations  le  travail  commun  a  refferré  leur  union» 
les  commodités  qu'ils  fe  font  procurées ,  l'abondance  des 
vivres  qu  ils  amaffent  &  confomment  enfemble  ,  fervent 
à  l'entretenir  i  des  appétits  modérés,  des  goûts  fimples , 
de  l'averfion  pour  la  chair  &  le  fang  ,  leur  ôtent  jufqu  à 
lidée  de  rapine  <5c  de  guerre  :  ils  jouifTent  de  tous  les 
biens  que  1  homme  ne  fait  que  defirer.  Amis  entr'eux , 
s  ils  ont  quelques  ennemis  au-dehors ,  ils  favent  les  éviter , 
ils  s'averiiiïent  en  frappant  avec  leur  queue  fur  l'eau  un 
coup  qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les  voûtes  des  habi- 
tations 3  chacun  prend  fon  parti ,  ou  de  plonger  dans  le 
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lac,  ou  de  fe  receler  clans  ieurs  murs  qui  ne  craignent 
que  le  feu  du  ciel  ou  le  fer  de  i  homme  ,  <Sc  qu'aucun 
animal  n'ofe  entreprendre  d'ouvrir  ou  rcnverfer.  Ces 
afyles  font  non -feulement  tiès-fûrs ,  mais  encore  trts- 
proprcs  &  très-commodes  i  le  plancher  efl  jonché  de 
verdure  i  des  rameaux  de  buis  <k  de  fapin  leur  fervent 
de  tapis,  fur  lequel  ils  ne  font  ni  ne  touffreni  jamais 
aucune  ordure  :  la  fenêtre  qui  regarde  fur  l'eau  leur  fert 
de  balcon  pour  fe  tenir  au  fiais  &  prendre  le  bain  pen- 
dant îa  plus  grande  partie  du  jour  i  ils  s'y  tiennent  de- 
bout, la  tête  &  les  parties  antérieures  du  corps  élevées , 
&  toutes  les  parties  poftérieurcs  plongées  dans  1  eau  : 
cette  fenêtre  eft  percée  avec  précaution  ,  l'ouverture  en 
eft  ailez  élevée  pour  ne  pouvoir  jamais  être  fermée  par 
les  glaces  c|uî,  dans  le  climat  de  nos  caftors,  ont  quel- 
quefois deux  ou  trois  pieds  dépailFeurj  ils  en  abaiiïènt 
alors  îa  tablette  ,  coupent  en  pente  les  pieux  fur  lefquels 
elle  étoit  appuyée,  èi  fe  font  une  ifTue  jufqu'à  l'eau  fous 
la  glace.  Cet  élément  liquide  leur  eft  fi  nécefîaire  ,  ou 
plutôt  leur  fait  tant  de  plaifir ,  qu'ils  fcmblent  ne  pou- 
voir s'en  pafTer  i  ils  vont  quelquefois  affez  loin  fous  îa 
glace ,  c'eft  alors  qu'on  les  prend  aifément  en  attaquant 
d'un  côté  la  cabane,  &  les  attendant  en  même  temps 
à  un  trou  qu'on  pratique  dans  îa  glace  à  quelque  dif- 
tance  ,  6i  oii  ils  font  obligés  d  arriver  pour  refpirer. 
L'habitude  qu'ils  ont  de  tenir  continuellement  la  queue 
<5i  toutes  les  parties  poilérieures  du  corps  dans  leau  , 
paroît  avoir  changé  la  nature  de  leur  chair  '-,  celle  des 
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parties  antérieures  jufqu aux  reins  a  la  qualité,  le  goût, 
la  confiftance  de  la  chair  des  animaux  de  la  terre  ôi  de 
l'air  [y  celle  des  cuifïes  Si  de  la  queue  a  l'odeur  ,  la 
faveur  &  toutes  les  qualités  de  celle  du  poiiïbn  :  cette 
queue  longue  d'un  pied ,  épaifTe  d  un  pouce  ,  &  large 
de  cinq  ou  fix,  eft  mcme  une  extrémité,  une  vraie  por- 
tion de  poilTon  attachée  au  corps  d'un  quadrupèdes  elle 
efl  entièrement  recouverte  d'écaillés  Si  d'une  peau  toute 
femblable  à  celle  des  gros  poifTons  :  on  peut  enlever 
ces  écailks  en  les  raclant  au  couteau  ,  &  lorfquelles 
font  tombées  ^  l'on  voit  encore  leur  empreinte  fur  la 
peau  ,  comme  dans  tous  nos  poifTons. 

C'cfl  au  commencement  de  l'été  que  les  cadors  fe 
raffemblent  y  ils  emploient  les  mois  de  juillet  &  d'août  à 
confiruire  leur  digue  &  leurs  cabanes  i  ils  font  leur 
provifion  d'écorce  &  de  bois  dans  le  mois  de  fep- 
tembre  ,  enfuite  ils  jouiflent  de  leurs  travaux,  ils  goûtent 
les  douceurs  domeftiques  i  c'eft  le  temps  du  repos,  c'eft 
mieux,  c'efl  la  faifon  des  amours.  Se  connoiffant ,  pré- 
venus l'un  pour  l'autre  par  1  habitude  ,  par  les  plaifirs  Se 
les  peines  d  un  travail  commun  ,  chaque  couple  ne  fe 
forme  point  au  hafard,  ne  fe  joint  pas  par  pure  néceflité 
de  nature ,  mais  s'unit  par  choix  Si.  s'afTortit  par  goût  : 
ils  paffent  eiifemble  l'automne  &  l'hiver  i  contens  1  un 
de  l'aune ,  ils  ne  fe  quittent  guère  i  à  l'aife  dans  leur 
domicile ,  ils  n  en  fortent  que  pour  faire  des  prome- 
nades agréables  &  utiles,  ils  en  rapportent  des  écorces 
fraîches  qu'ils  préfèrent  à  celles  qui  font  feches  ou  trop 

imbibées 
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imbibées  d'eau.  Les  femelles  portent ,  dit-on  ,  quatre 
mois  y  elles  mettent  bas  fur  la  fin  de  1  hiver ,  &  pro- 
duilent  ordinairement  deux  ou  trois  petits  i  les  mâles  les 
quittent  à-peu-près  dans  ce  temps,  ils  vont  à  la  cam- 
pagne jouir  des  douceurs  Si  des  fruits  du  printemps  i  ils 
reviennent  de  temps  en  temps  à  la  cabane  ,  mais  ils 
n'y  féjournent  plus  :  les  mères  y  demeurent  occupées 
à  alaiter,  à  foigner,  à  élever  leurs  petits,  qui  font  en 
état  de  les  fuivre  au  bout  de  quelques  femaines  i  elles 
vont  à  leur  tour  fe  promener ,  fe  rétablir  à  l'air ,  manger 
du  poidbn  ,  des  écrevifTes,  des  écorces  nouvelles,  & 
pafTent  ainfi  Tété  fur  les  eaux,  dans  les  bois.  Ils  ne  fe 
raffemblent  qu'en  automne ,  à  moins  que  les  inondations 
n'aient  renverfé  leur  digue  ou  détruit  leurs  cabanes,  car 
alors  ils  fe  léuniffent  de  bonne  heure  pour  en  réparer 
les  brèches. 

Il  y  a  des  lieux  qu'ils  habitent  de  préférence  ,  où 
l'on  a  vu  qu'après  avoir  détruit  plufieurs  fois  leurs  tra- 
vaux ,  ils  venoient  tous  les  étés  pour  les  réédifier, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  fatigués  de  cette  perfécution  ,  Si. 
affoiblis  par  la  perte  de  plufieurs  d'entr'eux  ,  ils  ont  pris 
le  parti  de  changer  de  demeure ,  Sl  de  (g  retirer  au  loin 
dans  les  foîitudes  les  plus  profondes.  Ceil  principale- 
ment en  hiver  que  les  chaffeurs  les  cherchent  ,  parce 
que  leur  fourrure  n'eft  parfaitement  benne  que  dans 
cette  faifon  i  & ,  lorfqu'après  avoir  ruiné  leurs  établiffe- 
mens,  ii  arrive  quils  en  prennent  en  grand  nombre,  la 
fûciété  trop  réduite  ne  fe  rétablit  point,  le  petit  nombre 
Tome  VIIL  P  p 
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de  ceux  qui  ont  échappé  à  la  mort  ou  à  h  captivité, 
fe  dirpeife  ,  ils  deviennent  fuyards,  leur  génie  flétri 
par  la  crainte  ne  s'épanouit  plus,  ils  senfouiffent  eux 
&  tous  leurs  talens  dans  un  terrier,  oii  rabaifTés  à  la 
condition  des  autres  aninnaux ,  ils  mènent  une  vie  timide  , 
ne  s'occupent  plus  que  des  befoins  preffans,  n'exercent 
que  leurs  facultés  individuelles,  Si.  perdent  fans  retour 
les  qualités  fociales  que  nous  venons  d'admirer. 

Quelque  admirables  en  effet ,  quelque  merveilleufes 
que  puifîent  paroître  les  chofes  que  nous  venons  d'ex- 
pofer,  au  fujct  de  la  fociété  &  des  travaux  de  nos  caf- 
tors,  nous  ofons  dire  qu'on  ne  peut  douter  de  leur 
réablé.  Toutes  les  relations  faites  en  diflérens  temps  par 
un  grand  nombre   de  témoins  oculaires^,  s'accordent 

"^  Voyez  fur  l'hiftoire  des  Caftors,  Olaiis  Magnus  dans  fa  defcription 
des  pays  feptentr ionaux  ',  les  voyages  du  baron  de  la  Hontan ,  îome  11^ 
pages  155  &  fuiv.  le  Mufbeum  Wormianum  ^  page  3  20',  rhiftoire  de 
l'Amérique  feptentrionale  par  Bacqueville  de  la  Poterie ,  Rouen , 
1722,  tome  I,  page  133  j  Mémoire  fur  le  caftor  ,  par  M.  Sarrafîn, 
inféré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1704-, 
îa  relation  d'un  voyage  en  Acadie,  par  Dierville,  Rouen  j  1708, 
pages  \lG  &  fu'iv.  les  nouvelles  découvertes  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale, Paris  i  1697,  page  133 -,  THiftoire  de  la  Nouvelle-France, 
par  le  P.  Charlevoix  ,  Paris  _,  1744  ,  tome  II ^  pages  98  &  fuiv. 
le  voyage  de  Robert  Lade,  traduit  de  l'Anglois  par  M.  labbéPrcvoft, 
tome  II j  page  226',  le  grand  voyage  au  pays  des  Hurons  ,  pat 
Sagard  Theodat,  Paris  ^  1632  ^  pages  319  &  fuiv.  le  voyage  à  la  baie 
de  Hudfon ,  par  Ellis,  Paris  j  1749,  tome  II  ^  P^g^^  ^l  <^  ^^' 
Voyez  aufli  Gefner,  Aldrovande  ,  Jonfton  ,  Klein,  Sec.  à  l'article 
du  caftor  i    le    traité   du    caftor  par   Jean   Marias  ,   Paris  j  17465. 


DU     Castor,  199 

fur  tous  les  faits  que  nous  avons  rapportés  i  <&,  fî  notre 
récit  diffère  de  celui  de  quelques  -  uns  d  entr'cux  ,  ce  u  efl 
que  dans  les  points  où  ils  nous  ont  paru  enfler  le  mer- 
veilleux,  aller  au-delà  du  vrai,  &  quelquefois  même  de 
toute  vraifemblance.  Car  on  ne  s'eft  pas  borné  à  dire 
que  les  caftors  avoient  des  mœurs  fociales  Si.  des  talens 
évidens  pour  I  Arcliiteclure  j  maïs  on  a  affuré  qu'on  ne 
pouvoit  leur  refufer  des  idées  générales  de  police  &  de 
gouvernementi  que  leur  fociété  étant  une  fois  formée, 
ils  fayoient  réduire  en  efclavage  les  voyageurs,  les  étran- 
gers i  quils  s'en  fervoient  pour  porter  leur  terre,  traîner 
leur  bois  3  qu'ils  traitoient  de  même  les  parelTcux  d'entre 
eux  qui  ne  vouloient ,  &  les  vieux  qui  ne  pouvoient  pas 
travailleri  qu'ils  les  renverfoieni  fur  le  dos,  les  faifoient 
fervir  de  charette  pour  voiturer  leurs  matériaux  i  que 
ces  républicains  ne  s'afiembloient  jamais  qu'en  nombre 
impair,  pour  que,  dans  leurs  confeils,  il  y  eût  toujours 
une  voix  prépondérante  ;  que  la  fociété  entière  avoit  un 
préfident  i  que  chaque  tribu  avoit  fon  intendants  qu'ils 
avoient  des  fentinellcs  établies  pour  la  garde  publiques 
que,  quand  ils  étoient  pourfuivis,  ilsne  manquoient  pas 
de  s'arracher  les  tefticules  pour  faiisfaire  à  la  cupidité 
des  chaffeurs  y  qu'ils  fe  montroient  ainfi  mutilés  pour 
trouver  grâce  à  leurs  jeux  ,  &c.  <3cc.  ^.  Autant  nous 

Thiftoire  de  la  Virginie,  traduite  de  TAnglois,  Orléans,  IJOJ  t 
page  406  -,  l'Hiftoire  Naturelle  du  P.  Rzaczynslcy ,  à  l'article  du 
tàftor,  &c.  &c. 

*  Voyez  JElkn  &  tous  les  Anciens ,  à  Tcxception  de  Pline ,  qui 

Ppij 
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fommes  éloignés  de  croire  à  ces  fables,  ou  de  recevoir 
ces  exagérations ,  autant  il  nous  paroît  difficile  de  fe 
refufer  à  admettre  des  faits  confiâtes  ,  confnmés  ,  & 
moralement  très-certains.  On  a  mille  fois  vu,  revu, 
détruit,  renverfé  leurs  ouvrages j  on  les  a  mefurés,  def- 
finés,  gravés i  enfin,  ce  qui  ne  laiiTe  aucun  doute  ,  ce  qui 
efl;  plus  fort  que  tous  les  témoignages  padés ,  c'eft  c|ue 
nous  en  avons  de  récens  &  d'aduels  i  c'eft  qu'il  en 
fubfifte  encore  de  ces  ouvrages  finguliers ,  qui ,  quoique 
moins  communs  que  dans  les  premiers  temps  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique  feptentrionale  ,  fe  trouvent  cepen- 
dant en  affez  grand  nombre  pour  que  tous  les  Miffion- 
naires,  tous  les  Voyageurs,  même  les  plus  nouveaux, 
qui  fe  font  avancés  dans  les  terres  du  nord,  afturent  en 
avoir  rencontré. 

Tous  s'accordent  à  dire  qu'outre  les  caftors  qui  font 
en  fociété,  on  rencontre  par-tout ,  dans  le  même  climat , 
des  caftors  folitaires,  lefquels,  rejetés,  difent-ils,  de  la 
fociété  pour  leurs  défauts ,  ne  participent  à  aucun  de  fes 
avantages,  n'ont  ni  maifon,  ni  magafin ,  Si.  demeurent 
comme  le  blaireau  dans  un  boyau  fous  terre  :  on  a  même 
appelé  ces  caftors  folitaires,  cûjhrs  terriers  ;  ils  font  aifés 
à  reconnoître ,  leur  robe  eft  fale ,  le  poil  eft  rongé  fur 
îe  dos  par  le  frottement  de  la  terre;  ils  habitent  comme 
les  autres,  affez  volontiers  au  bord  des  eaux,  où  quel- 
ques-uns même  creufent  un  foflé  de  quelques  pieds  de 

nient  ce  fait  avec  raifon.  Voyez  aiiiïl  ,  fur  les  autres  faits,  la  plupart 
des  auteurs  que  nous  avons  cités  dans  la  note  précédente. 
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profondeur,  pour  former  un  petit  étang  qui  arrive  jufqu  à 
1  ouverture  de  leur  terrier,  qui  s'étend  quelquefois  à  plus 
de  cent  pieds  en  longueur ,  Si  va  toujours  en  s  élevant, 
afin  qu'ils  aient  la  facilité  de  fe  retirer  en  haut  à  mefure 
que  l'eau  s'élève  dans  les  inondations  i  mais  il  s'en 
trouve  aufTi ,  de  ces  caftors  folitaires,  qui  habitent  afî'ez 
loin  des  eaux  dans  les  terres.  Tous  nos  bièvres  d  Europe 
font  des  caftors  terriers  &  folitaires,  dont  la  fourrure  ncfl 
pas  à  beaucoup  près  aufTi  belle  que  celle  des  caflors  qui 
vivent  en  fociéié.  Tous  diffèrent  par  la  couleur,  fuivant 
3e  climat  qu'ils  habitent i  dans  les  contrées  du  nord 
les  plus  reculées,  ils  font  tout  noirs,  &  ce  font  les  plus 
beauxi  parmi  ces  caftors  noirs,  il  s'en  trouve  quelquefois 
de  tout  blancs,  ou  de  blancs  tachés  de  gris,  ôl  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  &  fur  la  croupe  ^  A  mefure  qu'on 
s'éloigne  du  nord,  la  couleur  s'éclaircit  &  fe  mêlei  ils 
font  couleur  de  marron  dans  la  partie  feptentrionale  du 
Canada,  châtains  vers  la  partie  méridionale,  <5i  jaunes 
ou  couleur  de  paille  chez  les  Illinois  ^  On  trouve  des 
caflors  en  Amérique  depuis  le  trentième  degré  de  lati- 
tude nord  jufqu  au  foixantième  &  au-delà  i  ils  font  très- 
communs  vers  le  nord,  &  toujours  en  moindre  nombre 
à  mefure  quon  avance  vers  le  midi  :  c'efl;  la  m.éme 
chofe  dans  l'ancien  continent  j  on  n'en  trouve  en 
quantité  que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales, 

'  Cajlor  albus  cauda    hor'ifontalïtcr  plana.    Brilîon ,  Rcgn.   animal, 
page  94   &  fuivantcs. 

^  Hiltoire  de  la  Nouvelle-France ,  par   le   P.  Cbarlevoix ,  Paris  ^ 
1744^  tome  II j  pages  94  ^  fuivantcs. 
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Si.  ils  font  très-rares  en  France,  en  Efpagne,  en  Italie, 
m  Grèce  Si  en  Eg^-pte.  Les  Anciens  les  connoifToienti 
il  étoit  défendu  de  les  tuer  dans  la  religion  des  Mages  ; 
ils  étoient  communs  fur  les  rives  du  Pont  -  Euxinj 
en  a  même  appelé  le  caflor  canis  ponticus ,  mais  appa- 
remment que  ces  animaux  n'éroicni  pas  affez  tranquilles 
fur  les  bords  de  cette  mer,  qui,  en  effet,  font  fréquentés 
par  les  hommes  de  temps  immémorial ,  puifqu  aucun 
des  Anciens  ne  parle  de  leur  fociéié  ni  de  leurs  tra- 
vaux, ^lien  fur -tout,  qui  marque  un  fi  grand  foible 
pour  le  merveilleux.  Si.  qui,  je  crois,  a  écrit  le  premier 
que  le  caflor  le  coupe  les  teflicules  pour  les  laiffer 
lamafïer  au  chafreiir"^,  nauroit  pas  manqué  de  parler 
des  merveilles  de  leur  république,  en  exagérant  leur 
génie  Si.  leurs  talens  pour  lArchiteélure.  Pline  lui- 
même  ,  Pline ,  dont  l'efprit  fier ,  trifte  &  fublime  déprife 
Toujours  fhonime  pour  exalter  la  Nature,  fe  feroit-il 
abftenu  de  comparer  les  travaux  de  Romulus  à  ceux  de 
nos  caflors?  11  paroît  donc  certain  qu'aucun  des  Anciens 
n'a  connu  leur  induftrie  pour  bâtir  i  & ,  quoiqu'on  ait 
trouvé  dans  les  derniers  fiècles  des  caftors  cabanes  en 
Norvège  Si.  dans  les  autres  provinces  les  plus  fepten- 
îrionales  de  1  Europe ,  Si  qu'il  y  ait  apparence  que  les 
anciens  caflors  bâîiffoient  auifi  bien  que  les  caftors 
modernes,  comme  les  Romains  n'avoient  pas  pénétré 
jufque-là,  il  n'efl  pas  furprenant  que  leurs  Ecrivains  n'en 
faffent  aucune  mention. 

^  Biji.  an-mal.  Ub.  VJ  j  cap,  34, 
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Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  que,  le  caftor  étant  un 
animal  aquatique,  il  ne  pouvoit  vivre  fur  terre  &  fans 
eau  :  cette  opinion  n  e(l  pas  vraie,  car  le  caftor ,  que 
nous  avons  vivant,  ajant  été  pris  tout  jeune  en  Canada , 
êi  aj^ant  été  toujours  élevé  dans  la  maifon  ,  ne  connoifîbit 
pas  l'eau  lorfqu'on  nous  l'a  remis,  il  craignoit  Si  refufoit 
d'y  entrer  i  mais ,  l'ayant  une  fois  plongé  Si.  retenu  d'abord 
par  force  dans  un  bafTm,  il  s'y  trouva  fi  bien  au 
bout  des  quelques  minutes,  qu'il  ne  cherchoit  point  h 
en  fortir,  &,  lorfqu'on  le  lailfoit  libre,  il  y  retournoit 
très-fouvent  de  lui-même  i  il  fe  vautroit  auiii  dans  la 
boue  &  fur  le  pavé  mouillé.  Un  jour  il  s  échappa,  6c 
defcendit  par  un  efcalier  de  cave  dans  les  voûtes  des 
carrières  qui  font  fous  le  terrein  du  Jardin-royal  i  il 
s'enfuit  aflez  loin  ,  en  nageant  fur  les  mares  d  eau  qui 
font  au  fond  de  ces  carrières  3  cependant ,  dès  qu'il  vit 
la  lumière  des  flambeaux  que  nous  y  fimes  porter  pour 
le  chercher,  il  revint  à  ceux  qui  îappeloient.  Si.  fe 
laiffa  prendre  aifément.  Il  efl  famiher  fans  être  carefTant^ 
il  demande  à  manger  à  ceux  qui  font  à  table  i  fes  inf- 
tances  font  un  petit  cri  plaintif  Si.  quelques  gefces  de  la 
mâini  dès  qu'on  lui  donne  un  morceau,  il  l'emporte,  <5i 
fe  cache  pour  le  manger  à  fon  ailei  il  dort  afTez  fouvent , 
Sl  fe  repofe  fur  le  ventre j  il  mange  de  tout,  à  l'excep- 
tion de  la  viande  qu  il  refufe  condamment,  cuite  ou 
crûei  il  ronge  tout  ce  qu'il  trouve,  les  étoffes,  les 
meubles,  le  bois,  Si  Ion  a  été  obligé  de  doubler  de 
fer-blanc  le  tonneau  dans  lequel  il  a  été  tranfporté. 
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Les  caflors  habitent  de  préférence  fur  les  bords  des 
]acs ,  des  rivières  &  des  autres  eaux  douces  i  cependant 
il  s  en  trouve  au  bord  de  la  mer ,  mais  c'efl  principale^ 
ment  fur  les  mers  feptentrionales,  <5c  fur -tout  dans  les 
golfes  méditerranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves,  <5c 
dont  les  eaux  font  peu  falées.  Ils  font  ennemis  de  la 
loutre  i  ils  la  chafTent ,  <k  ne  lui  permettent  pas  de 
paroître  fur  les  eaux  qu  ils  fréquentent.  La  fourrure  du 
caflor  cfl  encore  plus  belle  &  plus  fournie  que  celle 
de  la  loutre  :  elle  e(l  compofée  de  deux  fortes  de  poils  ; 
1  un  plus  court,  mais  très-touffu,  fin  comme  le  duvet, 
impénétrable  à  feau  ,  revêt  immédiatement  la  peau  > 
l'autre  plus  long,  plus  ferme,  plus  luftré  ,  mais  plus 
rare,  recouvre  ce  premier  vêtement,  lui  fert ,  pour 
ainfi  dire,  de  furtout,  le  défend  des  ordures,  de  la  pouf- 
fière,  de  la  fange  :  ce  fécond  poil  n  a  que  peu  de  valeur, 
ce  n'efl  que  le  premier  que  1  on  emploie  dans  nos  ma- 
nufa6iures.  Les  fourrures  les  plus  noires  font  ordinaire- 
ment les  plus  fournies  ,  &  par  conféquent  les  plus 
efliméesi  celles  des  caflors  terriers  font  fort  inférieures 
à  celles  des  caflors  cabanes.  Les  caflors  font  fujets 
à  la  mue  pendant  lété  ,  comme  tous  les  autres  qua- 
drupèdes i  aufTi  la  fourrure  de  ceux  qui  font  pris  dans 
cette  faifon  n'a  que  peu  de  valeur.  La  fourrure  des 
caflors  blancs  e(l  eflimée  à  caufe  de  fa  rareté ,  &  les 
parfaitement  noirs  font  prefque  aufTi  rares  que  les 
J-dancs. 

Mais  indépendamment  de  la  fourrure ,  qui  efl;  ce  que 

le 
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le  caftor  fournit  de  plus  précieux  j  il  donne  encore  une 
matière  dont  on  a  fait  un  grand  ufage  en  Médecine. 
Cette  matière ,  que  Ton  a  appelée  cajloreum,  efl  contenue 
dans  deux  groffes  véficules  ,  que  les  Anciens  avoient 
prifes  pour  les  tcfticules  de  1  animal  :  nous  n  en  don- 
nerons pas  la  defcripiion  ni  les  ufages^  parce  qu'on 
les  troiive  dans  toutes  les  Pharmacopées ^  Les  Sau- 
vages tirent,  dit-on,  de  la  queue  du  caflor  une  huile, 
dont  ils  fe  fervent  comme  de  topique  pour  différens 
maux.  La  chair  du  caftor,  quoique  grafte  &  délicate, 
a  toujours  un  goût  amer  allez  défagvéable  :  on  alTure 
quil  a  les  os  exceiïivement  durs  ,  mais  nous  n'avons 
pas  été  à  portée  de  vérifier  ce  fait,  nen  ayant  difféqué 
qu'un  jeune  :  fes  dents  font  très-dures,  ôi  fi  tranchantes  ^ 
quelles  fervent  de  couteau  aux  Sauvages  pour  couper, 
creufer  &  polir  le  bois.  Ils  s  habillent  de  peaux  de  caf- 
tors,  <Sc  les  portent  en  hiver  le  poil  contre  la  chair  :  ce 
font  ces  fourrures  imbibées  de  la  fueur  des  Sauvages  , 
que  l'on  appelle  cajior  gras ,  dont  on  ne  le  fert  que  pour 
les  ouvrages  les  plus  groffiers. 

Le  caftor  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant  comme  des 
mains,  avec  une  adreft^e  au  moins  égale  à  celle  de  l'écu- 
reuih  les  doigts  en  font  bien  féparés,  bien  divifés,  au 

'  Voyez  le  Traité  du  caftor ,  par  Marins  &  Francus.  Paris j  1746 ,  in-iz. 

^  On  prétend  que  les  caftors  font  fortir  la  liqueur  de  leurs  véiîcuies , 
cil  les  prelîant  avec  le  pied,  qu'elle  leur  donne  de  Tappétit  lorfqii'ils 
font  dégoûtés,  &:  que  les  iSauvages  en  frottent  les  pièges  qu'ils  leur 
tendent  pour  les  y  attirer.  Ce  qui  paroît  plus  certain,  c'cft  qu'il  le 
fert  de  cette  liqueur  pour  fe  gr^ilfer  le  poil. 

Tome   VllL  Q  q 
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lieu  que  ceux  des  pieds  de  derrière  font  réunis  entr'eux 
par  une  forte  membrane  i  ils  lui  fervent  de  nageoires, 
<Sc  s'élargifTent  comme  ceux  de  foie  ,  dont  le  caflor  a 
aufTi  en  partie  la  démarche  fur  la  terre.  Il  nage  beaucoup 
mieux  qu'il  ne  court  :  comme  il  a  les  jambes  de  devant 
bien  plus  courtes  que  celles  de  derrière  ,  il  marche 
toujours  la  tête  baiffée  Sl  le  dos  arqué.  11  a  les  fens 
très  -  bons,  l'odorat  très  -  fin ,  <5c  même  fufceptiblej  il 
paroît  quil  ne  peut  fupporter  ni  la  malpropreté,  ni  les 
niauvailes  odeurs  :  lorlqu'on  le  retient  trop  long-temps 
en  prifon,  &  quil  fe  trouve  forcé  dy  faire  fes  ordures, 
il  les  met  près  du  feuil  de  la  porte  ^  &,  dès  qu'elle  efl 
ouverte,  il  les  poufTe  dehors.  Cette  habitude  de  propreté 
leur  efl  naturelle  ,  &  notre  jeune  cafior  ne  manquoit 
jamais  de  nétojer  ainfi  fa  chambre.  A  l'âge  d  un  an ,  il 
a  donné  des  lignes  de  chaleur ,  ce  qui  paroît  indiquer 
qu'il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  la  plus  grande 
partie  de  fon  accroiflementi  ainfi,  la  durée  de  fa  vie  ne 
peut  être  bien  longue,  &  c'efl  peut-être  trop  que  de 
retendre  à  quinze  ou  vingt  ans.  Ce  cailor  etoit  très- 
petit  pour  fon  âge  ,  &  l'on  ne  doit  pas  s'en  étonner, 
ayant  prefque ,  dès  ia  naiffance ,  toujours  été  contraint , 
élevé,  pour  ainfi  dire,  à  fec,^  ne  connoilTânt  pas  l'eau 
jufqu'à  lâge  de  neuf  mois,  il  n'a  pu  ni  croître,  ni  fe 
développer  comme  les  autres ,  qui  jouiffent  de  leur  liberté 
Si  de  cet  élément  qui  paroît  leur  être  prefqu'aufTi  néccf- 
faire  que  l'ufage  de  la  terre. 
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LE  Castor(/7/.  j^'Xxr/jjreflemblcauratd'eauparlaformc 
de  la  tête,  à  l'exception  des  oreilles,  qui  font  à  proportion 
plus  courtes i  le  chanfrein  m'a  paru  plus  arque,  de  le  fommet 
de  la  tête  plus  aplati ^  le  mufeau  cft  gros  &  courte  le  poil  eft 
il  hériiîé  fur  la  tête,  qu'il  en  cache  la  vraie  forme,  te  qu'il 
couvre  en  partie  les  yeux ,  qui  font  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  rat  d'eau.  Le  cou  ell  court ,  de  il  paroît  aulîi  gros  que 
la  tête.  Le  corps  a  plus  de  longueur  à  proportion  que  celui  de 
la  marmotte,  mais  il  eft  au/Ti  gros ,  fur-tout  dans  la  partie  pof- 
têrieure  :  les  jambes  font  très-courtes,  principalement  celles  de 
devant,  dont  les  pieds  font  un  peu  tournes  en  dedans  j  les  pieds 
de  derrière  le  font  beaucoup  plus,  de  façon  qu'on  ne  les  voit 
prefque  pas  lorfque  le  caftor  marche. 

La  queue  (pi.  xxxVii)  y  a  une  conformation  fort  extraor- 
dinaire; elle  elf  très-large,  en  partie  garnie  de  poil ,  &:  en  partie 
écailleufe.  L'origine  (A)  du  tronçon  de  la  queue  du  cailor,  qui 
a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription,  ctoit  garnie  de  poil,  fur 
la  longueur  de  trois  pouces,  depuis  l'anus i  cette  portion  de  la 
queue  avoit  environ  deux  pouces  &:  demi  de  largeur ,  &:  un 
pouce  &:  demi  d'épailfeuri  le  rcfte  f  EC  )  avoit  une  forme 
approchante  de  l'ovale,  cependant  elle  ctoit  terminée  par  une 
pointe  (  C)  :  cette  autre  portion  avoit  huit  pouces  de  lon- 
gueur, trois  pouces  huit  lignes  de  largeur  dans  le  milieu,  & 
environ  huit  lignes  d'cpaiflèur;  elle  ctoit  couverte  d'ccaillcs  fur 
la  face  fupcrieurc,  fur  l'inférieure  d^L  fur  les  bords  i  les  écailles 

Qqij 
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du  defTus  étoient  un  peu  convexes,  celles  du  deflbus  avoicnt 
une  légère  concavité,  &:  celles  des  cotés  étoient  les  plus  petites; 
les  plus  grandes  avoient,  dans  la  partie  qui  paroifToit  à  décou- 
vert, trois  lignes  &c  demie  de  largeur,  de  deux  lignes  de  lon- 
gueur. L'animal  porte  toujours  fa  queue  étendue  horizontale- 
ment en  arrière i  elle  n'eft  que  peu  flexible,  cependant  il  en 
frappoir  la  terre  afîèz  fort  pour  taire  un  bruit  qui  s'entcndoit 
de  loini  il  en  frappoit  aufli  l'eau;  en  nageant  ,  il  s'en  fervoic 
comme  d'un  aviron ,  en  la  haullant  de  la  baillant,  ou  en  la 
tournant  obliquement  fur  fa  largeur. 

Les  pieds  de  devant  (fig.  i ,  p/.  xxxVîii)  _,  font  fort  petits, 
ils  avoient  chacun  cinq  doigts ,  que  l'animal  tenoit  fort  écartés 
Jcs  uns  des  autres  en  marchant;  les  deux  premiers  (AB)  étoient 
à  proportion  plus  petits  que  les  autres,  &  avoient  des  ongles 
longs,  étroits  de  pointus,  ceux  des  trois  autres  doigts  ^CZ^^J 
étoient  plus  larges  &  lans  pointes  ;  les  ongles  du  troifième  & 
du  quatrième  doigt  avoient  autant  de  longueur  que  celui  du 
fécond,  mais  l'ongle  du  cinquième  doigt  étoit  plus  court. 
i>-  Les  pieds  de  derrière  (fig.  i  ),  étoient  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  devant;  ils  avoient  aufîi  chacun  cinq  doigts 
(ABCDE)  ^hzTiMCQw^  plus  longs,  &  il  fe  trouvoit  entr'eux 
ime  forte  membrane  (FF FF).  Le  troifième  doigt  étoit  le  plus 
long,  mais  il  avoit  moins  de  grolTeur  que  le  quatrième;  les 
ongles  de  ces  deux  doigts  étoient  longs,  larges  de  quarrés,  ceux 
du  Drcmier  &  du  cinquièxTie  étoient  moins  larges  &  pointus  : 
le  fécond  doigt  avoit  deux  ongles,  l'une  en  partie  au-delTus,  &: 
en  partie  à  côté  de  l'autre;  l'ongle  fupcrieur  de  externe  (G) 
étoit  pointu,  l'ongle  inférieur  de  micxnt  (  H  )  étoit  large  de 
arrondi  par  le  bout. 

La  démarche  du  cafter  cfl  lourde  de  contrainte,  parce  que 
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fes  jambes  de  derrière  font  mieux  confoi-m.écs  pour  nnçrer  que 
pour  marcher  :  comme  elles  ont  plus  de  longueur  que  celles  de 
devant,  &  qu'elles  font  terminées  par  un  grand  pied,  l'animal 
femble  faire  de  plus  grands  pas  avec  le  train  de  derrière ,  qu'avec 
celui  de  devant-,  &: ,  en  effet,  il  cft  oblige  de  faire  de  plus  grands 
mouvemens,  qui  jettent  la  croupe  alternativement  à  droite,  à 
gauche,  comme  il  arrive  aux  canards  :  cependant  le  caftor  ne 
laiife  pas  de  marcher  alTez  vite,  il  eu  vrai  que  ce  n'cft  pas  à 
proportion  des  efforts  qu'il  fait. 

Lorfque  le  caftor  eft  arrête,  il  a  le  dos  très-arqué,  Se  h 
croupe  ravalée  de  façon  que  la  partie  poftcrieure  du  corps 
pofmt  fur  la  terre,  ce  point  d'appui,  joint  à  ceux  des  pieds 
de  derrière,  qui  portent  aulli  fur  la  terre  jufqu'au  bout  du  talon, 
donne  à  l'animal  une  afîiettc  très-commode  pour  élever  la  partie 
antérieure  du  corps,  comme  font  les  écureuils  &  les  rats.  Dans 
cette  attitude,  il  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant,  comme  de  mains, 
pour  tâter,  pour  faifir,  pour  porter  à  fa  bouche,  &  auffi  pour 
sappuyer  contre  les  plans  verticaux  :  alors  le  dos  eft  en  ligne 
droite  i  mais,  lorfque  l'animal  eft,  pour  ainfi  dire,  debout  fans 
aucun  appui,  le  dos  eft  très-arqué  &  la  tète  fort  balîè. 

Le  caftor  a  deux  fortes  de  poils,  l'un  plus  ferme  &  plus 
long  que  l'autre,  qui  eft  une  forte  de  duvet  doux  comme  de 
la  foie,  &c  difpofé  par  floccons  comme  de  b  laine;  il  s'étoit 
même  pelotonné  comme  du  feutre  fur  le  dos  de  l'animal.  Ce 
duvet  avoit  une  couleur  cendrée  fur  le  dos,  &c  une  couleur 
de  gris  de  perle  fur  le  ventre  :  par  -  tout  la  pointe  étoic 
brune  jaunâtre.  Les  longs  poils  avoient  une  couleur  cendrée 
fur  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine, 
l'autre  tiers  étoit  de  couleur  brune,  teinte  de  roux  &  luifmte, 
qui  prenoit  diverfes  nuances  à  divers  afpeéls ,  ÔC  qui  en  avoit 
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toujours  de  diiïercnccs  fur  différentes  parties  du  corps  :  cette 
couleur  étoit  d'un  roux  trcs-ardent  fur  le  dcfTus  de  la  tête  & 
du  cou,  fur  le  dos,  fur  les  côtes  du  corps  de  fur  la  croupe. 
Les  poils  étoient  luifins  lorfqu  on  fc  plaçoit  au-devant  de  l'animal 
pour  le  regarder,  mais  ils  n'avoient  plus  de  brillant,  &:  le 
roux  étoit  moins  ardent  lorfqu  on  ctoit  placé  en  anicre.  La 
poitrine  &z  les  jambes  de  derrière  étoient  brunes  j  les  côtés  de 
la  rcte  avoient  une  couleur  roulTe  très-pâle  i  les  quatre  pieds 
étoient  bruns  :  les  crins  des  mouftaches  avoient  deux  pouces  &: 
demi  de  longueur  j  ils  étaient  gros  &c  noirs.  La  partie  écail- 
k'ufc  de  la  queue  avoic  une  couleur  grife. 

Le  caftor,  qui  a  fcrvi  de  fujet  pour  la  defcription  précédente,' 
n'avoit  pas  encore  atteint  toute  la  grandeur  à  laquelle  il  dévoie 
parvenir  dans  la  fuites  c'eil  pourquoi  j'ai  pris  les  dimenfions 
rapportées  dans  la  table  fuivante,  fur  un  caftor  de  la  Mcnageiie 
de  Verfailles,  qui  m'a  paru  avoir  tout  fon  accroillement  :  il 
cft  d'une  couleur  plus  toncée  que  celle  de  notre  cailor. 

On  ne  doute  pas  que  le  bièvre  ne  foit  le  même  animal  que 
le  caftor  :  qwoiqu'il  y  ait  encore  des  bièvres  en  Languedoc, 
nous  n'avons  pu  avoir  un  de  ces  animaux  pour  le  comparer 
au  caftor  i  ils  font  à  préfent  très-rares  :  cependant  il  y  a  au 
Cabinet  un  pied  de  devant  Sz  un  pied  de  derrière  du  côté 
gauche  ,  &  la  longue  dent  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure  d'un  bièvre  du  Gardon.  J'ai  comparé  ces  parties 
à  celles  qui  y  correfpondoient  dans  notre  caftor ,  &  je  n'ai 
aperçu  aucune  diftcrence  de  figure  :  le  double  ongle  du  fécond 
doigt  du  pied  de  derrière,  que  je  cite  par  préférence,  parce 
que  c'cft  un  caradère  très- particulier,  fc  trouvoit  dans  le  pied 
du  bièvre  comme  dans  celui  du  caftor,  &:  avoir  précifément  la 
rncmc  conformation,  Le  poil,  qui  tient  aux  deux  pieds  du  bièvre, 
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a  une  couleur  moins  brune   que   dans  le  caftor,  ^  prefque 

jaunâtre  i  mais  ce  poil  a  peut-ccre  ccc  coloré  par  la  chaleur 
du  feu  auquel  il  a  été  expofc  lorfque  Ton  a  fait  deflccher  ces 
parties  du  bicvre. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufcau  jufqu'à  l'anus 2.  o.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant O.  lO.  4. 

Hauteur  du  milieu  du  corps l  .  o .  6 . 

Hauteur  du  train  de  derrière o .  11.  o . 

Longueur   de   la    tête    depuis    le    bout  du   mufcau 

jufqu'à  l'occiput O.  5.  O. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau O.  6.  O. 

Contour  de  l'ouverture    de   la  bouche o.  3.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux O.  O.  7. 

Diftance   entre   le    bout  du  mufeau  &    l'angle   anté- 
rieur de  l'œil O.  2.  0« 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille O.  2.  O. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O.  O.  37. 

Ouverture  de  l'œil c .  o .  2|. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  meflirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein O.  2.  6. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O.  I  .  II. 

Longueur  des  oreilles O.  O.  11. 

Lartreur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure .  o .  r.  8 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  3  prife  dans  le  bas..  O.  2.  8. 

Longueur  du  cou O.  O.  g. 

Circonférence  du  cou !•  !•  O. 

Circonférence    du  corps  ,   prife  derrière  les   jambes 

de  devant !•  o*  ^* 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 1 .  1 1 .  6. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  2 .  l .  6. 
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pieds,    pouc.  ligne». 
Longueur  de  la  queue  depuis  l'anus  jufqu  à  l'extrémité .      i .      o .     o . 

Longueur  de  la  partie  revêtue  de  poil O.  3.  o. 

Longueur  de  la  partie  écaillcufc ■  Q.  9.  o. 

Circonférence  de  la  partie  revêtue  de  poil i.  9.  8. 

Largeur  de  la  partie  écailleufe o.  4.  2. 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  Jufqu'au 

poignet O.      4.      O. 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude o.  2.  0. 

Épailîeur  au  iriéme  endroit o.  i.  6. 

Circonférence  du  poignet o.  2,  7. 

Circonférence  du  métacarpe o.  2.  6, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  2.  4. 

Longueur  de  la  Jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon .  .  o .  4 .  8 . 

Largeur    du  haut  de  la  Jambe o.  2.  o. 

Epaiileur O.  I.  2. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  i .  lO. 

Circonférence  du  métatarfe o.  4.  3. 

Longueur   depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  4.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant  .  .  .  . o.  1 .  4j. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  2.  3. 

Longueur  des  plus   grands  ongles o.  O.  6. 

Largeur .  o .  o .  4 . 

Le  caftor,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  h  dcfcripcion  des  parties 
intérieures,  ^r  pour  celle  des  parties  extérieures,  avoir  un  pied 
onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  mefuréeen  ligne  droite 
depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqua  l'anus-,  il  pefoit  dix-fept  livres. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen,  l'cpiploon  s'eft  trouvé  étendu 

fur  les  inccftins  grêles  jufqu'au  milieu  de  la  région  ombilicale, 

un  peu  plus  prolonge  4  droite  qu'à  gauche  i  il  écoit  extrême- 

meii:  mïjice, 

Le 
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Le  foie  sctcndoit  prefqu'aurant  à  gauche  qu'à  droite;  l'efto- 
mac  écoic  dans  la  région  épigaftrique ,  &:  la  première  portion 
du  cœcum  fe  trouvoit  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région 
ombilicale,  &  y  formoic  un  arc  de  gauche  à  droite,  donc  la 
concavité  étoit  en  arrière;  cnfuite  le  cœcum  fe  prolongeoit  à 
gauche  derrière  l'eftomac,  &  fe  replioit  en  arrière  dans  le  coté 
gauche  jafque  dans  la  région  iliaque. 

Le  duodénum  étoit  très-  long;  il  s ctendoic depuis  le  pyloro 
jufqu  au  côté  droit  derrière  le  foie  ;  il  fe  prolongeoit  en  arrière 
d'un  bouc  à  l'autre  du  même  côté  droit,  de  enfuite  dans  la 
région  iliaque  &c  dans  l'hypogaflrique ,  &r  il  revenoic  en  avanc 
le  long  du  côté  droit  du  redum  jufqu'à  l'eftomac;  derrière 
lequel  il  fe  rccourboic  à  droite;  le  duodénum  cenoit  au  redum , 
dans  coûte  l'étendue  de  cet  inteftin ,  par  une  membrane  fore 
étroite.  Le  jéjunum  faifoic  fes  circonvolutions  dans  la  région 
épigaftrique  &:  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit;  celles  de 
l'ileum  étoienc  dans  la  région  iliaque  droite,  &  il  fe  replioit  à 
gauche  dans  l'ombilicale,  avanc  de  fe  joindre  au  cœcum.  Le 
colon  formoic  une  double  courbure  en  forme  d'S  romaine 
dans  le  milieu  du  côté  gauche,  &:  enfuice  un  arc  qui  s'éten- 
doit  dans  la  région  iliaque  gauche,  dans  l'hipogaftrique  &c 
dans  l'iliaque  droite  derrière  l'arc  du  cœcum  ;  enfin  le  colon 
formoic  pluiieurs  grandes  circonvolucions  encre  les  deux  bran- 
ches du  duodénum,  &  fur  le  jéjunum  èc  l'ileum,  &  il  fe 
rcplioic  en  dedans  avanc  de  fe  joindre  au  redum. 

L'eftomac  (fig.  i ,  p/.  xxxix)^  avoir  une  figure  fore  excraor- 
dinaire;  il  étoit  crès-alongé,  cependant  le  grand  cul-de-fac  (A) 
n'avoir  pas  beaucoup  de  profondeur ,  parce  que  l'œfophage  (B) 
s'inféroic  dans  la  parcie  gauche  (C)  de  l'eftomac.  Il  y  avoic  au 
côcé  droic  de  l'œfophage  une  crès-grofTe  glande  (D).  La  partie 
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droirc  écoic  très-mince  à  rendroic  du  pli  (£)  y  &  le  refte  fF) 
de  cette  partie,  qui  s'étendoit  depuis  le  pli  jufqu'au  pylore  (G)j 
étoit  renflé  fur  le  coté  droit. 

La  glande  (D) ,  qui  fe  trouvoit  fur  la  petite  courbure  de 
l'cftomac  au  côté  droit  de  l'infertion  de  rœfophage,  avoir  qua- 
torze lignes  de  longueur,  un  pouce  de  largeur,  &  fept  lignes 
dcpaiflcur,  &:  étoit  coinpofée  de  plufieurs  petites  glandes  de 
la  grofl^eur  d'une  lentille  i  elles  renfermoient  chacune  une  liqueur 
cpaiiTe  &  blanchâtre,  qui  fuintoit  dans  l'eftomac  par  quinze 
grands  orifices  placés  fur  trois  lignes  parallèles  à  la  petite 
courbure  de  ce  vifcère. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à  Ton  origine  fZ/^yz"^.  r, 
pL  xxxjx) ,  que  dans  tout  le  refte  de  fon  étendue  j  lesinteftins 
grêles  avoient  tous  à-peu-près  la  même  grofleur,  excepté  la 
dernière  portion  (A  _,  fig.  i  ),  de  l'ileum ,  qui  étoit  très-mince. 
Le  cœcum  (BCD)  étoit  fort  long,  &:  le  terminoit  en  pointe. 
Le  colon  avoir  une  forme  très-lîngulière  à  fon  origine  ('£'^  y 
il  paroifloir  former  de  chaque  côté  une  poche  ovoïde  qui  avoic 
lin  pouce  fept  lignes  de  longueur,  &  un  pouce  deux  lignes  de 
diamètre.  Ces  deux  poches  étoient  réunies  par  leur  côté  inté- 
rieur ,  &:  le  prolongement  (F)  du  colon  fortoit  de  l'endroit 
de  leur  réunion.  Il  y  avoir  plufieurs  étranglemens  dans  l'étendue 
de  cet  inteftin  ,  qui  diminuoit  peu-à-pcu  de  grofleur  jufqu'au 
re6î-um  ^  celui-ci  avoit  auiîl  beaucoup  d'étranglemens ,  mais 
moins  de  diamètre  que  le  colon. 

Le  fois  étoit  compofé  de  quatre  lobes  i  le  plus  grand  fe 
trouvoit  dans  le  milieu,  partagé  en  deux  portions  à-peu-près 
égales  par  une  fciftiire  dans  laquelle  étoit  placés  la  véficule 
du  fiel  &:  le  ligament  fufpenfoir.  M.  Perrault^  a  pris  chacune 

'î^  Mém,  pour  Icrvir  à  l'Hift.  Nue.  des  animaux  ,  part,  i  ,  page  147. 
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de  ces  portions  pour  un  lobe  féparé ,  c'eft  pourquoi  il  a  compté 
cinq  lobes  dans  le  toie  du  caftor  i  mais,  comme  cette  fcillure  ne 
s'étend  pas  à  beaucoup  près  jufqua  la  racine  du  foie,  je  regarde 
les  deux  portions  qu'elle  fépare  comme  appartenantes  à  un  feul 
lobe.  Il  y  avoit  deux  petits  lobules  fur  la  face  portérieure  de  ce 
grand  lobe  du  milieu,  l'un  audeffus  de  la  vélicule  du  fiel,  ôc 
l'autre  fur  la  partie  droite.  Il  fe  trouvoit  à  gauche  un  lobe 
prefqu'aufTi  grand  que  celui  du  milieu,  &  un  autre  qui  étoic 
le  plus  petit  des  quatre ,  &  qui  tenoit  à  la  racine  du  foie  :  il 
n'y  avoit  qu'un  lobe  à  droite  ,  mais  il  étoit  divilé  en  deux 
parties  par  une  fcilTure  très-profonde.  Le  foie  avoit  au-dehors 
&  au  dedans  une  couleur  brune  rougcâtrej  il  pefoit  huit  onces 
quatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande  j  elle  avoir  la  figure  d'une 
poire,  &  elle  contenoit  une  liqueur  verdâtre,  teinte  de  jau- 
nâtre, qui  peioit  deux  gros  &  demi. 

La  rate  (fig.  3 ,  pi.  XXXîx)  ^  étoit  alongée  j  elle  avoit  peu 
de  diamètre,  &  étoit  prefque  cylindrique,  excepté  à  l'extrémité 
fupérieure  (A)  ,  qui  avoit  plus  de  largeur  que  le  rcfle,  &  qui 
étoit  aplatie  à-peu-près  comme  la  tête  d'un  ferpcnt;  car  la  partie 
( B )  qui  ic  trouvoit  près  de  cette  extrémité,  avoir  moins  de 
diamètre  que  le  refte,  &:  fembloit  repréfenter  le  col  du  ferpent. 
La  rate  avoit  à-peu-près  la  même  couleur  que  le  foie  -,  elle 
pefoic  un  gros  &:  cinquante-quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  très-alongé  &  fort  mince;  il  s'étendoit 
depuis  la  rate  de  gauche  à  droite  fur  l'eftomac,  &:  le  long  du 
duodénum  jufqu'à  la  première  courbure^  il  fuivoit  le  duodénum, 
dans  le  côté  droit,  jufqu  a  la  région  iliaque  droite,  où  il  fe  replioic 
avec  cet  intcitin ,  &:  enfin  il  remontoit  dans  la  partie  poftérieurc 
de  la  région  ombilicale.  Il  y  avoit  quelques  petites  branches 
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parallèles  à  Ton  corps,  une  derrière  le  foie,  &  fix  à  l'endroit  de 
la  courbure  qui  étoic  dans  la  région  iliaque  :  ces  fix  branches 
s'étendoient  en  avant.  Le  pancréas  étant  détaché,  avoit  un  pied 
neuf  pouces  de  longueur  ^  ainfi,  il  étoit  beaucoup  plus  long  à 
proportion  que  celui  des  autres  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  Ouvrage, 

Les  reins  avoient  une  forme  à-peu-près  ovoïde  j  on  n'y  voyoic 
point  d'enfoncement  lorfqu'on  les  regardoit  par  leur  facefupé- 
rieure,  mais  il  étoit  bien  marqué  fur  l'inférieure.  La  partie  anté- 
rieure du  rein  gauche  étoit  terminée  par  une  petite  pointe,  &: 
il  y  avoit  une  petite  gouttière  qui  s'étendoit  fur  le  côté  extér 
rieur  depuis  la  pointe. 

Les  capfules  atrabilaires  étoient  de  couleur  brune,  elles  fo 
trouvoient  au-devant,  du  côté  intérieur,  de  chaque  reinj  elles 
avoient  iix  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  de  largeur  & 
deux  lignes  d'épaifleur  j  la  fubftance  intérieure  étoit  de  couleur 
grife. 

Il  y  avoit,  dans  le  poumon  droit,  quatre  lobes,  &  deux  dans 
le  gauche  j  ils  étoient  tous  placés  comme  dans  la  plupart  des 
autres  animaux.  Le  cœur  étoit  gros,  peu  alongé,  &:  prefque 
rondi  il  fortoit  trois  petites  branches  de  la  crofTe  de  l'aorte  j 
il  refloit  encore  une  petite  ouverture  dans  le  canal  artériel  , 
mais  très-petite  :  j'ai  vu  les  vertiges  du  trou  ovale ,  qui  étoic 
fermé  par  une  membrane  mince  &  tranfparente,  &  j'ai  reconnu 
que  ce  trou  avoir  eu  trois  lignes  &  demie  de  diamètre,  mais 
je  n'y  ai  aperçu  aucune  ouverture. 

La  langue  étoit  épailTe ,  arrondie  par  le  bout,  &  partagée, 
en  deux  portions  égales,  par  un  fillon  qui  s'étendoit  le  long  de 
la  partie  antérieure  j  il  y  avoit  deux  autres  filions  parallèles  à 
celui  du  milieu ,  mais  plus  étroits  de  plus  courts,  ils  n'en  étoient 
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éloignes  chacun  que  d'une  ligne.  La  partie  antérieure  croit  «garnie 
de  papilles  prefqu'imperceptiblcs,  &  parfcmée  de  grains  ronds 
afTez  grosj  la  partie  poftérieure  étoit  renflée,  &:  fembloic  être 
recouverte  par  une  petite  langue  qui  étoit  aufll  garnie  de  trcs- 
petitcs  papilles  &  de  grains  ronds.   L'épiglotte  étoit  pointue. 

Le  palais  étoit  traverfé  au-devnnt  des  dents  mâchelicres  par 
quatre  filions  trcs-larges  &  profonds ,  dont  les  bords  ctoienc 
gros,  &  formoicnt  un  angle  faillant,  en  arrière,  au  milieu  de  leur 
longueur  :  le  refte  du  palais ,  entre  les  dents  mâchelières ,  étoic 
uni.  Il  y  avoir,  derrière  les  deux  dents  de  devant,  une  tache 
noire  &:  triangulaire,  dont  la  bafe  étoit  contre  les  dents,  la 
pointe  fe  prolongeoit  en  une  ligne  de  même  couleur ,  tbrc 
étroite,  &  longue  d'un  demi-pouce  j  elle  aboutilToit  au  milieu 
d'une  ligne  beaucoup  plus  courte  &:  tranfverfale ,  placée  près  du 
bord  du  premier  fillon  :  cette  petite  ligne  n'avoir  qu'un  quarr 
de  pouce  de  longueur  ,  &:  étoit  terminée  à  chaque  bout  par 
une  tache  ronde  ^  noire. 

Le  cerveau  n'avoit  point  d'anfra£tuofîtés  j  mais  feulement 
deux  petites  foflettes,  une  fur  la  partie  antérieure  de  chaque 
hémifphcrci  elles  correfpondoicnt  à  deux  tubérofités  du  crâne  : 
le  cerveau  pefoit  quatre  gros  &  demi.  Le  cervelet  avoit  des 
cannelures  comme  celui  de  la  plupart  des  animaux,  mais  il 
étoit  plus  étroit  i  il  pefoit  un  gros  &  demi. 

L'urètre  &  l'anus  n'avoient  qu'une  ouverture  commune  (A , 
pL  XL)  y  au-dehors  ■-,  elle  étoit  placée  à  diftance  égale  de  la  partie 
poftérieure  des  os  pubis  &:  de  l'extrémité  antérieure  de  la  partie 
écailleufe  de  la  queue.  Le  prépuce  (B)  formoit  un  fourreau 
forr  alongé  ,  qui  s'étendoit  depuis  l'ouverture  commune  (^), 
jufque  fous  les  os  pubis.  Le  gland  (C)  de  la  verge  (D)  fe 
trouvoic  dans  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau ,  &:  n'occupoïc 
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qu'environ  le  tiers  de  fa  longueur;  la  partie  moyenne  (B) 
tcnoic  à  deux  très-grandes  poches  (EF)  _,  une  de  chaque  côté. 
Ces  poches  ccoienc  de  couleur  cendrée  i  elles  avoient  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  ,  treize  lignes  de  largeur  &:  quatre 
lignes  d  cpailTcur -,  elles  sctendoient  chacune  en  ligne  droite  j 
mais ,  comme  cette  ligne  étoit  dirigée  un  peu  obliquement  en 
arrière,  les  deux  poches  formoient  à-peu-près  un  angle  droit  à 
l'endroit  de  leur  réunion  avec  le  fourreau  formé  par  le  prépuce*, 
l'extrémité  des  poches  étoit  arrondie ,  &  il  y  avoit ,  fur  leur 
furfice,  quelques  rides  différemment  contournées,  &c  qui  rel- 
fembloicnt  à  des  tubercules  fort  plats. 

Entre  ces  premières  poches  &  l'ouverture  commune  à  l'urètre 
&c  au  rcdum  ,  il  fe  trouvoit  deux  grofTes  glandes  (G  H)  tore 
alongées ,  qui  avoient  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  dix 
lignes  de  largeur  &:  fix  lignes  d'cpailîeur  :  leur  diredion  étoic 
la  même  que  celle  des  deux  poches  dont  il  a  été  fait  mention  j 
elles  avoient  une  couleur  jaunâtre  ,  &:  toute  l'apparence  de 
glandes  conglomérées  j  leur  extrémité  étoit  recourbée  en 
dedans,  &:  la  partie,  qui  tenoit  au  prépuce,  n'avoir  que  quatre 
lignes  de  diamètre. 

On  voyoit  un  fillon  (l)  qui  s'étendoit  depuis  l'origine  de 
chacune  de  ces  glandes  jufqu'au  milieu  de  leur  côté  poftérieur: 
en  coupant  le  tilîu  cellulaire  qui  s'eft  trouvé  dans  ce  fillon ,  j'ai 
féparé  de  chacune  des  groiîès  glandes  une  portion  (Kj  qui 
formoit  une  petite  glande  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand 
diamètre  avoit  quinze  lignes,  &  le  petit  cinq  lignes. 

La  verge  (D)  avoit  une  forme  à-peu-près  cylindrique;  il  fe 
trouvoit,  près  de  la  bifurcation  (L)  des  corps  caverneux,  deux 
glandes  (  MN ) ,  une  de  chaque  côté  de  l'urètre,  qui  m'ont 
paru  ctrelesproftates,  de  qui  avoient  quatre  lignes  de  longueur, 
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trois  lignes  de  largeur  &  deux  lignes  d'cpaifîeuri  elles  tenoienc 
chacune  à  un  pédicule  long  de  quatre  lignes,  qui  aboucilîoic  à 
l'urctre. 

Les  véficulcs  féminales  (OP)  étoient  placées  près  de  la  vefTîe 
(Q) ,  à  treize  lignes  de  diftance  des  proftates  -,  elles  écoienc 
oblongues,  &:  avoient  chacune  un  pouce  de  longueur  ,  cinq 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épailleur  :  on  y  aperçoit  de 
gros  tubercules  -,  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre. 

Les  tcfticules  (  RS )  croient  très  -petits,  relativement  à  h 
grofleur  de  l'animal  j  ils  avoient  la  forme  d'une  olives  leur  cou- 
leur étoit  jaunâtre  à  l'extérieur,  &  blanchâtre  à  rintcrieur.  Les 
canaux  déférens  (TK)  avoient  peu  de  longueur,  aufii  \qs  tcfti- 
cules ne  fortoient-ils  pas  au-dehors  de  l'abdomen.  Le  diamètre 
des  canaux  déférens  étoit  beaucoup  plus  grand  près  de  la  veiîie 
que  dans  tout  le  refte  de  leur  étendue. 

Après  avoir  ouvert  le  prépuce  (A ,  pi.  xli ,  où  les  parties 
font  repréfentées  de  grandeur  naturelle  ),  depuis  le  bord  de  l'ori- 
fice qui  lui  étoit  commun  avec  le  redum  (B  ,  pi.  xLi  ^  ù 
X ,  pi.  XL) ,  jufqu'à  fon  infertion  (C ,  pi.  xLj)  ^  avec  la  verge 
(D) i  il  s'cft  trouvé  de  chaque  côté,  à  fcpt  ou  huit  lignes  au- 
deffus  de  ce  bord,  une  cavité  conique  (EE)  qui  avoit  environ 
trois  lignes  de  diamètre  à  fon  ouverture,  &  trois  lignes  de 
profondeur  :  le  fond  de  cette  cavité  touchoit  à  l'extrémité  des 
cro/Tes  glandes  jaunes  &r  tubercul-eufes  (G H,  pi.  XL).  En  pouf- 
fant CCS  glandes  du  côté  du  prépuce,  les  parois  de  la  cavité  fe 
renverfoieîit  fur  l'extrémité  de  la  glande,  &  formoient  un  conc 
folide  qui  avoit  autant  de  hauteur  &  de  diamètre  que  la  cavité 
qui  l'avoit  précédé.  En  comprimant  ces  glandes  dans  cette  iîtua- 
tion,  l'on  voyoit  fuinter  une  liqueur  jaunâtre  par  trois  petits 
orifices  placés  fur  une  même  ligne ,  fort  près  les  uns  des  autres  : 
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j'y  ai  fait  entrer  trois  ftiletsi  le  premier  (FG ,  pi.  XLJ)  ^  pcné- 
troit  dans  la  petite  glande  fX  _,/?/.  a-I,,  &  HH  ^  pL  XLl),  dont 
il  cfl:  fait  mention  dans  la  defcription  du  caftor  par  M.  Perrault  -, 
le  fécond  flilet  (IK ,  pi.  xlj)  y  eft  entre  dans  une  glande  encore 
plus  peiitc  (LL)  ,  qui  n'avoit  pas  été  remarquée  jufqu  a  préfentj 
le  troiiîcme  (lilet  (AIN)  s'eft  trouvé  dans  la  plus  grofTe  (00) 
des  trois  glandes.  Onvoyoit  à  l'extérieur  les  conduits  excrétoires 
dans  Icfqucls  palfoient  les  ftilets  pour  entrer  dans  le  milieu  des 
glandes  :  ces  conduits  &:  leurs  orifices  dans  l'urètre  étoient  fort 
apparens,  fur-tout  par  les  gouttes  de  liqueur  qai  enfuintoienc 
lorfquc  les  glandes  étoient  comprimées.  Je  luis  furpris  qu'on  ne 
les  ait  pas  remarqués  dans  le  caftor  dont  M.  Perrault  a  donné 
la  defcription  "'^ ,  puifqu'il  étoit  plus  grand  que  celui  dont  il  s'agit 
\c\y  car  il  avoir  à-peu-près  la  même  grandeur  que  le  caftor  de 
la  Ménagerie  de  Verfailles ,  fur  lequel  les  dimcnfions,  rappor- 
tées dans  la  table  précédente,  ont  été  priies. 

En  coupant  le  tiftli  cellulaire,  qui  attachoit  les  petites  glandes 
les  unes  aux  autres  dans  chacune  des  gï^iXïàzs  ( H LO ) ,  j'ai 
feparé  ces  petites  glandes  jufqu'à  la  profondeur  d'une  ligne  & 
demie .  &  j'ai  coupé  un  fac  qui  formoit  un  vide  au  milieu  du 
corps  de  chacune  des  trois  groftes  glandes  :  après  avoir  ouvert 
ce  fac ,  j'ai  vu  fes  parois  intérieures  (GKN )  qui  étoient  percées 
par  les  orifices  des  petites  glandes.  En  examinant  de  près  la 
coupe,  &  en  fouft^ant  defliis  avec  un  chalumeau,  j'ai  reconnu 
que  chacune  des  petites  glandes  étoit  compofée  de  glandes  encore 
plus  petites,  dont  les  tuyaux  excrétoires  aboutiftbient  à  un  canal 
commun  qui  perçoit  les  parois  intérieures  du  fac  :  j'y  ai  trouvé 
une  matière  épaiffe ,  jaunâtre  &  de  mauvaife  odeur  ^  cette 

^'  Voyez  les  Mémoires  pour  fcrvir  à  l'Hiftoire  Naturelle  des  animaux,  pank  i  , 

matière 
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matière  a  pris  feu  à  la  kimicrc  d'une  chandelle ,  comme  l'a  obfervé 
M.  Perrault "^j  elle  jetoit  des  particules  enflammées  qvii  pétil- 
loient  &  jaillidoienc  de  toutes  parts  :  la  même  matière  étant 
échauffée,  rendoit  une  odeur  plus  exaltée  &:  plus  fétide  ,  qui 
avoir  quelque  rapport  à  celle  du  fromage  de  grucrc  fondu 
au  feu. 

Les  grandes  poches  de  couleur  cendrée  (EFy  pi.  xl)  y  ayant 
été  enflées,  fe  font  tendues  au  point  de  faire  dilparoître  les  rides 
&  les  tubercules  qui  paroifloient  d'abord  à  l'extérieur  ;  elles  for- 
moient  feulement  quelques  renflcmens,  qui  rcndoient  leur  furface 

inégale  :  elles  avoient,  dans  cet  ctit(Py  pi.  xLi) ,  une  figure 
ovoïde,  dont  la  grande  circonférence  étoit  defcpt  pouces  &:  demi, 
&  la  petite  de  cinq  pouces  &  demi.  L'orifice  ('Ç^  de  ces  poches, 
qui  communiquoit  dans  l'urètre,  étoit  très-grand  j  étant  étendu 
en  rond,  il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  diamètre  :  les  mem- 
branes de  ces  mêmes  poches  étoient  minces  \  elles  formoient ,  fur 
les  parois  intérieures  (R)  de  grofl"cs  rides,  qui  croient  enduites 
d'une  petite  couche  de  matière  cpaifle  de  couleur  grife-foncée  : 
cette  matière  avoit  une  odeur  très  forte  &:  très-défagréable,  qui 
le  devenoit  encore  plus  lorfqu'on  la  brûloir  j  elle  fe  réduifoit  en 
charbon ,  fans  jeter  de  particules  enflammées ,  comme  la  matière 
des  glandes  dont  il  a  été  fait  mention. 

Le  gland  (S)  étoit  cylindriquej  il  y  avoit  un  petit  fillon 
longitudinal  fur  le  coté  inférieur  j  toute  fafurfice  étoit  couverte 
de  très  petites  papilles  roides,  pointues  &  dirigées  en  arrière  j 
il  renfermoit  un  os  dont  l'extrémité  antérieure  étoit  revêtue  d'un 
champignon  noirâtre  ,  à-peu-prcs  comme  dans  les  finges;  il 
y  avoit,  au-deffous  de  ce  champignon,  une  grande  ouverture 
qui  étoit  l'orifice  de  l'urètre. 

^^  Pagii  143  &  144. 

Tome  yilL  •  S  f 


^11  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  des  inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 13.  3.  o. 

Circonférence  du  duodénum   dans   l'endroit  le   plus 

gros O.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus   minces...  o.  I.  o. 

Circonférence  du  je]unum  dans  les  endroits  les  plus 

gros O.  I.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  1 .  6. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  2 .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  O.  8. 

Longueur   du  cœcum O.  lO.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  5.  7. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  I.  O. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i .  6. 

Circonférence  du  redbum  près  du  colon o.  i.  I. 

Circonférence  du  re<5tum  près  de  l'anus o.  3  .  O., 

Longueur   du  colon   &  du   re6tum  pris  enfemble.  .  4.  o.  o. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum 17.  3 .  6. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac  ..• i.  6.  o. 

Petite    circonférence O.  9.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angîe  que  forme  la  partie  droite o.  3.  8. 

Longueur  depuis  l'œfophage  Jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac O,  i.  II. 

Circonférence  de  l'œfophage 0.  i.  O. 

Circonférence  du  pylore O.  i .  6. 

Longueur  du  foie O.  5.  10. 

Largeur , 0 .  7  •  <>» 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Sa  plus  grande  épaiffeur O.  8.  O. 

Longueur  de  la  vélîcule  du  fiel o.  2.  4. 

Son   plus  grand  diamètre O.  i.  i. 

Longueur  de  la  rate O.  4.  4. 

Diamètre  de  l'extrémité  inférieure O.  O,  3r.' 

Diamètre  de  l'extrémité  fupéricure O.  O.  l\» 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure O.  o.  6|. 

Epaiiîeur  du  pancréas O.  O.  2. 

Longueur  des  reins O.  2.  4. 

Largeur O.  I.  6. 

Epaiireur ,..  o.  O.  8. 

Longueur  du   centre   nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

juiqu'à  la  pointe o.  I .  lO. 

Largeur o.  3.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  O.  5. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  I.  9. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O.  4.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  Jufqu'à  la  naiffance  de  l'artère 

pulmonaire o.  i.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  o.  i .  6. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors O.  O.  37. 

Longueur  de  la  langue O.  2.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité 0 .  0 .  4î  • 

Largeur  de  la  langue O.  i.  I. 

Largeur  des  filions  du  palais O.  O.  2. 

Hauteur  des  bords O.  O.  I. 

Longueur  du  cerveau O .  i .  6. 

Largeur , o .  i .  5  . 

Sfij 
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picJs.  pouc.  lignes. 
Epal/îcur o.     o.    lo. 

Longueur  du    cervelet O.  o.  7 

Largeur O.  i .  2 

Épailleur o.  o.  8 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce   6c  l'extrcmité 

cîii  gland O.  2.  3 

Longueur   du  gland ...» O.  i.  i 

Circonférence 7. T o.  i .  o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'inlertion  du  prépuce o.      2.      3 

Circonférence O.  o.  lO 

Longueur  des  tefticules O.  o.  8 

Largeur o.  o.  4 

Epailleur O.  o,      3 

Largeur  de  l'épididyme C.  c.      It. 

Epailfeur v ...  -, o .  o .  i 

Longueur    des    canaux   déférens o.  4.  10 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  .  .  o.  o.  O 

Diamètre  près  de  la  veiïîe o.  O.  2 

Grande  circonférence  de  la  vefïïe o.  9.  O 

Petite    circonférence • o.  6.  o 

Circonférence  de  l'urètre o.  o,  9 

La  tcte  du  fquelette  du  caftor  {'/?/.  XLii)  ^  refTcmbloit  à  celle 
du  rat  d'eau  par  la  forme  principale,  mais  elle  en  diffcroit  beau- 
coup dans  le  détail  de  Tes  différentes  parties-,  le  raftov  avoit  les 
apophyfcs  maftoïdes  plus  grandes ,  le  canal  auditif  plus  fliiilant , 
le  fionr  &  les  os  propres  du  nez  plus  larges,  les  ouvertures 
terminées  par  les  arcades  zygomatiqucs  plus  étroites,  ces  arcades 
plus  larges,  les  apophyfcs  coronoïdcs  de  la  mâchoire  inférieure 
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plus  élevées,  &:c.  Il  n'y  avoit  point  de  trou  au  -devant  des 
orbites  des  yeux,  ni  d'apophyfes  à  l'endroit  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure,  ôzc. 

Le  caftor  a,  comme  le  loir,  le  Icrot  de  le  mufcardin  ,  vin^^c 
dents  j  favoir ,  deux  longues  incilives  au-devanc  de  chacune  des 
mâchoires,  &  quatre  mâchclicres  de  chaque  côté  :  ces  dents  ne 
m'ont  paru  diftérentes  de  celles  de  ces  trois  autres  animaux, 
qu'en  ce  que  les  incifives  intérieures  étoient  moins  longues , 
relativement  aux  Tupérieures. 

Lesapophyfes  épineules  des  vertèbres  cervicales  étoient  très-» 
petites,  à  l'exception  de  celle  de  la  féconde  vertèbre  qui  écoic 
longue,  étroite  de  dirigée  obliquement  en  arrière. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfales  &:  quinze  côtes ,  huit 
vraies  &  fept  faufl'es  :  les  apophyfes  épineules  des  deux  premières 
vertèbres  étoient  courtes  Se  droites,  celle  de  la  troificme  avoic 
beaucoup  plus  de  longueur,  &:  étoient  recourbées  en  arrière  par 
l'extrémité  :  les  apophyfes  épineufes  des  huit  vertèbres  fuivantes 
étoient  inclinées  en  arrière ,  5c  celles  des  quatre  dernières  étoient 
droites.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  fternum^  les  deux  premières 
côtes  ,  une  de  chaque  côté ,  s'articuloient  avec  les  côtés  de 
l'extrémité  antérieure  du  premier  os  3  Tarticulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  5e  le  fécond  os ,  celle  des  troisièmes 
côtes  entre  le  fécond  &e  le  troilième  os,  &  ainli  de  fuite  juf- 
qu'aux  cinquièmes,  fixièmes,  feptièmes  &  huitièmes  côtes ,  qui 
s'articuloient  avec  les  côtés  du  quatrième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  cinqj  elles 
avoient  les  apophyfes  cpineuCes  droites,  6c  les  acceiToires  diri- 
gées obliquement  en  avant  :  les  apophyfes  accelîoires  de  la 
première  vertèbre  étoient  les  plus  courtes,  ôe  celles  de  la  qua- 
trième étoient  les  plus  longues. 
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La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  avoit  trois  faces 
concaves ,  une  fupcrieure,  qui  écoic  la  plus  large,  &:  deux  infé- 
rieures, dont  l'interne  étoit  la  plus  concave. 

L'os  (acrum  étoit  compofé  de  cinq  faulTes  vertèbres,  &:  la 
queue  de  vingt-quatre  :  les  apophyfes  accc/loires  des  dernières 
fiiuiFes  vertèbres  de  l'os  facrum  ctoicnt  plus  longues  que  celles 
des  premières,  &,  au  contraire,  celles  des  faufles  vertèbres  de 
la  queue  avoient  d'autant  moins  de  longueur  &  de  largeur, 
quelles  fc  trouvoient  placées  plus  près  de  fon  extrémité j  les 
quatre  dernières  n'avoient  ni  apophyfes  épineufes ,  ni  accefloires , 
&  la  dernière  étoit  prefque  ronde. 

La  peau  écailleufe  de  la  queue  ne  renfermoit  qu'une  graiiTe 
ferme  &:  compade  avec  les  faulîes  vertèbres  &r  des  tendons, 
qui  s'étendoient  de  chaque  côté  des  apophyfes  épineufes,  &  qui 
aboutifloient  fuccefTivement  aux  différentes  faufîes  vertèbres. 
Les  écailles  étoient  peu  épaillbs,  bi  n'anticipoient  que  très  peu 
les  unes  fur  les  autres. 

L'angle  fupérieur  de  l'omoplate  étoit  arrondi ,  de  forte  que  le 
coté  fupérieur  &:  la  bafe  formoient  à-peu-près  un  arc  de  cercle 
continu  i  l'épine  étoit  tort  élevée  ,  &  terminée  en  avant  par  un 
acromion  :  il  y  avoit  une  petite  apophyfe  coracoïde. 

Les  clavicules  étoient  convexes  en-dedans,  aplaties  en-delTus 
&:  en-delfous  dans  la  partie  qui  s'articuloit  avec  l'omoplate,  Sc 
beaucoup  plus  épaifles  à  l'autre  bout. 

L'os  du  bras  étoit  fort  court,  &:  très -large  à  fa  partie  infé- 
rieure, parce  qu'il  y  avoit  une  arcte  tranchante  fur  le  côté 
extérieur  i  il  fe  trouvoit,  fur  la  partie  moyenne  fapérieure  de 
la  face  antérieure,  une  grolTc  apophyfe  dirigée  en-dehors. 

Les  os  de  lavant-bras  refîembloient  à  ceux  du  rat  d'eau. 

L'os  de  la  cuiffc  étoit  très- court,  fore  gros  ^  large i  il 
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avoir  une  apophyfe  fur  \a  partie  moyenne  du  côté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  avoient  autant  de  rciremblancc  avec  ceux 
du  rat  d'eau ,  qu'il  s'en  cft  trouvé  entre  les  os  de  l'avant-bras  de  cet 
animal  &  du  caftor,  excepté  que  l'arcte  de  la  partie  fupcrieuie 
&  antérieure  du  tibia  étoit  moins  faillante  &  moins  recourbée 
en-dehors  :  le  péroné  avoir,  fur  le  devant  de  Ton  extrémité  lupé- 
rieure,  une  grofle  apophyfe  dirigée  obliquement  en-dehors  ÔC 
en  bas. 

Il  y  avoir  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  j  le  pre- 
mier &  le  dernier  étoient  hors  de  rang,  le  fécond  le  trou  voie 
au-delTus  de  l'os  du  rayon,  &:  le  troilième  au-de/Tous  de  l'os 
du  coude  :  le  fécond  rang  étoit  aulîî  compofé  de  quatre  os ,  les 
trois  premiers  fe  trouvoient  au-defTus  des  trois  premiers  os  du 
métacarpe,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au-deilus  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe  ;  il  étoit  le  plus  grand  des 
quatre,  &:  le  fécond  étoit  le  plus  petit.  Il  y  avoir  dans  le  carpe 
un  neuvième  os  placé  entre  les  deux  rangs  au-dcllous  du  fécond 
os  du  premier  rang,  &  au-deffous  du  fécond  &■  du  troifième  os 
du  fécond  rangi  ce  neuvième  os  étoit  plus  grand  que  le  fécond 
os  du  fécond  rang. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fept  os,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux  j  il  y  avoit  de  plus  un  huitième  os  alongé, 
&  placé  au  côté  externe  du  premier  os  cunéiforme. 

hes  os  du  métatarfe  &  des  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient 
à  proportion  beaucoup  plus  longs  &  plus  gros  que  ceux  du  méta- 
carpe &:  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Le  quatrième  doigt  du 
pied  de  derrière  croit  le  plus  gros  &  le  plus  long,  &  le  cinquième 
étoit  de  grandeur  moyenne  entre  celles  du  fécond  &  du  troi- 
fième doigt  i  le  premier  étoit  le  plus  petit  des  cinq. 

L'ongle  incerne  èc  inférieur  du  fécond  doigt  ne  tenoit  pas 


5i8  Description 

à  los  de  h  dernière  phalange ,  ce  n'ccoic  que  rextrémicc  du 
cartilage  durcie  &c  folide  comme  un  vrai  ongle. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tcte,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

juqu'à  l'occiput O.      4.      6. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      2.    ic. 

Longueur  de  la  mîchoire  inférieure,  depuis  Ton  extré- 
mité antérieure  jiilquau  bord  poftériciir  de  Tapo- 

pliy fe  condyloïJe O.      2.    11. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des  dents 

inciiives .  .  .  , O. 

Larfieur  à  l'endroit  du  contour  des  branches o. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes o. 

Epaifleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupé- 

rieure o. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incilives.  o . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines,  o. 

J.ongcic'ur  de  cette  ouverture o. 

Largeur O . 

Longueur  des  os  propres  du  nez ,  .  o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o. 

Diamètre  des  orbites O . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incilives  au-dehors  de 

l'os = O .      I .      I . 

Longueur  des  plus  grodes  dents  mâchelicres  au-dehors 

de  l'os • O . 

Largeur o . 

EpailTeur O . 

Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde o. 

LonjTueur  des  cornes O . 

Longueur  du  cou O . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o , 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o . 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apo- 

phf Tes  tranfvcrfes O.      i.      5. 

Longueur  de  i'apophyfi  épincufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre   O.      O.      4. 

Loâigueur  de  la   portion  de   la  colonne  vertébrale  , 

qui    eft  compofée   des  vertèbres  doriàles o.      6.      o. 

Hauteur    de    rapophyfc    épineufe    de    la    troificnie 

vertèbre  ,  qui  eft  la  plus  longue O.      O. 

Hauteur  de  celle  des  dernières  vertèbres.  .  .  , o. 

Longueur    du    corps  de  la  dernière   vertèbre  ,   qui 

efl:  la  plus  longue O . 

Longueur  des  premières  côtes o. 

Diftance   entre    les    premières    côtes    à   l'endroit    le 

plus  large O . 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue,  o. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes o. 

Largeiu:  de  la  côte  la  plus  large o . 

Longueur  du  ftcrnum »#■».....  O. 

Longueur   du  cinquième  os,  qui  eft  le   plus  long.,  o. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  court o. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière.  ...  o. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceffoire  ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre O. 

Longueur    du  corps  de   la  troilième    vertèbre ,    qui 

eft   la  plus  longue O. 

Longueur  de  l'os  ficrnm O. 

Largeur  de  la  partie  antérieure O . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure O. 

Longueur  des  premières  fauftes  vertèbres  de  la  queue , 

qui  font   les  plus  longues O.      O.      8, 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Longueur  des  apophyfes  acccfloircs  de  la   troiiicme 

faillie  vertèbre  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues,  o .  0 .  10. 

Largeur • o.  O.  5. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche,  o.  I .  I . 

Hauteur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïdc.  o .  2 .  8 . 

Diamètre  de  cette  cavité 0 .  0 .  7^ . 

Longueur  de  la  gouttière O.  i .  It. 

Largeur  dans  le  milieu O.  2.  3. 

Profondeur O .  l .  6 . 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  i.  8. 

Largeur ,  O .  o .  8 . 

Largeur  du  baflln O.  l.  5- 

Hauteur «...  O.  i.  8. 

Longueur  de  l'omoplate O.  2.  II. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large O.  l.  3' 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit • o.  O.  5|. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé O.  O.  8. 

Longueur  des  clavicules O.  I.  II. 

Longueur  de  l'humérus o.  2.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit •..  o.  I.  2. 

Diamètre  de  la  tête O.  O.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure o.  I.  i. 

Longueur  de  l'os  du  coude o.  3 .  9. 

Longueur   de  l'olécrane.  .  .  • o*  O.  8. 

Longueur  de  l'os  du  rayon O.  2.  10. 

Longueur  du  fémur O.  3.  6. 

Diamètre  de  la  tcte , • O.  0.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  1 .  10, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure.  . .  , O.  i .  3  . 
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pieds,  pouc.  lignej. 

Longiieiir  des  rotules q.  o.  Q. 

Largeur O.  o.  6. 

EpailFeur O.  O.  6. 

Longueur  du  tibia O.  4.  2. 

Largeur  de  la  tête 0 .  1 .  i . 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ,  O.  1 .  4. 

Largeur  de  Textrémité  inférieure o.  O.  8. 

Longueur  du  péroné O.  3.  Il* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  O.  5. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure 0 .  0 .  97  « 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure , o.  O.  5. 

Hauteur  du  carpe O.  O.  4. 

Longueur  du  calcaneum • o.  i .  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde  , 

pris  enfemble • o.  o.  6. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft   le 

plus  court O .  o .  2^-  ; 

Longueur  du  troilîcme  os ,  qui  cfl:  \q  plus  long o .  o .  9 . 

Longueur  du  premier  os   du  métatarfc  ,  qui    eft  le 

plus  court    O.  o.  Ht. 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long.  .  .%  o.  I .  II. 

Longueur   de    la    première  phalange    du    doigt   du 

milieu  des  pieds  de  devant. o.  O.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  O.  4. 

Longueur  de  la  troilîème O.  O.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  o.  3y. 

Longueur  de  la  féconde O.  O.  4. 

Longueur    de  la   première    phalange    du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o.  i.  O. 

Tt  y 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  féconde  phalange. O.      O.      5^. 

Longueur  de  la  troilicme O.      O.      7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce O.      O.    lO. 

Longueur  de  la  féconde .  t 0 .     0 .     6 . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  UHiJIoire  Naturelle 

DE  L'OURS  ET  DU  CASTOR. 

N.^     D  C  C  C  X  V  I. 

Un  ours  empaillé. 

Vjet  ours  efl:  grand  ,  &  de  couleur  mêlce  de  brun- 
rouiTcâtre  &  de  noir  ou  de  noirâtre  fur  tout  le  corps ,  excepté 
Je  mufeau  qui  a  une  couleur  fauve  beaucoup  plus  foncée  fur 
ià  face  fupérieure  que  fur  les  côtés  &  le  deifous;  tout  le  rc/îe 
du  corps  paroît  noir  ou  noirâtre  ,  parce  que  l'extrémité  des 
longs  poils  cft  de  cette  couleur  j  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur,  du  côté  de  la  racine,  &  le  duvet,  font  bruns-rouf- 
fcâtres. 

N.°     D  C  C  C  X  V  I  I. 

Un  pied  de  devant  d'un  ours. 

N.°     D  C  C  C  X  V  I  I  I. 

Un  pied  de  derrière  d*un  ours. 

Ces  deux  pieds  font  du  côté  gauche  -,  ils  viennent  de  l'ours 
qui  a  fervi  de  fujct  pour  la  defcripcion  de  cet  animal  :  ils  font 
confetvés  dans  l'efprit-de  vin. 
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N.°    D  C  C  C  X  I  X. 

LdS  reins  d'un  ours. 

Ces  reins  ont  crc  tires  du  même  ours  que  les  pieds  rapportes 
fous  les  numéros  prcccdcns  -,  ils  font  d.ins  refpnc-de-vin  :  l'un  de 
ces  reins  eft  dépouillé  de  l'enveloppe  commune  à  tous  les  tuber- 
cules dont  il  eft  compofé. 

N.'     D  C  C  C  X  X. 

Le  fquclette  d'un  ours. 

Cefl:  le  grand  fquelette  dont  il  a  été  £iit  mention  dans  la 
defcription  des  dents  de  Ïq\xï:s^ page  275 ,  &r  qui  a  trente-huit 
dents  i  fa  longueur  eft  de  quatre  pieds  huit  pouces  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  Tupédeure  jutqu'à  l'extrémité  poftérieure 
des  os  ilchionsi  la  cête  a  un  pied  neuf  pouces  de  circonférence 
à  l'endroit  le  plus  gros. 

N."     D  C  C  C  X  X  I. 

Le  fquelette  d'un  autre  ours. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  de  l'ours  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 

defcription  de  cet  animal,  6^  qui  n'a  que  trente-quatre  dents , 

comme  il  a  été  déjà  dit,  ^j^(?  2.75  j  fa  longueur  eft  de  trois  pieds 

cinq  pouces  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupcrieure  jufqu'à 

l'extrémité  poftérieure  des  os  ifchions  j  la  tête  a  un  pied  trois 

pouces  trois  lignes  de  circonférence ,  prife  à  l'endroit  le  plus 

gros. 

N.°     D  C  C  C  X  X  I  I. 

Vn  jeune  caflor. 
Ce  caftor  n'a  que  huit  pouces  de  long ,  depuis  le  bout  du 
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nez  jufqiia  l'anus  j  la  longueur  de  la  queue  efi:  de  trois  lignes , 
la  partie  écaillcufe  n'a  que  deux  pouces  &:  demi  de  long  fui* 
quinze  lignes  à  l'endroit  le  plus  large  j  les  écailles  font  très- 
diftin(5les  ;  le  double  ongle  eft  dcià  bien  formé  au  fécond  doip-c 
des  pieds  de  derrière  ;  le  poil  cil:  de  couleur  brune  rouifcâtre 
fur  tout  le  corps  de  l'animal  ;  les  dents  incifives  n'ont  encore 
aucune  teinte  d'orangé  :  cet  animal  eft  dans  refprit-dc-vin. 

N.°     D  C  C  C  X  X  I  1  I. 

La  peau  d*un  cajïor  blanc. 

La  mâchoire  fupcrieure,  la  queue  &:  une  partie  des  pieds  de 
derrière  tiennent  à  cette  peau  ,  dont  le  poil  eft  blanc  fur  tout 
le  corps,  à  l'exception  du  defllis  du  cou,  des  épaules,  de  la 
croupe  &  du  ventre ,  où  il  y  a  une  teinte  roufîcâtre. 

N.°     D  C  C  C  X  X  I  V. 

Le  pied  de  devant  &  le  pied  de  derrière  du  côté  gauche  , 

0  la  dent  incifive  du  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure 

d'un  bievre  du  Gardon. 

Il  a  été  fait  mention  de  ces  trois  pièces  dans  la  defcription 
du  caftor,  page  510:  elles  ont  été  données  par  M.  l'abbé  de 
Sauvages,  de  la  Société  royale  de  Montpellier. 

N.°     D  C  C  C  X  X  V. 

Le  fquelette  d'un  caflor. 

Ce  fquelette  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  os  du 
caftor  i  fa  longueur  eft  d'un  pied  quatre  pouces  depuis  le  bout 
des  os  du  nez  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  des  os  ifchionsi 
la  tctc  a  huit  pouces  &:  demi  de  circonférence,  prife  à  l'endroic 
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le  plus  gros  fuL-  le  front  Se  fur  la  bifurcation  des  branches  de  U 
mâchoire  inférieure. 

N.°     D  C  C  C  X  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  caftor. 

Cet  os  vient  du  caftou  qui  afcrvi  de  fujct  pour  la  defcription 
des  vifcèrcs  &  des  os  de  cet  animal  j  il  n'cft  compofé  que  de 
trois  pièces  j  la  bafe  a  une  branche  qui  s'étend  en  avant,  &  qui 
eft  auiTi  grofle  &  aufli  longue  que  les  deux  autres  branches  qui 
s'articulent  avec  les  deux  cornes. 

N.°     D  C  C  C  X  X  V  I  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  caflor, 

La  longueur  de  cet  os  cfl:  d'un  pouce  ^  il  n'a  qu'environ  une 
ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partje  de  fa  longueur  j 
il  a  été  tiré  du  même  caftor  que  l'os  hyoïde  rapporté  fous  le 
numéro  précédent. 
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LE     RATON.* 

\^uoiQUE  plufieurs  Auteurs  aient  indiqué ,  fous  le 
nom  de  coati. ,  l'animal  dont  il  eil  ici  queflion ,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  le  nom  qu'on  lui  a  donné  en 
Angleterre,  afin  doter  toute  équivoque,  &  de  ne  le  pas 
confondre  avec  le  vrai  coati ,  dont  nous  donnerons  la 
defcription  dans  l'article  fuivant ,  non  plus  qu'avec  le 
coati-mondi  y  qui  cependant  ne  nous  paroit  être  qu'une 
variété  de  l'efpèce  du  coati. 

Le  raton  que  nous  avons  eu  vivant,  &  que  nous 
avons  gardé  pendant  plus  d'un  an ,  éroit  de  la  grofleur 
&  de  la  forme  d'un  petit  blaireau?  il  a  le  corps  court 
&  épais  ,  le  poil  doux  ,  long  ,  touffu ,  noirâtre  par  la 
pointe ,  &  gris  par-deffous  j  la  tête  comme  le  renard  , 
mais  les  oreilles  rondes  <5t  beaucoup  pius  courtes  j   les 

*  Le  Raton  ,  du  mot  Anglois  Rattoon  j  ou  Rackoon  ,  nom  que 
Ton  a  donné  dans  cette  langue  à  cet  animal  -,  Mapack  dans  quelques 
ejîdroits  de  T Amérique. 

Fulpl  ajjinis  Amerlcana  j  Rattoon  feu  Racoon.  Ray ,  Synopf.  quadrup. 

pag.  179- 

pulpes  Amcrkana  Mapach  ,  diclu  Jnglicc  Rattoon.  Charlet.  pag.  15. 

Raccoon.  Sloane,  HiJI.  de  la  Jam.  tome  II  j  pag.  3Z9. 

Urfus  caudâ  elongata.  Linnorus. 

Coati  Brafilienfium.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  -JZ. 

Urfus  caudâ   annulatim  variegatu Le  Coati,  BrilFon  ,    Rfgn. 

animal,  pag.  261. 
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jeux  grands ,  d'un  verd  jaunâtre  ;  un  bandeau  noir  <5c 
tranrverfal  au-dellus  des  jeux  ;  le  mufcau  effilé ,  le  nez 
un  peu  retroufTéi  la  lèvre  inféiieure  moins  avancée  que 
la  fupérieure  i  les  dents  comme  le  cliien  ,  fix  incifives 
Sl  deux  canines  en  haut  &  en  bas  i  la  queue  touffue, 
longue  au  moins  comme  le  corps ,  marquée  par  des 
anneaux  alternativement  noirs  Sl  blancs  dans  toute  fon 
étendue  i  les  jambes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière ,  &  cinq  doigts-  à  tous  les  pieds , 
armés  d  ongles  fermes  <&  aigus  ;  les  pieds  de  derrière 
portant  affez  fur  le  talon  pour  que  1  animal  puiffe  s'élever 
Si  foutenir  ion  corps  dans  une  fituation  inclinée  en 
avant.  Il  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant  pour  porter  à 
fa  gueule j  mais,  comme  fes  doigts  font  peu  flexibles, 
il  ne  peut,  pour  ainfi  dire,  rien  faifir  d'une  feule  main, 
il  fe  lert  des  deux  à-la-fois ,  et  les  joint  enfemble  pour 
prendre  ce  qu'on  lui  donne.  Quoiquil  foit  gros  Si. 
trapu  ,  il  efl  cependant  fort  agile  ;  fes  ongles  pointus 
romme  des  épingles  ,  lui  donnent  la  facilité  de  grimper 
aifément  fur  les  arbres  i  il  monte  légèrement  julqu  au 
defTus  de  la  tige  ,  &  court  jufqu à  lextrémiié  des 
branches  ;  il  va  toujours  par  fliuts  j  il  gambade  plutôt 
qu'il  ne  marche  ,  Si  fes  mouvemens ,  quoiqu'obhques  > 
font  tous  prompts  Si  légers. 

Cet  animal  eH;  oriiiinaire  des  contrées  méridionales 
de  1  Amérique,  on  ne  le  trouve  pas  dans  l'ancien  conti- 
nent ,  au  moins  les  Voyageurs  qui  ont  parlé  des  animaux 
de  1  Afrique  Si  des  Indes  orientales  ,  n'en  font  aucune 


D   U      R  A    T   O  N.  yy9 

mention  ;  il  ed  au  contraire  très-commun  dans  îe  climat 
chaud  de  l'Amérique,  ôl  fur-tout  à  la  Jamaïque',  où  il 
habite  dans  les  montagnes ,  &  en  defcend  pour  manger 
des  cannes  de  fucre.  On  ne  îe  trouve  pas  en  Canada  , 
ni  dans  les  autres  parties  feptenirionalcs  de  ce  conti- 
nent ,  cependant  il  ne  craint  pas  excefTivement  le  froid  ; 
M.Klein  ''en  a  nourri  un  à  Dantzick,  &  celui  que  nous 
avions  a  paffé  une  nuit  entière  les  pieds  pris  dans  de  la 
glace,  fans  qu'il  ait  été  incommodé. 

Il  trempoit  dans  l'eau  ,  ou  plutôt  il  détrempoit  tout 
ce  qu  il  vouloit  manger  i  il  jetoit  fon  pain  dans  fa  ter- 
rine deau  ,  <5c  ne  l'en  retiroit  que  quand  il  le  voyoit 
bien  imbibé,  à  moins  qu'il  ne  fût  preflé  par  la  faim  i 
car  alors  il  prenoit  la  nourriture  fèche,  6i  telle  qu'on  la 
lui  préfentoiti  il  furetoit par-tout,  mangeoit  auffi  de  tout, 
de  la  chair  crue  ou  cuite,  du  poiffon  ,  àcs  œufs,  des 
volailles  vivantes,  des  grains,  des  racines,  ^c.  Il  man- 
geoit  aulTi  de  toutes  fortes  dinfedesi  il  fe  plaifolt  à 
chercher  les  araignées,  &,  lorfqu'il  étoit  en  liberté  dans 
un  jardin,  il  prenoit  les  limaçons,  les  hannetons,  les 
vers.  II  aimoit  le  fucre,  le  lait,  &  les  autres  nourritures 
douces  par-defÏÏis  toute  chofe ,  à  l'exception  des  fruits , 
auxquels  il  préféroit  la  chair ,  &.  fur-tout  le  poiiïbn.  11 
fe  retiroit  au  loin  Dour  faire  fes  befoins3  au  refte ,  il  ttoit 

•  Voyez  l'Hifloire   Naturelle  de  la    Jamaïque ,  par   Hans  Sloanc , 
Londres  3   I7-)  »  in-folio  _,  tome  II  j  fiJgc  ^2C),  en  Anglois. 
Klein,  de  quadrup.pag.6l. 

V  u  ij 
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familier,  Si.  même  carefiant,  fautant  fur  les  gens  qu'il 
aimoit,  jouant  volontiers  Ôi.  d'affcz  bonne  grâce,  lefte  , 
agile,  toujours  en  mouvement j  il  m'a  paru  tenir  beau- 
coup de  la  nature  du  maki ,  Si.  un  peu  des  qualités  du 
chien. 
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J_jE  Raton  (p/.  XLiii),  qui  a  feivi  de  fujcc  pour  cette  dcC- 
cription  ,  écoit  à-pcu-près  de  la  grolTcur  du  blaireau  ,  6c  même 
il  refîembloit  en  quelque  façon  à  cet  animal  par  la  forme  du 
corps ,  mais  il  en  dilïeroit  en  ce  qu'il  avoir  le  mufeau  mince  &: 
effilé ,  comme  celui  du  renard  ,  le  nez  un  peu  retrouiîc ,  de 
la  lèvre  inférieure  beaucoup  moins  avancée  que  le  nez.  La 
tête  étoit  de  la  même  groifeur  que  celle  du  renard  ,  &  les 
oreilles  avoienc  la  même  fîcuation  ,  mais  elles  écoicnt  plus 
courtes ,  &c  arrondies  à  l'extrémité  •■,  les  yeux  avoient  auffi  la 
même  grandeur  que  ceux  du  renard  ,  ils  étoient  de  couleur 
bleue-verdàtrc ,  &:  il  y  avoir  fur  l'œil  gauche  une  tache  qui 
l'offiifquoit  entièrement  :  la  queue  reflcmbloit  à  celle  du  chat 
fauvage ,  car  elle  étoit  longue  ,  touffue  ,  &:  il  y  avoit  d'un  bon;: 
à  l'autre  des  anneaux  de  différentes  couleurs. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  de  derrière,  de  forte  que  l'animal  étant  polé  fur  les  qu.itre 
pieds  avant  le  train  de  derrière  plus  élevé  que  celui  de  devant  3, 
&;  dans  cette  attitude  le  dos  étoit  voûté.  Lorfqu'il  marchoi: ,  il 
ne  pofoit  fur  la  terre  que  la  pointe  des  pieds,  comme  les  chiens^ 
mais,  lorfqu'il  étoit  en  repos, il  s'appuyoit  auffilur  le  talon  :  ce 
nouveau  point  d'appui  lui  donnoit  de  la  facilité  pour  s'élever 
fur  les  pieds  de  derrière ,  ôc  pour  foutenir  fon  corps  dans  une 
diredion  oblique  ,  Se  même  verticale.  Cette  attitude  étoit  aufli 
ordinaire  à  cet  animal  qu'aux  lièvres,  aux  rats,  aux  écureuils,. 
ôic.  car  toutes  les  fois  qu'il  mangeoit ,  il  prenoit  fes  alimens 
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avec  les  deux  pieds  de  devant  pour  les  porter  à  fa  bouche  j  il 
ne  pouvoit  pas  les  faifu-  ni  les  empoigner  avec  un  feul  pied , 
parce  que  les  doigts  ne  plioicnt  que  très-peu  :  il  fourenoit  entre 
fes  deux  pieds  le  morceau  qu'il  vouloit  manger,  il  le  frottoir 
en  tenant  les  doigts  tendus  ^  lorfqu'il  trouvoit  de  Tenu,  il  ne 
manquoit  jamais  d'y  plonger  fes  pieds  fans  quitter  Ton  morceau, 
&:  de  le  frotter  comme  s'il  avoir  voulu  le  laver  ,  mais  c'étoic 
en  cMct  pour  le  détremper  ,  car  fouvent  il  le  lai/Toit  dans  Teau  , 
dz  ne  le  frottoit  que  lorfqu'il  en  étoit  déjà  imbibé:  il  trempoit 
ninfi  routes  lortes  d'alimcns ,  même  dans  Teaula  plus  froide.  On 
l'a  trouve  pendant  une  grande  gclcc  ayant  les  deux  pieds  pris 
dans  la  glace  qui  s'ctoit  formée  dans  la  terrine  où  on  lui  donnoic 
de  l'eau.  Lorfque  la  faim  le  prciîbit,  il  mangeoit  tout  ce  qu'il 
trouvoit  fans  le  frotter  ni  le  tremper  dans  l'eau. 

Il  étoit  trcs-carnalîier  j  lorfqu'il  fe  trouvoiten  liberté ,  il  furctoir 
dans  les  angles  des  murs  &:  dans  les  trous,  fous  les  pierres  & 
fous  les  plantcs,enun  mot  dans  tous  les  coins ,  pour  chercher  des 
infedes ,  comme  des  araignées,  des  limaces,  des  limaçons ,  ècc. 
&c  des  animaux  tels  que  des  taupes ,  des  fouris  ,  des  grenouilles , 
ôcc.  Il  mangeoit  la  chair  des  poifîons  avec  plus  d'avidité  que 
celle  des  animaux  quadrupèdes  <5c  des  oifeaux.  En  général,  cet 
animal  maneçoit  de  toute  chair  crue ,  cuite ,  &:  même  alTii- 
fonnée  ,  cependant  le  fromage  fermenté  &:  la  moutarde  lui 
répugnoienti  il  étoit  fort  avide  de  lait,  de  crème,  defucre  ,  &: 
de  tout  ce  qui  étoit  confît  au  fucre  j  il  mangeoit  aufîi  des  fruits , 
mais  feulement  au  défiut  de  la  chair  des  animaux  j  il  buvoit  en 
Jappant  comme  les  chiens ,  &  en  humant  comme  les  chevaux. 

Ce  raton  étoit  très-familier,  &  même  fort care/Tant 5  il  con- 
noiUbit  ceux  qui  l'approchoient  louvent,&:  qui  lui  donnoient  à 
manger jil  badinoit  comme  les  chiens  &:  les  chats. Il  avoit  beaucoup 
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d'agilité  ,  &:  il  giimpoic  fui:  les  arbres  tics  -  légèrement  ;  il 
écoit  prcfquc  toujours  en  mouvement  pendant  le  jour  ,  de  il 
avoit  une  allure  fore  lingulière  étant  à  la  chaîne  y  il  décrivoiç 
un  arc  de  cercle  en  taifant  des  pas  à  droite  avec  les  jambes  de 
devant,  ôc  lorfqu'il  rencontroit  la  chaîne,  il  pailoit  les  pieds  de 
derrière  par-ded'us  en  fautant ,  enfuice  il  revcnoit  à  gauche  de 
la  même  manière  ,  &:  il  continuoit  cette  allure  pendant  des 
heures  entières.  Au  moindre  bruit  qu'il  entendoit,  il  fe  drclT'oit 
fur  les  pieds  de  derrière ,  &  fe  tenoit  élevé  pour  écouter  & 
pour  découvrir  la  caufe  de  ce  bruit  :  il  avoit  beaucoup  d'inftlnâ: 
&:  de  vivacité.  Je  crois  que  les  animaux  de  cette  efpèce  s'ap- 
privoiferoient  comme  les  chiens,  car  celui-ci  étoit  fort  docile,  tk: 
n'a  mordu  que  les  gens  qui  l'approchoienc  trop  brufquement, 
ou  qui  vouloient  lui  arracher  fa  proie.  Il  fe  retiroit  au  plus  loin 
pour  rendre  fes  excrémens,  &  les  recouvroit  comme  les  chats. 

La  couleur  de  cet  animal  écoit  du  gris,  mêlé  de  noir  &c 
d'une  teinte  de  fauve,  les  lèvres  &  le  nez  étoient  noirs:  il  y 
avoit  une  bande  longitudinale  de  couleur  brune-noirâtre,  qui 
sétendoit  depuis  le  nez  jufqu'au-defTus  du  front,  &c  une  autre 
bande  tranfverfale  de  la  même  couleur ,  &  beaucoup  plus  large, 
qui  pafToit  de  chaque  coté  fur  les  yeux  oC  au-dcifous ,  &z  qui 
fe  prolongeoit  fur  la  partie  poftcrieure  de  la  mâchoire  du  deflous. 
Le  defTus  du  front,  le  fommet  &le  derrière  de  la  tête,  le  dcfîlis 
du  cou,  l'épaule,  le  dos,  la  croupe,  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  &  la  tace  extérieure  de  la  cuiffe  avoient  une 
couleur  mêlée  de  gris,  de  noir ,  &  d'une  Ic^cre  teinte  de  fauve. 
Les  poils  étoient  de  deux  fortes ,  les  uns  plus  courts ,  plus  doux 
&  plus  nombreux  que  les  autres,  formoient  une  efpèce  de  duvet 
de  couleur  cendrée-brune  •■,  les  poils  longs  &c  fermes  étoient 
de  couleur  cendrée-claire  près  de  la  racine  y  ils  avoient    une 
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couleur  blanche  ou  blanchâtre  au-de/TLis  du  cendré  ,&:  leur 
extrémité  étoit  noire,  de  forte  que  le  poil  étant  hériilé,  comme 
il  éroit  ordinairement ,  on  voyoit  le  blanchâtre  au-dcfîbus  du 
noir,  dc\c  noir  au-dcfllis  du  blanchâcrc.  Les  cotés  du  mufeau, 
le  menton ,  le  deillis  des  yeux  ,  les  cotés  de  la  tête,  les  oreilles, 
les  côtes  du  cou,  le  bras,  l'avant-bras ,  le  pied  de  devant,  le 
bas  des  cotés  du  corps ,  la  jambe  &c  le  pied  de  derrière  étoienc 
de  couleur  blanche  ou  blanchâtre,  mais  le  duvet  de  ces  parties 
étoitdecouleur  de  marron, qui  paioifToit  dans  quelques  endroits, 
principalement  dcriière  la  partie  intérieure  de  l'oreille ,  fur  la 
partie  poftcricure  de  la  mâchoire  du  dcffous ,  de  fur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  j  le  defîbus  du  cou,  la  poitrine  &  Je 
ventre  écoient  de  couleur  roullâcre  m.élée  de  blanc.  Il  y  avoic 
fur  la  face  fupérieure  &  fur  les  cotés  de  la  queue  des  bandes 
tranfverfales  de  couleur  noire  mclée  de  roux,  &  l'extrémité 
ctoit  de  la  même  couleur  j  les  bandes  qui  fe  trouvoient  près 
de  l'origine  de  la  queue  étoient  plus  étroites  &  moins  éloignées 
les  unes  des  autres  que  celles  qui  étoient  près  de  l'extrémité: 
l'cfpace,  qui  féparoit  les  bandes ,  avoit  une  une  couleur  grife  dc 
blanchâtre. 

Le  plus  long  poil  de  cet  animal  étoit  fur  les  feires,il  avoic 
environ  trois  pouces  de  longueur  ;  les  mouftaches  étoient  blan- 
ches &:  longues  de  deux  pouces  &  demi.  La  tête  &  les  pieds 
n'avoienc  qu'un  poil  tort  court  j  celui  du  refte  du  corps  éroic 
long  &  héiiflé.  La  plante  des  pieds  &:  les  ongles  avoicnt  une 
couleur  brune. 

pieds,  poiic.  ligues. 
Longueur  du  corps  entier,  ni-sfiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus i .    lO.      6. 

Hauteur  du  train  de  devant , O.      9.      o. 

Hauteur 


5- 

3. 

4. 

6. 

6. 

0. 

4. 

3- 

0. 

3Î. 

I. 

II. 

I. 

II. 

o. 

7Î. 
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pieds,   pouc.    lignes. 

Hauteur  du  train  de  derrière .  q.    10.      O. 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput O . 

Ciixonférence  du  bout  du  mufeau O. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prifc  au-deffous  des  yeux .  .  o. 

Contour  de  l'ouverture    de   la  bouche o. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux >  O . 

Dillance  entre  le  bout  du  mufeau  6c  l'angle  antérieur 

de  l'œil • q  . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  i  l'autre o. 

Ouverture  de  l'œil ,.  o.      O.      5 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en   fuivant  la  courbure  du  chanfrein o . 

La  même  dift:ance  mefurée  en  ligne  droite o . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles o . 

Longueur  des  oreilles , O . 

Largeur  de  la  baie ,  mefîuée  fiu  la  courbure  extérieure ,  o . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas o. 

Longueur  du  cou O . 

Circonférence  du  cou O . 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  Jambes  de 

devant I . 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros i . 

Circonférence  prife  devant  les  Jambes  de  derrière .  .  i . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ,  i . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  .  o . 
Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  Jufqu'au 

poignet , 0 . 

Tome  VIIL 


I . 
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I . 

I. 

10. 

3. 

1 . 

10. 

2. 

2. 

2. 

9. 

2. 

4. 

9- 

6. 

2. 

0. 

I. 

6. 
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5. 
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8. 
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pieds,  pcac.  lignes. 

Largeur  cTe  l'avant-bras  p;ès  du  coude o.      1 .      6. 

Epaiireur  de  l'avant-bras  au  mSme  endroit o. 

Cu'COiifcrcncc  du  poignet o. 

Crrconfcrcnce  du  métacarpe o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufi:]u'au  bout  des  ongles .  o . 
Longueur    de   la   jambe ,  depuis    le  genou  Jufqu'au 

talon o . 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe.' o. 

Epaiireur O . 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o. 

Circonférence  du  métatarfc o. 

Longueur  depuis  le  talon  Jufqu'au  bout  des  ongles.  0. 

Largeur  du  pied  de  devant o. 

Largeur  du  pied  de  derrière o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o. 

Largeur  à  la  bafe O . 

Ce  raton  (pL  xLUi) ,  pcfoic  quinze  livres  trois  onces i  l'cpr- 
ploon  s'ctendoic  jufqu'au  pubis ,  &  fe  replioic  parde/îus  les 
intcftins  grêles-,  il  étoit  fort  délie,  &  il  avoit  de  la  grai/Fe  dans 
quelques  endroits ,  parce  que  lanimal  ctoit  fort  gras.  Le  duodé- 
num s  ctendoit  jufqu'au  milieu  du  côté  droit ,  où  il  fe  replioic 
en-dedans  i  la  fuite  du  canal  inteftinal  fiiloit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  les  côtés  &  dans  les  régions  iliaques 
&:  hypDgaftrique,  enfuite  il  s'étendoit  en  avant  dans  Je  côté  droit, 
il  palToit  à  gauche  dans  la  région  épigaftrique  ,  &:  il  fe  pro- 
longeoit  en  arrière  jufqu'à  l'anus. 

Il  fe  trouvoit  de  chaque  coth.  de  fanus  une  glande  qui  avoir 
trois  lignes  ^  demie  de  diamètre;  elle  étoit  recouverte  par  un 
mufcle ,  ^  ede  contenoit  une  liqueur  épailfe  qui  avoic  une 
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couleur  jaunâtre  &  une  odeur  très-dcfjgrcable  :  ces  glandes 
s  ouvroienc  dans  l'anus  par  un  orifice  fort  large. 

Le  foie  croie  place  plus  à  droite  qu'à  gauche,  &:  l'eftomac 
Cfy.  i ,  p/.  XLIF)  ,  à  gauche  en  entier-,  il  ctoic  peu  alongé ,  5c 
fort  petit  à  proportion  de  la  grodeur  de  l'animal  -,  le  grand  cul- 
de-fic  (A)  avoir  peu  de  profondeur ,  &:  la  portion  (  B  )  de  la 
partie  droite  ,  qui  fe  trouvoic  entre  l'anale  (C)  qi:c  forme  cetrc 
partie,  de  le  pylore  (Dj ,  écoit  prefqiie  nulle.  Il  n'y  avoir  point 
de  cœcum  :  les  parois  du  canal  inteftinal  étoient  dures  oc 
epaiffes,  &  il  avoir  à-peu-prcs  la  mémegrolleur  dans  toute  Ton 
étendue  ,  excepte  la  portion  qui  fe  trouvoit  dans  la  région 
cpigaftrique  derrière  l'eftomac ,  &:  qui  ctoic  beaucoup  moins 
groiïe  que  le  refte. 

Le  foie  étoit  comporé  de  cinq  lobes ,  le  plus  grand  fe  trou- 
voit dans  le  milieu  ,  >3c  il  croit  divifc  en  trois  parties  par  deux 
fci/Luresj  le  ligament  fufpenfoir  panbic  dans  l'une,  &:  la  vé/îcule 
du  fiel  cLoit  placée  dans  l'autre.  Il  y  avoit  un  lobe  un  peu  moins 
grand  à  gauche,  6n:  un  autre  à  droite  à-peu-prcs  de  la  même 
groffeur  que  le  gaucherie  lobe  droit  étoit  fendu  en  pluficurs 
endroits  par  diiîérentes  Icillures  j  deux  petits  lobes ,  qui  peut-être 
n'en  faifoient  qu'un  ,  tenoient  à  la  racine  du  lobe  droit.  Le  foie 
avoir  au-dehors  &  au-dedans  une  couleur  rouge  allez  vivc^  il 
pefoit  (ix  onces  quatre  gros. 

La  véficule  du  fîel  étoit  fort  grande,  de  forme  ovoïde,  & 
remplie  de  fiel  prefqu'en  entier  i  elle  en  contenoit  de  la  pefan- 
tcur  d'un  gros  &  quarante-deux  grains  :  cette  liqueur  étoit  de 
couleur  orangée. 

La  ïMt(fig.  2,  pi.  XLIF)  j  étoit  oblongue;  elle  avoit  trois 
faces  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  j  fon  extrémité 
inférieure  (A  )  étoic  la  partie  la  plus  large.  Ce  vifcère  avoic 
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à  rcxcérieiir  &:  à  l'inténeur  une  couleur  rouge  très-pâle^  il  pefoit 
crois  gros  &c  quatre  grains. 

Le  pancréas  croit  fort  gros  ;  il  avoir  deux  branches ,  dont  la 
plus  courte  s'crcndoit  à  droite  le  long  d'une  portion  du  duodé- 
num j  la  plus  longue  de  la  plus  grolle  branche  étoit  placée  fur 
reftomac,  Se  s'ctendoit  à  gauche  jufqu'cntre  le  rein  &  la  rate. 

Le  rein  droit  nctoit  plus  avance  que  le  gauche,  que  d'un 
quart  de  i'd  longueur  i  il  n'y  avoit  qu'un  mamelon  dans  le  baflinec. 

Le  poumon  droit  ctoit  compofé  de  quatre  lobes ,  &  le  gauche 
de  deux  ,  placés  &:  proportionnes,  pour  la  grandeur,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes  :  ces  lobes  n'avoienc 
aucune  échancrure.  Le  cœur  étoit  prcfquc  rond,  de  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine,  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche: 
il  fortoit  trois  branches  de  la  croife  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  fort  épaille  dans  le  niilicu  ,  Se  mince  à  l'ex- 
trémité i  il  y  avoit  un  petit  fiUon  longitudinal  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  i  cette  partie  étoit  couverte  de  papilles  extrê- 
mement fines ,  &:  parfemée  de  petits  grains  blancs.  Les  papilles 
de  la  partie  poftéricure  étoient  grofl'es,  triangulaires,  &  dirigées 
en  arrière  :  il  fe  trouvoit  fur  cette  partie  fept  glandes  à  calice 
de  chaque  côté,  rangées  fur  une  fîlepofée  obliquement  d'arrière 
en  avant,  &c  de  dedans  en-dehors.  L'épiglotte  étoit  épaiffe  de 
arrondie  fur  les  bords.  Le  palais  étoit  traverfé  par  huit  liiloni 
convexes  en-devant. 

Le  cervelet  étoit  prefqu'entièrement  recouvert  par  le  cerveau; 
celui-ci  pefoit  une  once  trois  gros ,  &e  le  cervelet  deux  gros 
de  vingt- quatre  grains. 

La  pupille  de  l'œil  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  dans  l'œil 
droit,  qui  étoit  fiin^  le  cryftallin  avoit  le  même  diamètre  ,  Ôe 
trois  lignes  d'épaifîeur  dans  le  milieu  j  il  étoit  très-nec  &  fort 
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tranfparcnt.  Le  cr\  ftallin  de  l'œil  gauche  croie  racorni ,  &  réduit 
à  un  diamètre  de  deux  lignes-,  il  adhcroic  à  la  corne  cranfpa- 
rente  ,  où  il  y  avoic  une  large  taie  ,  auHi  l'animal  n'avoic  pas  vu 
de  cet  œil  depuis  pluiîeurs  années. 

Le  gland  (A  ^  pi.  XLV),  de  la  verge  (  B  )  ctoic  compofé 
d'une  fubftance  cellulaire  allez  reiTcmblante  à  celle  du  «zland  des 
chiens ,  quoique  plus  molle-,  elle  étoic  adhérente  à  un  os,  donc 
l'extrémitc  antérieure  (C,  pL  XLV ,  &  A ,  pL  XLiV^  fig.  5), 
paroifloit  prefqu'à  découvert,  &:  formoit  deux  tubercules  alFez 
reil'emblans  aux  condyles  du  fémur  de  l'homme  :  cet  os  s'éten- 
doit  prelque  jufqu'à  la  racine  de  la  verge ,  car  Ton  extrémité 
poftérieure('5,  j^^.  3 ,  pi.  xLJv) ^  n'étoit  éloignée  que  de  fcpt 
lignes  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  ,  qui  étoient  fort 
amples  dans  cette  étendue. 

Il  y  avoit  fous  la  verge  deux  cordons  tendineux  afîez  i^ros 
(D ,  pi.  xlf),  qui  aboutilfoient  à  l'anus  (^-Ej.  La  vefîie  (^F^ 
relTembloit  à  un  œuf  par  fa  forme.  Les  tellicules  (G H)  étoienc 
prefque  ronds  i  leur  fubdance  intérieure  avoit  une  couleur 
jaunâtre  &:  un  axe  dans  le  milieu  :  j'ai  tiré  de  cette  fubftance 
avec  la  pince,  de  longs  fîlamcns.  Les  canaux  dcférens ^/A'^ 
étoient  fort  petits  lur  la  plus  grands  partie  de  leur  étendue  ; 
mais  ils  étoient  au  contraire  fort  gros  fur  la  longueur  d'en- 
viron un  pouce  &  demi  (LM)  près  de  la  veille.  Il  parok 
que  cette  portion  des  canaux  déférens  tient  lieu  des  véficulcs 
féminalesj  car  le  corps  ^iV^,qui  embraftbit  l'urètre  à  l'endroic 
de  l'infertion  des  canaux  détérens ,  fembîoit  être  des  proftates , 
fa  fubftance  étoit  compade ,  cependant ,  lorfqu'on  la  compri- 
moitjil  en  fortoic  une  liqueur  épailfe  &:  jaunâtre,  fcmblabK^ 
à  la  liqueur  férninale  de  la  plupart  des  animaux. 
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T  r  T  .  pieds,   pouc.  !igneî. 

Longueurdu  canal  inteftlnal,  depuis  le  pylore  jufquà 

^'^»"s 13.     O.     o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.      2.      9. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.      o.      9. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o.    10.      o. 

Petite   circonférence O.      8.      0. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  rœfophafre 

julqu'à  l'angle  que  forme   la  partie  droite o.      1 .      5  . 

Longueur  depuis  l'oL-lophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-lac O. 

Circonférence  de  l'œfophage o« 

Circonférence    du  pylore o. 

Longueur  du  foie , .  , o , 

Largeur , .  o. 

Sa  plus  grande  épailîeur O. 

Longueur  de  la  véiicule  du  fiel 0 . 

Son  plus  grand  diamètre O. 

Lonmicur  de  la  rate O . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o . 

Epailîeur  dans  le  milieu O. 

Épailîeur  du  pancréas .  o. 

Longueur  des  reins O . 

Largeur O . 

Epailfeur -; O . 

Longueur   du  centre  nerveux  ,  depuis  la  veine-cave 

jufqu'à  la  pointe O. 

L'irgeur o . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O . 

Largeur  de  chaque  côté   du  centre  nerveux O. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O . 


I. 

0. 

I. 

6. 

I. 

0. 

4. 

6. 

5. 

0. 

I. 

2. 

I. 

6. 

0. 

9- 

3. 

0. 

I. 

2. 

0. 

6. 

0. 

4. 

0. 

5. 

I. 

9. 

I. 

2. 

I. 

0. 

0. 

10. 

2. 

3. 

I. 

6. 

3. 

5. 

0. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Hauteur   depuis  la    pointe    Jufqu'à    la   naifTance    de 

l'artcre    pulmonaire O.      i.    lo. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire,  o,      i.      6. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.     o.      3^. 

Longueur  de  la  langue O.      2.    10. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O. 

Largeur  de   la   langue O , 

Largeur  des  filions  du  palais O. 

Hauteur  des  bords o. 

Longueur  du  cerveau O . 

Largeur O . 

Epaiireur • O . 

Longueur  du  cervelet O. 

Largeur o . 

EpaiUeur O . 

Diftance   entre  l'anus  &  le  fcrotum o . 

Hauteur  du  fcrotum O . 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce,  .  .  o. 
Diftancc  entre  les  bords  du  prépuce   &  l'extrémité 

du  gland O . 

Longueur   du  gland O . 

Circonfi^rence v  .........  0 O . 

Longueur  de  la  verge,  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'a  Tinfertion  du  prépuce O. 

Circonférence O  • 

Longueur  des  tefticules O . 

Largeur O  • 

Epailfeur O  • 

Largeur  de  l'épididyme 0 . 

Epaiffeur t  . . .  v O . 

Longueur    des    canaux  défércns o. 


0. 

9- 

0. 

II. 

0. 

2v 

0. 

Ot 

2  . 

1. 

T. 

8. 

I  . 

I. 

0. 

9- 

I. 

5. 

0. 

9- 

I. 

6. 

0. 

6. 

4. 

3. 

0. 

6. 

I . 

/    • 

I. 

0. 

3. 

0. 

0. 

10. 

I. 

0. 

0. 

10. 

0. 

s. 

c. 

2. 

0. 

Ot 

6. 

0. 
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pieds,  pouc  lignes. 
Diamètre  dans  h  plus  grande  partie  de  leur  étendue  . .      o .     O .      o j . 

Dumctre  près  de  k  velTie O.  O.  ij. 

Grande  circonférence  de  la  vefïie o.  7.  9. 

Petite    circonférence • O.  6.  3. 

Longueur  de  l'urètre O.  i.  6. 

Longueur  des  véùcules  féminales  ou  proftates o.  o.  6. 

Largeur O.  O.  3{. 

Epailîcur • O.  O.  2. 

La  tctc  da  fqueletce  du  raton  (p/.  XLVi),  a  beaucoup  de  rap- 
port, par  la  forme  de  Tes  principales  parties ,  à  la  tcte  du  fquelette 
du  blaireau,  mais  le  raton  a  le  front  plus  élevé,  le  mufeau  plus 
Lir^e  &  un  peu  plus  court  ^  les  orbites  des  yeux  plus  grandes, 
la  partie  poflcricure  de  la  tcte  plus  grofle  ,  &  les  arêtes  du 
fommec  &.  de  l'occiput  moins  élevées.  Il  y  avoir  une  lame 
oflcufe  fort  longue,  qui  lortoit  de  l'os  occipital,  &  qui  s'intro- 
duifoit  entre  le  cervçau  &  le  cervelet. 

Il  y  a  quarante  dents,  vingt  dans  chaque  mâchoire  j  favoir, 
fix  jncilives ,  deux  canines  &  douze  mâchelières.  Ces  dents 
relTemblcnt  beaucoup  à  celles  du  blaireau ,  cependant  la  der- 
nière des  mâchelières  du  delTus  n'eft  pas  la  plus  groiTe,  comme 
dans  cet  animal,  &  la  dernière  du  deflous  eft  prefquegale  à 
lavant-dernière. 

L'apophyfe  épincufc  de  la  féconde  apophyfe  cervicale  ^'étcn- 
doit  plus  en  arrière  qu'en  avant  ^  la  branche  inférieure  de  l'apo- 
phyfe tranfverfe  de  la  fixième  vertèbre  étoit  large  &  plate. 

Il  y  avoir  quinze  vertèbres  dorfales  &:  quinze  côtes.  La  partie 
poftérieure  du  fternum  ayant  été  cariée,  on  ne  pouvoir  plus 
reconnoîrre  le  nombre  des  vraies  côtes  &:  des  os  du  fternum. 
Les  apophyfes  épineufes  des  dix  premières  vertèbres  dorfales 
itojcnt  iucliuics  en  arrière,  celle  des  deux  vertèbres  fuivante- 
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étoicnt  Jioitef;,&:  enfin  celles  des  trois  dernières  vertèbres  croient 
inclinées  en  avant.  Les  premières  côtes,  une  de  chaque  coté, 
s'articuloicnt  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os 
du  fternum  ■■,  l'articulation  des  fécondes  cotes  étolt  entre  le  pre- 
mier de  le  fécond  os ,  celle  des  troificmes  côtes  entre  le  fécond 
&  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes  côtes 
qui  s'articuloicnt  avec  le  feptième  os ,  dont  il  ne  rcftoit  qu'une 
partie  :  la  dernière  des  fauflcs  côtes  du  côté  droit  étoit  beau- 
coup plus  courte  que  la  gauche ,  car  elle  n'avoit  que  cinq  lignes 
de  longueur. 

Les  vertèbres  lombaires  n'ctoicnt  qu'au  nombre  de  cinq , 
comme  dans  le  blaireau  ,  mais  les  apophyfcs  épineufcs  avoient 
plus  de  longueur-,  les  accelloires  étoient  inclinées  en  avant,  & 
d'autant  plus  longues  qu'elles  fe  trouvoient  plus  près  de  l'os 
facrum. 

Cet  os  n'étoit  compofé  que  de  trois  faufTcs  vertèbres  ;  il  y 
€n  avoit  dix-huit  dans  la  queue  ]  la  neuvième,  la  dixième ,  3c 
la  onzième  étoient  les  plus  longues.  La  partie  antérieure  de  l'os 
delà  hanche  avoit  à-peu-près  la  forme  d'une  cuiller  j  fa  face 
extérieure  étoit  très-concave. 

L'omoplate,  l'os  du  bras,  les  os  de  l'avant-bras,  l'os  de  la 
cuifTe  &  les  os  de  la  jambe  rellembloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  fquelette  du  chat. 

Il  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  pre- 
mier fc  trouvoit  placé  derrière  le  fécond,  le  quatrième  derrière 
le  troifième i  le  fécond  étoit  au-delfous  de  l'os  du  rayon ,  &  le 
troifième  au-delîous  de  l'os  du  coude.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le 
fécond  rang  ;  le  premier  fe  trouvoit  au-dellus  du  premier  os  du 
métacarpe,  le  fécond  en  partie  au-deifus  du  premier  &  en  partie 
au-delVusdu  fécond  os  du  métacarpe  j  le  tcoiiième  &c  le  quatrième 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  l'os  facrum i .      4 . 

Largeur  de  la  partie  antérieure 1 .      3 . 

Largeur  de  la  partie  poftcricure o.  10. 

Longueur  des  plus  longues  faufles  vertèbres  de  la  queue.  .  o.  il . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche o.    Il . 

Hauteur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 2 .      3  . 

Diamètre  de  cette  cavité , o.      6}. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  1 1|. 

Largeur 0 .      8 . 

Largeur  du  baiïîn I.      !{. 

Hauteur l .      6 . 

Longueur  de  l'omoplate 3  .     O . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large • 1 .      7t. 

Largeur  h  l'endroit  le  plus  étroit o.      6r. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o,  7. 

Longueur  de  l'humérus 4*  O- 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit I .      I . 

Diamètre  de  la  tête O.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure I .  iiy. 

Longueur  de  l'os  du  coude 4.  7. 

Longueur  de  l'olécrane •  o.  4* 

Longueur  de  Tos  du  rayon 3,  iIt. 

Longueur   du  fémur 4 .  5  . 

Diamètre  de  la  tcte , ...  O.  6. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos l .  3  . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure-, o.  i  if." 

Longueur  des   rotules O.  7y . 

Largeur C .  4j  • 

Epaiileur 0 .  3 . 

Longueur  du  tibia 4 .  9  » 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  tête O .  il. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os I .  i . 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure O.  4. 

Longueur  du  péroné 4 .  6 . 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince O.  4f . 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieurc O.  6j, 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  5  . 

Hauteur  du  carpe 0 .  4^ . 

Longueur  du  calcaneum i .  O7. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde ,  pris 

enfemble O.  5{, 

Longueur  du  premier  os    du  métacarpe,  qui  eft   le  ])Ius 

court O.  10. 

Longueur  du  troilième  os,  qui  efl:  le  plus  long i .  2I. 

Longueur  du  premier  os   du  métatarfe  ,  qui    eft  le  plus 

court , I .  o . 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long.  .  .  ^  .  . .  .  i .  6. 

Longueur   de  la  première  phalange  du  doigt   du  milieu 

des  pieds  de  devant o.  61^ 

Longueur  de  la  féconde  phalange 0 .  5 . 

Longueur  de  la  troilième 0 .  5  . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  6. 

Longueur  de  la  féconde O.  ^i" 

Longueur  de  la   première    phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière O»  7 » 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  5{. 

Longueur  de  la  troifième O.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  6\, 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  3.^, 
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LE    COATI.* 

J-  LL'SïEURS  Auteurs  ont  appelle  coati-mondi  Tanimal 
dont  il  eft  ici  queftion  :  nous  1  avons  eu  vivant,  ôi  après 
Tavoir  comparé  au  coati  indiqué  par  Thevet ,  ôl  décrit 
par  Marcgrave  ,  nous  avons  reconnu  que  c'étoit  le  même 
animal  qu'ils  ont  appelle co^fi  tout  court,  &  ilja  toute 
apparence  que  le  coatl-mondi  n'eft  pas  un  animal  d'une 
autre  efpèce  ,  mais  une  iimpie  variété  de  celle-ci  ;  car 
Marcgrave  ,  après  avoir  donné  la  defcription  du  coati, 
dit  précifément  quil  y  a  d'autres  coati  qui  font  dun 
brun  noirâtre,  que  l'on  appelle  au  J^ït(\\  coatl-mondi 
pour  les  diftinguer  des  autres  :  il  n  admet  donc  d'autre 
différence  entre  le  coati  &  le  coati-mondi ,  que  celle 
de  la  couleur  du  poil ,  &  dès-lors  on  ne  doit  pas  les 
confidérer  comme  deux  efpèces  diftinéles ,  mais  les 
regarder  comme  des  variétés  dans  la  même  efpèce. 

Le  coati  eft  très-différent  du  raton  que  nous  avons 
décrit  dans  l'article  précédent?  il  ell;  de  plus  petite  taille  , 
il  a  le  corps  &  le  cou  beaucoup  plus  alongés ,  la  tête 

*  Le  Coati,  Cuaû.  Singularités  de  la  France  antardique  ,  par  André 
Thevet.  Paris  j  1558,  pages  956"  96. 

Coati.  Marcgrav.  Hijl.  Nat.  BraJîL  pag.  11^, 

Coati-mondi.  H'ijl.  de  l'Acad.  tome  III j  partie  IJ  ^  page  17. 

Vulpes  minor ,  rojlro  fuperiori  longiufculo  j  caudâ  annulatim  ex  nigro 
6'  rufo  variegatâ.  Earrcre,  ////?.  de  la  Fr.  Éq.  pag.  167. 

TJrfus  nafo  produclo  &  mobili  ,  caudâ  annulatim  variegata.  LeCoati- 
niondi  à  queue  aunclée.  Briflbn  ,  Regn.  animal,  pag.  263, 
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aiifTi  plus  longue  ,  ainfi  que  le  mufeau,cIont  la  mâchoire 
fupérieure  efl  terminée  par  une  efpèce  de  groin  mobile  , 
(]ui  déborde  d  un  pouce  ou  d'un  pouce  <Sc  demi  au- 
delà  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure,  ce  groin 
retrouffé  en  haut ,  joint  au  grand  aîongement  des  mâ- 
choires ,  fait  paroître  le  mufeau  courbé  &  relevé  en 
haut.  Le  coati  a  auffi  les  yeux  beaucoup  plus  petits  que 
le  raton  ,  les  oreilles  encore  plus  courtes ,  le  poil  moins 
long,  plus  rude  &  moins  peigné,  les  jambes  plus  courtes, 
les  pieds  plus  longs  <5c  plus  appujés  fur  le  talon  i  il  avoit 
comme  le  raton,  la  queue  annelée  %  à.  cinq  doigts  à 
tous  les  pieds. 

Quelques  perfonnes  penfent  que  le  blaireau-cochon 
pourroit  bien  être  le  coati ,  &  l'on  a  rapporté  ^  à  cet 
animal  le  taxus  fuillus  ,  dont  Aldrovande  donne  la  figure  i 
mais  fi  l'on  fait  attention  que  le  blaireau-cochon  dont 
parlent  les  chafieurs  eft  fuppofé  fe  trouver  en  France , 
Si.  même  dans  des  climats  plus  froids  de  notre  Europe, 
qu'au  contraire  le  coati  ne  fe  trouve  que  dans  les  cli- 
mats méridionaux  de  1  autre  continent  ,  on  rejettera 
aifément  cette  idée  ,  qui  d'ailleurs  n'eft  nullement  fon- 
dée ^  i  car  la  figure  donnée  par  Aldrovande  n'eft  autre 

•  Il  y  a  aiini  des  Coati  dont  la  queue  eft  d'une  feule  couleur  -, 
mais  comme  ils  ne  diffèrent  des  autres  que  par  ce  leul  caradlcre ,  cette 
différence  ne  nous  paroît  pas  liiffire  pour  en  faire  deux  efpèces,  &  nous 
eftimons  que  ce  n^eft  qu'une  variété  dans  la  même  elpèce. 

^  Fid.  Bri/fon.  Regn.  animal,  pag.  26^. 

^  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  blaireau-cochon  ,  Vo!.  KIl 
de  cet  Ouvrage  ,  à  Tarticle  du  Blaireau. 
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chofe  qu  un  blaireau  ,  auquel  on  a  fait  un  groin  de 
cochon.  L'auteur  ne  dit  pas  qu'on  ait  defTiné  cet  animal 
d'après  nature  ,  6c  il  n'en  donne  aucune  dcfcription.  Le 
imifeau  très-alongé  ôi  le  groin  mobile  en  tous  fens, 
fuffifent  pour  faire  diflinguer  le  coati  de  tous  les  autres 
animaux  i  il  a,  comme  Tours,  une  grande  facilité  à  fe 
tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière  ,  qui  portent  en 
grande  partie  fur  le  talon  ^  lequel  même  e(l  terminé  par 
de  groffes  callofités  qui  femblent  le  prolonger  au-dehors, 
&  augmenter  l'étendue  de  l'afliette  du  pied. 

Le  coati  eft  lujet  à  manger  fa  queue ,  qui ,  lorfqu'elle 
n'a  pas  été  tronquée  ,  eft  plus  longue  que  fon  corps  i 
il  la  tient  ordinairement  élevée,  la  fléchit  en  tous  fens , 
êi  la  promène  avec  facilité.  Ce  goût  fingulier,  &  qui 
paroît  contre  nature,  n'eft  cependant  pas  particulier  au 
coati  j  les  fmges ,  les  makis,  êi  quelques  autres  animaux 
à  queue  longue  ^  rongent  le  bout  de  leur  queue  ,  en 
mangent  la  thair  &  les  vertèbres ,  (5c  la  raccourciffent 
peu  à-peu  d'un  quart  ou  d  un  tiers.  On  peut  tirer  de-là 
une  indudlion  générale ,  c'eft  que  dans  des  parties  très- 
alongécs  ,  &  dont  les  extrémités  font  par  conféquent 
très-éloignécs  des  fens  &  du  centre  du  fentiment ,  ce 
même  fentiment  eft  foible,  Si  d'autant  plus  foible  que 
la  diftance  eft  plus  grande  &  la  partie  plus  menue  ; 
car  il  l'extrémité  de  L  queue  de  ces  animaux  étoit  une 
partie  fort  fenfible  ,  la  fenfation  de  la  douleur  feroit  plus 
forte  que  celle  de  cet  appétit ,  &  ils  conferveroient  leur 
^ueue  avec   autant  de   foin  que   \qs  autres  parties  de 

leur 
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îeur  corps.  Au  lefte,  le  coati  eft  un  animal  de  proie  qui 
fe  nourrit  de  chair  Si  de  fang ,  qui ,  comme  le  renard 
ou  la  fouine,  égorge  les  petits  animaux^  les  volailles  % 
mange  les  œufs ,  cherche  les  nids  des  oifeaux''^  &  ceft 
probablement  par  cette  conformité  de  naturel ,  plutôt 
que  par  la  reflcmblance  de  la  fouine ,  qu'on  a  regardé 
le  coati  comme  une  efpèce  de  petit  renard  '. 

Nota.  On  trouve,  dans  le  feptième  volume  de  TAcadémie  royale  des 
Sciences  de  Suède ,  un  Mémoire  de  M.  Linndtus  fur  le  Coad-mondi. 
Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  l'extrait  que  l'auteur  de  la  Biblio'- 
theque  raifonnée  a  fait  de  ce  Mémoire,  fans  prétendre  garantir  les  faits 
qui  y  font  rapportés. 

ce  M.  Linnxus  donne  ,  dans  un  Mémoire ,  l'hifloire  naturelle  du 
Coad-mondi.  Cet  animal  fe  trouve  également  dans  l'Amérique  méri-cc 
dionale  &  dans  la  feptentnonale.  Il  approche  de  l'ours  par  la  longueur  «e 
de  fes  Jambes  de  derrière,  fi  tête  penchée,  fon  poil  épais ,  &  par  Tes  ce 
pattes  -,  mais  il  eft  petit  &  familier,  &  fa  queue  eft  fort  longue,  &:«« 
rayée  de  différentes  couleurs.  M.  le  Prince,  fucceffeur  de  Suède,  avoitu 
fait  préfent  d'un  de  ces  animaux  à  M.  Linnarus,  qui  l'a  encretcnu  affezcc 
îoiig-temps  dans  fa  maifon  aux  dépens  des  douceurs  qu'il  pouvoit  attra-ct 
per,  &  quelquefois  de  ceux  de  fa  bafle-cour  ,  où  le  Coati-mondi ,«« 
malgré  le  droit  de  l'hofpitalcté ,  emportoit  des  têtes  à  coup  de  dent ^  Ùa 
humoit  le  fang.  Il  eft  remarquable,  par  fon  extrême  opiniâtreté,  à  neu 
rien  faire  contre  fon  gré.  Malgré  fa  petiteffe,  il  fe  défendoit  avecu 
une  force  extraordinaire,  lorfqu'on  le  faifoit  marcher  malgré  lui,  8c  ku 
cramponnait  contre  les  jambes  des  perfonnes  dont  il  alloit  familièrement  et 
rava<^erlespoches,Scconfifquercec\}\'i\yiïoviWo\iàfa  hienféancc.  Ccctcii 

•  Vid.  Marcgrav.  Hijl.  Brafil.  pag.  228. 

^  Voyez  les  Singularités  de  la  France  antardique,  par  Thevet, 
page  96. 

^  Fulpes  minor ,  &c,  Barrère,  H/Ji.  Nat,  de  la  France  équinocliaU, 
Tome  VllL  Z  Z 
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i}  opiniâtreté  à  fon  remède;  le  Coati  crt;//7f  extrêmement  les  foies  de  cochon, 
>îla  moindre  brojfe  lui  faifoit  quitter  prife.  Un  mâtin  l'étrangla  un  jour 
53  qu'il  s'étoit  fauve  dans  un  jardin  du  voifinagc ,  &  M.  Linnxus  en 
5j  donne  {'anatotwe.  Son  genre  de  vie  ctoit  affez  extraordinaire  ^  il  dor- 
îjmoit  depuis  minuit  jufqu'à  midi  veilloit  le  refle  du  jour ,  &  fe  pro- 
jjnicnoit  régulièrement  depuis  hx  heures  du  foir  jufqu'à  minuit,  quelque 
53  temps  qu'il  fît.  C'cft  apparemment  le  temps  que  la  Nature  a  afligné 
53  à  cette  efpcce  ô^ animaux  dans  leur  patrie  j  pour  pourvoir  à  leurs 
5>bcfoins  ,  &:  pour  aller  à  la  chaflc  des  oifeaux  &:à  la  découverte  de  leurs 
ccufs  ,  qui  font  leur  principale  nourriture,  jj  Bibliothèque  raifonnée  ^ 
tome  XLI ,  partie  /",  page  25. 
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DESCRIPTION 

DU    COATI. 

LE  Coati ,  que  nous  avons  eu  vivant  (pi XLFii) ,  avoir  les 
jambes  courtes,  le  corps  effilé,  la  tctc  longue  &  le  mufeau 
rrès-alongc,  parce  que  le  nezfe  prolongeoit  de  près  d'un  pouce 
nu-delà  de  l'extrémité  des  mâchoires.  La  longueur  &:  la  forme 
du  nez  fuffiroient  pour  faire  diftinguer  le  coati  de  tout  autre 
animal  ;  il  avoit  une  forte  de  groin ,  dont  la  fice  fupérieure  étoit 
longue  d'un  pouce,  &:  dirigée  de  façon  qu'elle  formoit  avec  le 
chantrein  un  angle  obtus,  qui  fe  trouvoit  au  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  :  la  face  inférieure  du  groin  n'avolt  que  neuf  lignes 
de  longueur  \  elle  étoit  formée  par  la  lèvre  fupérieure  ,  ôJ 
avoit  une  diredion  parallèle  à  celle  de  la  face  fupérieure  :  la 
f.\ce  antérieure  fe  joignoit  par  un  angle  aigu  à  la  face  fupé- 
rieure, &:  par  un  angle  obtus  à  l'inférieure  :  les  ouvertures  des 
narines  étoient  placées  dans  la  fice  intérieure  du  groin,  &  il  y 
avoit ,  fur  chacun  des  bords  latéraux,  une  profonde  fciiîure  qui 
faifoit  partie  de  l'ouverture  de  chaque  narine.  En  fuppofant  que 
ce  nez  alongé,  en  forme  de  groin,  eût  été  fupprimé,  le  mufeau 
auroit  encore  été  long  &:  effilé  à-peuprès  comme  celui  du 
renard.  Le  coati  avoit  les  yeux  petits,  &  les  oreilles  rondes  ^. 
fort  courtes  i  la  partie  inférieure  du  bord  poftcrieur  étoit  double 
comme  dans  la  fouine,  la  marte  &  plu/ieurs  autres  animaux. 

La  queue  écoit  groffe  &  longue,  quoiqu'elle  eût  été  tron- 
quée -,  les  quatre  pieds  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de 
Tours,  principalement  les  pieds  de  derrière,  qui  portoient  fur  la 
terre  dans  toute  leur  étendue  jufqu  au  talon  :  il  y  avoit  cinq 
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doigts  à  chaque  pied,  &  les  ongles  ccoient  forts  ^  Sz  de  couleur 
de  corne. 

Les  poils  de  cet  animal  avoient  différentes  teintes  brunes, 
noirâtres,  grifes,  jaunâtres  èc  rouffàtres-,  ceux  du  chanfrein 
étoient  courts  &:  noirâtres ,  quelques-uns  avoient  une  couleur 
grife  ou  rouflâtre  ;  ceux  des  oreilles  étoient  aufTi  fort  courts 
&  bruns  :  il  y  avoit  une  tache  grife-blanchâtre  à  quelque 
diftance  de  l'angle  poftérieur  de  l'œil.  Le  fommct  de  la  tcte, 
le  deflus  du  cou ,  le  dos ,  la  croupe  &  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  roux  &  de  noir ,  parce  que 
chaque  poil  avoit  une  couleur  rouHe  ou  rouflâtre,  lur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine ,  Se  que  lapointe  étoit 
noire.  Le  bord  de  la  lèvre  fupérieure  ,  la  mâchoire  inférieure  , 
la  gorge,  le  deflbus  Se  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre > 
le  tour  de  l'anus ,  les  ailTelles,  les  aines  &  la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  étoient  rouflTâtres,  jaunâtres  ou  feulement  d'un  gris 
légèrement  teint  de  jaune  dans  quelques  endroits.  La  face  exté- 
rieure du  bras  Sz  de  l'avant-bras  avoit  une  couleur  grilc-cendrée, 
Se  rnéléc  de  brun-,  la  face  extérieure  de  la  cuifl^e  &  de  la  jambe 
avoit  à-peu  près  les  mêmes  couleurs,  Se  de  plus  une  teinte 
de  jaunâtre.  Les  quatre  pieds  étoient  de  couleur  mêlée  de  noi- 
râtre ,  de  gris  &  de  rouilâtre.  Il  ne  reftoit  que  peu  de  poils 
fur  la  queue,  cependant  on  y  voyoitiucceflîvement  des  anneaux 
étroits  de  couleur  mêlée  de  gris  Se  de  jaunâtre  ,  Se  des  anneaux 
tort  larges  Se  de  couleur  noirâtre  :  les  plus  longs  poils  fe  troa- 
voient  lur  le  dos,  Se  avoient  environ  un  pouce. 

Cet  animal  fe  pelotonne  pour  fe  rcpofer  Se  pour  sechauiTer , 
dans  l'attitude  où  ileft  repréfentéaudeifous  de  \d.  planche  xLVji. 

Nous  avons  vu  un  autre  co?it\  ( pi.  xlFjii )  y  plus  grand, 
qui  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  da 
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mufcau  jufqu'à  Torigine  de  l.i  queue.  Le  front ,  les  tempes,  l'cf- 

pace  qui  s  "étend  depuis  les  yeux  jufqu'au  coin  de  la  bouche  ,  la 

partie  inférieure  de  l'avant-bras  &  les  pieds  étoient  noirs  ou 

noirâtres .  &  il  y  avoit  une  tache  blanche  à  quslque  diilance 

de  l'angle  poftéricur  de  l'œil  3  le  bout  du  mufcau,  les  lèvres  &r 

la  gorge  étoient  blanchâtres  i  tout  le  refte  du  corps  avoit  une 

couleur  mêlée  de  brun  àc  de  fiuvc,  qui  étoic  foncée  fur  la  tcce 

^  fur  la  face  extérieure  des  cuiiles,  &:  claire  fur  les  côtés  du 

cou  &  fur  la  fice  extérieure  des  bras  :  ces  diftérentes  teintes  de 

brun  6«:  de  fauve  formoient  fur  la  queue  des  anneaux  peu  appa- 

rens  &  étroits.  Le  poil  de  cet  animal  étoit  rude ,  &:  plus  long 

que  celui  du  premier  coati ,  ce  qui  fait  paroître  fcs  oreilles  plus 

courtes  dans  fi  figure.  Le  mufeau  étoit  moins  alongé,  plus  petic 

par  le  bout ,  &  dirigé  en  droite  ligne. 

pieds,   pouc.    lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefiirée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufquà  Tanus i ,      6.      o. 

Hauteur  du  train  de  devant o.      8.      6. 

Hauteur  du  train  de  derrière O.      9.      Or 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqa'à 

Tocciput • O.      5.      Z. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau O.  2.  4, 

Circonférence  du  muiêau,  prife  fur  lextrémité  de  k 

mâchoire  inférieure •  .  .  .  O.  3  .  8 , 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au-deflous  des  yeux .  .  o .  6 .  4 . 

Contour  de  l'ouverture    de   la  bouche. o.  3.  6. 

Diltance  entre  les  deux  nafeaux.  ...,...., o.  O.  2£, 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle  antérieur 

de  i  œil .  .  , 0 .      2 .      5  , 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  f oreille o.      i.     6.- 
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pieds,  pouc.   lignes. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.      o.      5 . 

Ouverture  de  l'œil o.      O.      3. 

DiRance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

ca   luivant  la  courbure  du  chanfrein o. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite o. 

Circonférence  de  la  tcte,  pri(e  entre  les  yeux  &  les 

oreilles O . 

Longueur  des  oreilles o . 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure    O . 

Diilance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. . .  o. 

Longueur  du  cou •  .  .  .  • ,  O . 

Circonférence  du  cou O. 

Circonférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant •...  O.    10. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. ...  o.    11 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  o . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i . 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  .  o . 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet O . 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude o. 

Epaiileur  au  même  endroit O. 

Circonférence  du  poignet O. 

Circonférence  du  métacarpe O . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles .  o. 

Longueur    de    la  jambe ,  depuis    le  genou  jufqu'au 

talon • O . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe O. 

Epaiileur 0. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O . 
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I. 

10. 

0. 

II. 

I. 

0. 
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pîeJs.  pouc.   ii;^:rcs. 

Circonférence  du  métatarfe o.  2.  5. 

Longueur  depufs  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  3.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant 0.  i«  c. 

Largeur  du  pied  de  derrière. O.  o.  iO. 

Longueur  des  plus  grands  ongles O.  o.  6!-. 

Largeur  à  la  bafe O.  O.  2j. 

Le  premier  conci  dont  nous  avons  fait  mention ,  &  fur  lequel 
les  dimenlîons,  rapportées  dans  la  table  précédente,  ontcté  prifes, 
a  aulli  fervi  de  fijjet  pour  la  defcription  des  parties  intérfeures  j  il 
avoit  été  gardé  dans  l'eau-de-vie  pendant  deux  mois. 

Il  y  avoit  (îx  mamelles,  trois  de  chaque  cote;  celles  du  côté 
gauche  ctoient  toutes  fur  le  ventre ,  la  troifième ,  du  coté  droit , 
ctoit  placée  fur  les  cartilages  des  fauffes  côtes. 

Il  n'y  avoit  point  de  ccecum  :  le  duodénum  s'étendoit  en 
arrière  jufqu'au-delà  du  rein  ,  il  fe  replioit  en-dedans ,  3c  fe 
prolongeoit  en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum  j  les  circonvo- 
lutions du  refte  du  canal  inteftinal  fe  trouvoicnt  d'abord  dans 
la  région  ombilicale  de  dans  les  côtés ,  enfuite  dans  les  réo:ions 
hypogaftrique  &c  iliaques  j  enfin  ce  canal  s'étendoit  en  avant , 
&  paiToit  derrière  l'eftomac,  avant  de  former  le  re6lum. 

L'eftomac  étoit  gros  proportionnellement  à  fa  longueur  j  la 
partie  droite  s'étendoit  peu  au-delà  de  l'angle  qu'elle  formoit, 
&C  le  grand  cul-de-fac  avoit  peu  de  profondeur.  Le  diamètre 
des  inteftins  étoit  à-peu-près  le  même  dans  toute  l'étendue  du 
canal  inteftinal,  excepté  à  l'endroit  du  rectum  ,  qui  étoit  beau- 
coup plus  gros  que  le  refte.  Les  membranes  de  l'eftomac  &:  des 
inteftins  avoient  beaucoup  d'épaifteur  &  de  force. 

Le  foie  s'étendoit  peu  à  gauche  ;  il  étoit  compofé  de  cinq 
lobes ,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  trois  parties  par  deux 
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icilTiucs',  le  ligament  fufpenfoir  pafToic  dans  l'une,  &  la  véficulc 
du  fiel  ccoic  dans  l'autre.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche ,  & 
il  ctoit  à-peu-près  aufli  grand  que  celui  du  milieu  j  les  trois 
autres  fe  trouvoient  à  droite,  l'inférieur  ctoit  le  plus  grand  des 
trois ,  celui  du  milieu  embralFoit  le  rein  ,  &  le  troifième  ctoit  le 
plus  petit  de  tous,  il  tenoit  à  la  racine  du  foie ,  près  de  l'orifice 
lupérieur  de  l'eflomac.  La  vcficule  du  fiel  étoit  grande,  &  avoic 
la  iorme  d'une  poire. 

La  rate  étoit  alongée  &  avoit  trois  faces ,  fa  partie  inférieure 
étoit  plus  large  que  la  fupcrieurc. 

Le  pancréas  m'a  paru  fort  long,  il  s'étendoit  derrière  l'efto- 
mac  depuis  le  duodénum  jufqu'à  la  rate. 

Les  reins  avoient  peu  d'enfoncement,  ils  étoient  épais  j  il  n'y 
avoit  point  de  mamelons  dans  le  baflinct  :  le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  poumon  gauche  fembloit  n'être  compofé  que  d'un  feul 
lobe,  &C  le  droit  de  deux  ,  l'un  grand  &  l'autre  petit,  celui-ci 
étoit  placé  à  la  racine  du  gtand,  près  de  la  baie  du  cœur,  mais 
il  y  avoit,  dans  le  grand  lobe,  deux  échancrures  profondes  qui , 
fi  elles  avoient  été  continuées  jufqu'à  la  racine  du  poumon, 
l'auroient  partagé  en  trois  lobes  corrcfpondans  à  ceux  qui  font 
rangés  de  file  dans  le  poumon  droit  de  la  plupart  des  quadru- 
pèdes. Le  poumon  gauche  avoit  aufli  une  grande  cchancrurc 
dans  le  milieu ,  qui  le  divifoit  prefqu'en  deux  lobes. 

Le  cœur  étoit  dirigé  à  gauche  j  il  avoit,  pour  ainfi  dire  » 
deux  pointes,  carie  tond  de  chaque  ventricule  en  formoitune. 
Le  bout  de  la  langue  étoit  mince  &  arrondi i  il  y  avoit  un 
fillon  longitudinal  lur  le  miilieu  de  la  partie  antérieure,  qui  ctoit 
couverte  de  petites  papilles,  &:  parfemée  de  grains  blancs j  les 
papilles  de  la  partie  poftéricure  étoient  fort  apparentes,  de  dirigées 
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en  arrière ,  on  voyoit  de  chaque  côté  cinq  ou  fix  glandes 
à  calice  rangées  en  une  file  dont  la  direction  étoit  oblique 
de  dehors  en  dedans  &  de  devant  en  arrière, 

Lepiglotte  étoit  grande  &:  alongée.  Il  y  avoit  fur  le  palais 
neuf  larges  filions  rranfverfaux,  les  bords  des  premiers  formoicnc 
un  angle  en  avant  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  la  direc- 
tion des  bords  des  autres  filions  étoit  fort  irrégulière. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  avoient  des  anfraduofités  &:  des 
cannelures  comme  le  cerveau  &  le  cervelet  de  la  plupart  6.Qi 
autres  animaux  quadrupèdes. 

La  vulve  formoit  une  fente  tranfverfale  j  le  clitoris  étoit  fort 
apparent,  6c  placé  fur  le  milieu  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
vulve;  le  gland  étoit  terminé  par  un  difque  qui  débordoit  dans 
toute  fa  circonférence  j  il  y  avoic  fur  les  parois  du  vagin  des 
tubercules  qui  formoient  un  anneau  à  l'endroit  de  l'orifice  de 
l'urètre  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient  dirigées  en  ligne  droite  j 
les  telliculcs  avoient  une  forme  ovoïde. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  canal  inteftinal ,  depuis  ïe  pylore  jufqii'à 

l'anus • 9-  O-  O- 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces 0 .  1 .  6 . 

Grande  circonférence  de  l'eftoraac 0.  9.  O. 

Petite    circonférence • O.  1 .  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œfophage 

jufquà  l'angle  que  forme  la  partie  droite O.      I.      3. 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de  -  fac • O  ♦      O  •      7  • 

Circonférence   de  l'œfophage O.      O.      5. 

Circonférence   du  pylore . O.     O.      5  . 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  fore .  .  .v O. 

Largeur O . 

Sa  plus  grande  éparilèur o. 

Longueur  de  la  véhcule  du  fiel. o. 

Son  plus  grand  diamètre o. 

Longueur  de  la  rate O . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o . 

EpaifTeur  dans  le  milieu o. 

Epaifleur  du  pancréas .  o. 

Lonçrueur  des  reins O. 

Largeur O. 

Epailleur O. 

Longueur   du  centre  nerveux  ,  depuis  la  veine-cave 

Jufqu'à  la  pointe o. 

Largeur O . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&:  le  fternum O . 

Largeur  de  chaque  coté   du  centre  nerveux O. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur O. 

Hauteur   depuis  la    pointe   jufqu'à    la   naiffance    de 

l'artère   pulmonaire O. 

Hauteiu"  depuis  la  pointe  julqu'au  fac  pulmonaire. .  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dedans O. 

Lonrucnr  de  la  langue *.-....  O . 

Longueur  de  lap  artie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O . 

Largeur  de   la   Lingue O. 

Longueur  du  cerveau , .  .  . , O . 

Largeur o . 

Epaifîèur • O . 


' 
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2. 

0. 

4. 

0. 

0. 

6. 

I. 

5. 

0. 

7. 

2. 

11. 

0. 

II. 

0. 

6. 

0. 

2. 

0. 

I. 

I . 

2. 

0. 

8. 

0. 

6. 

0. 

9- 

2. 

0. 

0. 

10. 

I. 

I. 

I. 

s. 

I. 

0. 

0. 

3. 

2. 

7. 

I. 

1. 

0. 

7. 

I . 

8, 

1. 

4. 

0. 

9. 
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picJi.  pouc.  lignes. 
Longueur  du  cervelet *..,,     o.     o.      8. 

^^'■g^"^ o.     o.    II. 

EpaiiTeur O.     o.     6. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve O.  O.  6. 

Longueur  de  In  vulve o.  O.  i-. 

Longueur    du  vagin O.  I.  7. 

Circonférence O.  i.  2. 

Grande  circonférence  de  la   veflle .  q.  6.  10. 

Petite  circonférence q,  r  ,^ 

Longueur    de    l'urètre O.  o.  9. 

Circoiiférence O.  O^  7_ 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice o.  O.  7. 

Circonférence O,  o»  7. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  2.  10, 

Circonférence O.  O.  s. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l'extré- 
mité de  la  corne O.      O.      I. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe .  o.  o.  8. 

Longueur   des   tefticules O.  o.  3. 

Largeur O.  O.  \{, 

Epaiifeur G.  o.  i. 

La  tête  du  fquelette  du  coati  (pi.  XLix  )j  étoit  un  peu  plus 
étroite  à  proportion  &c  beaucoup  plus  alongée  que  celle  du  raton  ; 
le  coati  avoit  le  mufeau  beaucoup  plus  long  &  plus  mince,  mais 
la  lame  ofTeufe  de  l'os  occipital  qui  fe  trouvoit  entre  le  cerveau 
&:  le  cervelet  étoit  moins  longue.  L'apophyfe  cpineufe  de  la 
féconde  vertèbre  cervicale  sctendoit  moins  en  arrière  qu'en 
avant  j  la  branche  inférieure  des  apophyfes  tranfverfes  de  la 
/îxièxne  vertèbre  formoit  une  pointe  en  avant  &  en  arrière. 

Aaa  ij 
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Il  y  avoit  quinze  côtes  comme  dans  le  raton  -■,  rapophyfe  cpi- 
neufc  de  la  onzième  vertèbre  dorfale  croit  inclinée  en  arrière 
comme  celles  des  dix  premières,  TapophyTe  cpineiife  de  la  dou- 
zième croit  droite,  &  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées 
en  avant.  Il  y  avoit  neufos  dans  le  fternum  -,  la  partie  antérieure  du 
premier  os  étoit  plus  longue  &  plus  pointue  que  dans  le  raton  j 
les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté ,  s'articuloient  avec 
la  partie  moyenne  antérieure  de  cet  os  j  l'articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os,  celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu  aux 
neuvièmes  &  dixièmes  côtes  qui  s'articuloient  entre  le  huitième 
&:  le  neuvième  os  du  fternum  iainfi,  il  y  avoit  dix  vraies  côtes  & 
cinq  fauftes. 

L'omoplate  formoit  un  angle  faillant  à  la  racine  de  fon  épine. 
Les  os  des  jambes  étoient  à  proportion  plus  courts  que  dans  le 
raton  j  les  os  du  carpe  &  du  tarfe  reflcmbloient  à  ceux  de  cet  ani- 
mal j  il  y  avoit  dans  le  tarfe  un  huitième  os  placé  au  côté  interne 
du  premier  os  cunéiforme  ;  ce  huitième  os  étoit  prefqu'auffi  gros 
que  le  fécond  cunéiforme ,  &  beaucoup  plus  gros  que  l'os  qui  y 
correfpond  dans  le  raton,  &  dont  il  n'a  pas  été  fait  mention  à  caufe 
de  fa  petitcfle,  qui  ne  lui  donne  que  l'apparence  d'un  os  fcfamoïde. 

Au  refte,  le  fquelette  du  coati  reffcmbloit  à  celui  du  raton 
pour  le  nombre  &c  la  forme  des  os  &  des  dents. 

pouG.  lignes. 

Longueur  de  la, tête,  depuis  le  bout  des  os  de   la  mâ- 
choire fupérieurejuqu'à  l'occiput. 4.      2. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 2 .      5 . 

Longueur  de  la  mkhoire  inférieure ,  Jufqu'au  bord  pofté- 

rieur  de  l'apophyfe  condyloïde 3 .     O. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure   à   l'endroit  des  dents 


canines . 


O.     6» 
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T  T        A        •  (  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieiire  à  l'endroit  des  dents 

incilives O.      5-» 

Diftance  entre  les  orbites  &  rouverture  des  narines i .     4. 

Longueur  de  cette  ouverture o.     6 -. 

Largeur O.      5|. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  los  hyoïde ...  o .      4I . 

Longueur  des  féconds  os 0 .      5  • 

Longueur  des  troiiièmes    os , 0 .      2- . 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o.      3^. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  4j. 

Longueur  du  cou 2 .      3  . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas o .  4}  » 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre 0 .      5  . 

Longueur  de  la  portion  de    la  colonne  vertébrale  ,  qui  efl: 

conipofée  des    vertèbres  dorfales ^ 4,  ro. 

Longueur  des  premières  côtes O.  11, 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus  large,  o.  11. 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  .  3,.  3. 

Longueur  du  fternum 3  .  10. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long ........  o .  11. 

Longueur   du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue , 0 .  7  • 

Longueur  de  l'os  facrum i .  i . 

Largeur  de  la  partie  antérieure , I.  5. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure i.  O^ 

Longueur  de  la  dixième  faufle  vertèbre  de  la  queue,  qui 

eft  la  plus  longue I .  I . 

Longueur  des  trous  ovalarres O.  lOr 

Largeur o .  7 . 

Largeur  du  baffin 1 .  4  • 

Hauteiu: » i .  5  ' 
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pouc.  ligne». 

Longueur  de  l'omoplate 2 .  4. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i .  3 , 

Longueur   de   l'hiUTierus 3  .  2 . 

Longueur  de  l'os  du  coude 3 .  i . 

Longueur  de  l'os  du  rayon 2 .  7. 

Longueur  de  l'os  de  la  cuiflè 3 .  6. 

Longueur  des   rotules O.  57. 

Longueur  du  tibia 3  .  4. 

Longueur  du  péroné 3  .  i . 

Hauteur  du  carpe 0 .  4. 

Longueur  du  calcaneum O.  I0|. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde ,  pris 

enlcmble O.  3 . 

Longueur  du  premier  os    du  métacarpe,  qui  eft   le  plus 

court 0 .  7 . 

Longueur  du  troifième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  9. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus  court .  o .  8j . 

Longueur  du  quatrième  os  ,  qui  eft  le  plus  long ........  i .  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant. O.  5 . 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  3^. 

Longueur  de  la  troifième O.  5j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  2. 

Longueur  de  la  féconde O.  5. 

Longueur  de  la   première   phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière 0 .  4^ . 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  37. 

Longueur  de  la  troi/îcme O.  5j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  potice.  .,...,.,  O.  3 . 

Longuciu:  de  la  féconde  phalange. O.  5  , 


Tcn.lII 
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L'  A  G  O  U  T  I.  * 

C^  E  T  ANIMAL  eft  de  la  grofTeur  d'un  lièvre ,  <&  a  été 
regardé  comme  une  efpèce  de  lapin  ou  de  gros  rat  par 
la  plupart  des  Auteurs  de  nomenclature  en  Hiftoire 
Naturelle  ;  cependant  il  ne  leur  relTemble  que  par  de 
très  -  petits  cara61ères  ,  &  il  en  diffère  effentiellement 
par  les  habitudes  naturelles.  Il  a  la  rudeffe  de  poil  &  le 
grognement  du  cochon  ,  il  a  auflî  fa  gourmand ife  ,  il 
mange  de  tout  avec  voracité  ',  &  lorfqu'il  eft  raftafié, 
rempli ,  il  cache ,  comme  le  renard ,  en  différens  en- 
droits ce  qui  lui    refte   d'aliment   pour  le  trouver  au 

*  L'Agouti,  nom  indien  ,'  au  Brefil  vulgairement  Coda  j  félon 
Pifon  &  Marcgrave. 

^cuti  ou  agouti.  Hiftoire  du  nouveau  Monde  par  Jean  de  Laet. 
Leyde  ^  1640,  in-folio  ,  page  484.  Le  peu  que  de  Laet  dit  de  cet 
animal,  eft  tiré  d'un  Auteur  Portugais. 

Aguti  Pifon,  HiJ},  Nat.    du    Brefil 3   page    I02. 

Acuti  y  yel  Aguti  Brafilienjihus.  Marcgrave  ,  Hiji.  Nat.  Brajil. 
pag.   11^. 

■Couti.  Hiftoire  des  Indes  par  Souchu  de  Rcnnefort.  Paris  ^  1688, 
page   203. 

AIus  fylvejlris  Americanus  j  cuniculi  magnitudine y  porcelli  p'ilis  &  50» 
voce.   Ray,   Synopf.   animal,   quadrup.  pag.  2z6. 

Cuniculus  omnium  vulgatijjimus  y  Aguti  vu/go.  Barrcre,  Kijî.  de  la 
France  équinocliale ,  page   153. 

Cavia,  Aguti  j  vel  Acuti  Brafilienjihus.  Ji.\e'mydg  quadrup.  pag.  50» 

Cuniculus  cûudatus  ,  auritus  _,  pi  lis  ex  rufo  6"  f^fco  mixtis  _,  rigidij 
yejîùus.  Brilfon,  Regn.  animal,  pag.  143, 
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befoin  ;  il  fe  plaît  à  faire  du  dégât,  à  couper,  à  ronger 
tout  ce  qu'il  trouve  y  lorfqu  on  l'irrite  ,  fon  poil  fe  hériffe 
fur  la  croupe,  Si  il  frappe  fortement  la  terre  de  Tes  pieds 
de  derrière  i  il  mord  cruellement  ^  i  il  ne  fe  creufe  pas 
un  trou  comme  le  lapin,  ni  ne  fe  tient  pas  fur  terre  à 
découvert  comme  le  lièvre  i  il  habite  ordinairement  clans 
le  creux   des  arbres  &  dans  les  Touches  pourries.  Les 
fruits,  les  patates,  le  manioc  font  la  nourriture  ordinaire 
de   ceux  qui  fréquentent  autour   des   habitations  j  les 
feuilles  Si  les  racines  des  plantes  <?c  des  arbrifleaux  font 
]es  alimens   des  autres  qui  demeurent  dans  les  bois  & 
les  favancs.  L'agouti  fe  fert,  comme  l'écureuil,  de  fes 
pieds  de  devant  pour  faifir   &  porter   à   fa  gueule  i  il 
court  d'une  très-grande  vîteffe  en  plaine  <&  en  montants 
mais,  comme  il  a  les  jambes  de  devant  plus  courtes  que 
celles  de  derrière ,  il  feroit  la  culbute  s  il  ne  ralentifToit 
fa  courfe  en  defcendant.  Il  a  la  vue  bonne  Si.  l'ouïe 
très-fine  i  lorfqu'on   le  pipe  ,  il  s  arrête   pour  écouter. 
La  chair  de  ceux  qui   font  gras  Si  bien  nourris  n'tft 
pas  mauvaife  à  manger,  quoiqu'elle  ait  un  petit  goût 
fauvage   Si  qu'elle  foit  un   peu  dure  :  on  échaude  la- 
gouti  comme  le  cochon  de  lait,  Si  on  1  apprête  de  même. 
On  le  chafle  avec  d^s   chiens  i  lorfqu'on  peut  le  faire 
entrer  dans  des  cannes  de  fucre  coupées ,  il  eft  bientôt 

*  Cet  animal  eft  fort  méchant  -,  les  Capucins  d'Olinde  au  Bre/il  en 
élevoient  un  à  qui  ils  avoient  arraché  les  dents  dans  fa  jeunefle,  & 
jnalgré  cette  précaution  il  étendoit  fon  défordre  auiïi  loin  que  le  per- 
piettoit  fa  chaîne.  Hijioire  des  Indes ^ar  Souchu  de  Rennefor:  jfage  203. 

rendu, 
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rendu,  parce  qu'il  y  a  ordinairement ,  dans  cesterieins, 
de  la  paille  &  des  feuilles  de  canne  d'un  pied  d'épaif- 
feur,  &  qu'à  chaque  faut  qu'il  fait  il  enfonce  dans  cette 
litière,  en  forte  qu'un  homme  peut  fouvent  1  atteindre,  & 
3e  tuer  avec  un  hâton.  Ordinairement  il  s'enfuit  d  abord 
très -vite  devant  les  chiens,  &  gagne  enfuite  fa  retraite, 
où  il  fe  tapit  &  demeure  obftinément  caché  :  le  chaf- 
feur  y  pour  l'obliger  à  en  fortir ,  la  remplit  de  fumée  j 
l'animal,  à  demi  fuffo que,  jette  des  cris  douloureux  & 
plaintifs,  &  ne  paroît  qu'à  toute  extrémité.  Son  cri ,  quil 
répète  fouvent  lorfqu'on  l'inquiète  ou  qu'on  l'irrite  ,  eft 
femblable  à  celui  d'un  petit  cochon.  Pris  jeune,  il  s'ap- 
privoife  aifément ,  il  refte  à  la  maifon  ,   en  fort  feul  & 
revient  de  lui-même.  Ces  animaux  demeurent  ordinai- 
rement  dans  les  bois ,   dans   les  haies  i  les  femelles  y 
cherchent  un  endroit  fourré  pour  préparer  un  lit  à  leurs 
petits  i  elles  font  ce  lit  avec  des  feuilles  <^  du  foin^  elles 
produifent  deux  ou  trois  fois  par   an  i  chaque  portée 
îi'eft,  dit-on"^,  que  de   deux  i  elles  tranfportent  leurs 
petits ,  comme  les   chattes ,  deux  ou  trois  jours  après 
leur  naiffance  i  elles  les  portent  dans  des  trous  d'arbres, 
où  elles  ne  les  alaitent  que  pendant  peu  de  temps  :  les 
jeunes  agoutis  font  bientôt  en  état  de  fuivre  leur  mère 
&  de  chercher  à  vivre.  Ainfi  ,  le  temps  de  l'accroifTe- 
ment  de  ces  animaux  eft  allez  court,  &  par  conféquent 
leur  vie  n'eft  pas  bien  longue. 

*  Voyez  i'Hiftoire  générale  des  iilcs  Antilles^  par  le  P.  du  Tertre. 
Paris  i  1667,  toms  11  y  page  296. 
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Il  paioît   que  l'agouti    eft    un   animal  particulier    à 

rAmérique  i  il  ne  fe  trouve  pas  dans  l'ancien  continent  i 

il  femble  être  originaire  des  parties  méiidionales  de  ce 

nouveau  monde  i  on  le  trouve  très  -  communément  au 

Bréfil,  à  la  Guiane,  à  Saint-Domingue,  &  dans  toutes 

les  iilesi  il  a  befoin  d'un  climat  chaud  pour  fubfifter  <5c 

fe  multiplier  i  il  peut  cependant  vivre  en  France,  pourvu 

qu'on   le  tienne  à  l'abri  du  froid  dans  un  lieu  fec  & 

chaud,  fur  -  tout  pendant  fhiveri  aufîi  nhabite-t-il  en 

Amérique  que  les  contrées  méridionales  ,   6c  il  ne  s'eft 

pas  répandu  dans  les  pays  froids  &  tempérés.  Aux  iiles , 

il  n'y  a  qu'une  efpèce  d'agouti ,  qui  eft  celui  que  nous 

décrivons  i  mais  à  Cayenne  ,  dans  la  terre  ferme  de  la 

Guiane  ^  &  au  Biéfil ,  on  afibre  qu  il  y  en  a  deux  efpèces , 

&  que  cette  féconde  efpèce ,  qu'on  appelle  agouchi ,  eft 

conftamment  plus  petite  que  la  première.  Celle  dont 

nous  parlons  eft  certainement  1  agouti  i  nous  en  fommes 

afturés  par  le  témoignage  de  gens  qui  ont  demeuré  long- 

lemps  à  Cayenne,  Si  qui  connoiil'ent  également  l'agouti 

&  l'agouchi  ,   que  nous   n'avons  pas   encore  pu  nous 

procurer.  L'agouti,  que  nous  avons  eu  vivant,  <&  dont 

nous  donnons  ici  la  defcription  ^  la  figure,  étoit  gros 

comme   un  lapin  i  fon   poil  étoit  rude   &   de  couleur 

brune  un  peu  mêlée  de  rouxi  il  avoir  la  lèvre  fupérieure 

fendue  comme  le  lièvre  ,  la  queue  encore  plus  courte 

que  le  lapin,  les  oreilles  aufti  courtes   que  larges,  la 

mâchoire  lupérieure  avancée  au-delà  de  1  inférieure  ,  le 

*  Voyage  de  des  Marchais,  tome  IJl ,  page   23. 
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mufeau  comme  le  loir  ,  les  dents  comme  la  marmotte  , 
îc  cou  long,  les  jambes  grêles,  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant,  <3c  trois  à  ceux  de  derrière.  Marcgrave,  ôc 
prefque  tous  les  Naturaliftes  après  lui ,  ont  dit  que  l'agouti 
avoit  (ix  doigts  aux  pieds  de  derrière  :  M.  BriiTon  eft  le 
feul  qui  n'ait  pas  copié  cette  erreur  de  Marcgrave  i  ayant 
fait  fa  defcription  fur  l'animal  même,  il  n'a  vu,  comme 
nous,  que  trois  doigts  aux  pieds  de  derrière. 


Bbbij 
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DE     L'AGOUTI: 

L'agouti  (pl.l) ^  cft  à-peu-près  de  la  grandeur  d'nn  lapin 
iiiiivage  ,  &  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  cet  animal , 
fur-tout  par  la  forme  de  la   tête  ,  mais  il  en  diffère  par  le 
poil ,  &:  il  reflcmble  aufîî  beaucoup  au  cochon  d'Inde  i  il  a 
la  lèvre  fupcrieure  fendue  comme  celle  du  lièvre  &:  du  lapin, 
le  bout  de  la  mâciioirc  du  delTous  plus  reculé  que  celui  de  la 
mâchoire  du  deiTus,  2*:  deux  grandes  dents  à  chaque  mâchoire 
comme  les  caftors,  les  rats ,  les  cochons  d'Inde  ,  les  lièvres,  les 
lapins ,  (3v:c.  le  nez  cft  plus  faillant  &  moins  arrondi  que  celui 
du  lapin,  le  fommet  de  la  tcte  eft  plat,  &  les  oreilles  font  fore 
lar^^es,  très  courtes  &  minces  comme  celles  des  rats.  L'agouti 
a  le  corps  alongc  ,  les  jambes  effilées ,  &:  la  queue  très-courte 
&:  nue  :  il  y  a  quatre  doigts  bien  apparens  dans  les  pieds  de 
devant,  &un  cinquième  à  l'endroit  du  pouce ,  qui  eft  recouvert 
par  la  peau ,  &  qui  ne  paroît  au-dchors  que  par  l'ongle  :  \cs 
pieds  de  derrière  n'ont  que  trois  doigts ,  mais  ils  font  plus  gros 
&  plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  j  le  doigt  du  milieu 
eft  le  plus  long,  ceux  des  côtés  ont  autant  de  longueur  l'un 
que  l'autre i  les  ongles  font  longs,  gros ,  prefque  cylindriques, 
&  de  couleur  grife  :  les  pieds  de  derrière  portent  fur  la  terre 
depuis  le  bout  des  ongles  jufqu'au  talon  ,  aulli  eft-il  calleux 
dans  toute  fon  étendue  comme  le  pied  de  derrière  du  lièvre  &: 
du  lapin. 

Le  bout  du  nez,  les  lèvres  &  le  deffous  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  mâchoire  inférieure  de  l'agouti,  qui  a  fervi  de 
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fujet  pour  cette  dcfcription,  ctoient  dégarnis  de  poil,  &  il  n'y 
en  avoit  que  très-peu  fur  la  fice  antérieure  du  bras  de  de  l'avant- 
bras ,  fur  le  bas-ventre,  les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuille 
^  de  la  jambe.  Le  poil  étoit  gros  de  dur ,  celui  qui  fe  trouvoic 
de  chaque  côté  de  l'anus  étoit  d'une  belle  couleur  orangée,  il 
y  avoir  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de  couleur  jaune  j 
celui  du  bas  des  jambes  &  des  pieds  étoit  noir ,  le  poil  de 
tout  le  refte  du  corps  étoit   de  couleur   cendrée   ou   brune 
près  de  la  racine  ;  il  y  avoit  du  noir  ou  du  brun-noirârre  au- 
dciïus  du  cendré,  &  du  jaune  ou  de  l'orangé  au -dcirus  du 
noir,  &  enfin  la  pointe  étoit  noire.   On  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  quen  écartant  les  poils,  3c  les  autres  couleurs  n'étoienc 
pas  diilribuécs  également  fur  les  différentes  parties  du  corps; 
le  noir  dominoit  fur  l'occiput,  fur  la  face  fiipéricure  du  cou, 
fur  le  garot,  fur  l'épaule,  fur  la  face  extérieure  du  bras  Sz  de 
l'avant-bras,  fur  la  partie  poftérieure  du  dos  jul'quà  la  queuej 
il  y  avoit  plus  d'orangé  que  de  noir  fur  la  partie  fupérieure 
des  côtés  du  corps ,  &:   plus  de  jaune  que  de  brun    fur  le 
ventre,  car  il   fe  trouvoic  une  bande  de  couleur  jaune,  qui 
s'étendoit  depuis  la  poitrine  jufqu'au-delà  du  nombril. 

Les  plus  longs  poils  avoient  quatre  pouces ,  &  fe  trouvoienc 
fur  la  face  fupérieure  du  cou  de  fur  la  partie  poflérieure  du  dos^ 
la  longueur  des  autres  étoit  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  &  demi, 
&  il  s'en  trou  voit  de  beaucoup  plus  courts  fur  la  tcte  &c  fur  les 
jambes.  L'agouti  a  des  mouftachcs  comme  les  autres  animaux, 
les  Clins  en  étoient  noirs ,  &:  avoient  près  de  quatre  pouces 
de  longueur  ;  il  y  a  au/îi  de  pareils  crins  au  -  deflus  de  au- 
deiîous  des  yeux,  de  fous  la  mâchoire  inférieure,  près  de  la 
gorge. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  Jufqu'à  l'anus i ,  5  .  2 . 

Hiuteur  du  train  de  devant o.  7.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière o.  9.  6. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufeau  juiqu'à 

l'occiput • O.  3.  4. 

Circonférence  du  bout  du  muleau o.  3.  6. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-delfous  des  yeux.  .  o.  5  .  9. 

Contour  de  l'ouverture    de   la  bouche o.  2,  2. 

Didance  entre  les  deux  nafeaux o.  0.  4. 

Diilance  entre  le  bout  du  mufeau  8c  l'angle  antérieur 

de  l'œil.  .  , 0.  i.  lO. 

Dirtance  entre  l'angle  poflérieur  Se  l'oreille O.  O.  lO. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre O.  O.  6. 

Ouverture  de  Tœil O.  O.  4» 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en   fuivant  la  courbure  du  chanfrein O.  2.  O. 

La  même  diftance  en  ligne  droite O.  I.  6. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  Se  les 

oreilles o.  7.  3. 

Longueur  des  oreilles O.  i.  O. 

Largeur  de  la  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure    O .      I .  10 , 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas . . .  o .  i .  3  • 

Longueur  du  cou ♦...• O.  i.  7« 

Circonférence  du  cou O.  5.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  Jambes  de 

devant ••••  O.  7  •  4* 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros O.  lO.  O. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière ....  O.  9.  O. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue C.  O.  5  • 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Circonférence  de  la  qiieue  à  l'origine  du  tronçon.,     o.      i.     o. 

Longueur  de  i'avant-bras ,  depuis  le  coude  jufqu  au 

poignet... O.      2.    II. 

Largeur  de  I'avant-bras  au  coude o.  o,  11. 

Epailleur  au  même  endroit O.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet O.  i.  6. 

Circonférence  du  métacarpe 0 .  1 .  5  . 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu  au  bout  des  ongles .  o .  i .  10 . 
Longueur   de    la   Jambe,  depuis    le  genou  jufqu  au 

t'^^on o.  3.  9. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  i  •  9. 

^pailieur O.  o.  10. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon O.  O.  lO. 

Circonférence  du  métatarfe O.  l.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  3.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant 0.  o.  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  o.  8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.      5. 

Largeur  à  la  bafe o .  o .  2 j . 

Cet  agouti  pcfoit  trois  livres  treize  onces  &  demie.  L'épiploon 
étoit  chargé  de  graiiïe  cc  tort  ample  j  ils'écendoitjufqu'aLi  pubis  j 
l'eftomac  fe  trouvoic  en  entier  dans  le  côcé  gauche,  &  le  duo- 
dénum avoit  peu  de  longueur  ^  le  jéjunum  t.ifoit  Tes  circonvo- 
lutions dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale ,  &:  l'ileum 
dans  la  partie  poîlérieure  de  cette  même  région.  Le  ccecum 
s'étendoic  obliquement  de  gauche  à  droite  depuis  le  flanc  gauche 
jufqu'à  l'hypocondre  droite  le  colon  fuivoit  la  même  direélion  _, 
&  faifoit  quelques  petites  circonvolutions  pelotonnées  &  adhé- 
rentes les  unes  aux  autres  dans  l'hypocondre  droit ,  prés  de 
l'extrémité  du  cœcum ,  cnfuite  il  fe  replioit  fur  leftomac  &: 
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ûifoic  quelques  finuoficcs  fous  la  colonne  veitcbrale,  avant 
que  de  fc  joindre  au  redum. 

La  grande  courbure  de  l'eftomac  écoit  très  convexe  ,  &  par 
confcquent  le  milieu  de  ce  vifcère  étoit  renflé-,  le  grand  cul- 
dc-fac  nvoit  beaucoup  de  profondeur  j  la  partis  droite  de  l'efto- 
mac,  qui  le  trouve  entre  l'angle  du  milieu  de  cette  partie  de 
le  pylore,  ccoit  fort  courte.  Les  intcftins  grêles  avoient  tous  à- 
peu-prcs  la  même  groffcur,  cependant  la  première  portion  du 
duodénum  étoit  l'endroit  le  plus  gros  qu'il  y  eut  dans  le  canal 
inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu  au  cœcum  ;  la  dernière  portion 
(A^  pL  Li)  ^  de  l'ileum  étoit  la  plus  petite.  Le  coccum  (BC) 
ctoit  fort  long  ,  &:  gros  à  proportion  i  le  commencement  (D) 
du  colon  avoit  à-peu-près  la  mêmegrofTeur  que  le  ccccum,  fut 
la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces  j  enfuite  cetinteftin  dimi- 
nuoit  peu-â-peu  de  groiîeur  jufqu'au  milieu  de  fa  longueur,  & 
enfin  il  dcvenoit  un  peu  plus  gros  en  approchant  du  redum  j 
les  membranes  de  l'eûomac  &  des  inteilins  ctoient  fort  minces 
&  tfès-foibles. 

Le  foie  s'ctendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite,  il  étoit  com- 
pofc  de  trois  grands  lobes  2c  d'un  petitj  le  plus  grand  de  tous 
étoit  à  gauche  en  entier,  celui  du  milieu  avoit  un  peu  moins 
d'étendue ,  le  ligament  fufpenfoir  &:  la  véiiculc  du  iiel  fe  trou- 
voicnt  dans  le  milieu  de  ce  lobe  fort  près  l'un  de  l'autre  j  le 
troidème  des  grands  lobes  étoit  le  moins  grand ,  &  placé  à 
droite  en  entier  j  le  quatrième  lobe,  qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous,  tcnoit  à  la  racine  du  troi(ièmc,  &  étoit  divifé  en  deux 
parties  oblongucs.  Le  foie  avoit  au-dehors  &  au-dedans  une 
couleur  lougcâtrejil  pefoit  deux  onces  fcpt  gros  &c  demi.  La 
véiicule  du  fiel  avoit  la  figure  d'une  poire,  clb  contenoit  une 
très-petite  quantité  de  liqueur  épailîie, 

U 
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La  rnre  écoit  fort  petite,  elle  avoit  IVxrrcmitc  inférieure  beau- 
coup plus  large  que  lexrrémité  iupcrieure; ia  couleur  ctoit  d  un 
brun-rougcacre  5  tant  à  l'exccricur  qu'à  l'intérieur;  elle  pefoit  un 
demi-gros  &:  fepc  grains. 

Le  pancréas  écoit  alongc  &  fort  mince,  il  s'ctcndoic  (iir  l'cf- 
tomac  depuis  la  race  jufqu'au  duodénum. 

Les  reins  avoient  l'enfoncemenc  peu  profond ,  le  bafHncc 
trcs-peu  étendu  ,  &:  les  mamelons  confondus  enferable  i  le  rein 
droit  étoic  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &  fore 
grand.  Le  cœur  fe  crouvoic  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  , 
la  pointe  cournée  un  peu  àgauche;  ilécoic  coure  &:  prefqucrond: 
l'aorce  fe  divifoic  fimplement  en  afcendante  de  en  defcendante. 

Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit,  &c  deux  dans 
le  gauche  ,  placés  &  conformés  comme  dans  le  chien  de  la 
plupart  des  autres  animaux. 

La  langue  étoit  longue,  écroice,  épaifTe,  &c  couverte  de  pa- 
pilles trcs-petices  •,  il  y  avoir  un  fillon  longitudinal  fur  le  milieu 
de  fî  partie  antérieure,  &:  deux  glandes  à  calice  fur  la  partie 
poftérieure  j  ces  glandes  étoienc  peu  clcvces^  èc  placées  à  une 
ligne  de  diilancc  l'une  de  l'autre  celles  avoient  environ  une  ligne 
de  diamètre.  L'épiglocce  écoic  cerminée  en  poincc. 

Il  y  avoîc  fur  h  partie  antérieure  du  palais,  encre  les  dents 
de  devant  &  les  premières  dents  mâchelières,  deux  larges  fil- 
ions dont  les  bords  écoient  fort  élevés ,  car  ils  avoient  une  ligne 
de  hauteur.  îl  fe  trouvoit  entre  les  trois  premières  dents  mâ- 
chelières de  chaque  côté  cinq  autres  iillons  peu  profonds  6c  fore 
étroits  ;  leurs  bords  forinoienc  deux  convexités  en  avant ,  ôc 
étoienc  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  cerveau  avoit  peu  d'anfraéluoiités  ;  (a  partie  poftérieurc 
Tome  VUL  C  c  c 
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ccoic  beaucoup  plus  large  que  l'antéiieure,  &iln'avoît  quedeux 
lobes  de  chaque  côte:  le  cervelet  (c  trou  voit  placé  en  entier  au- 
delà  du  cerveau  -,  il  ctoit  plus  étroit  &c  plus  long  que  dans  les 
animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage.  Le  cerveau 
pefoit  trois  gros>  6:  le  cervelet  loixantc-quacre  grains. 

Il  m'a  paru  que  cet  animal  avoit  douze  mamelons ,  fcpt  fur 
la  poitrine,  crois  à  droite  &  quatre  à  gauche,  &z  cinq  fur  le 
ventre  ,  trois  à  droite  &  deux  à  gauche  ,  m.ais  je  n'ai  pas  pu 
m'afTurer  que  tous  les  tubercules  que  j'ai  pris  pour  des  mame- 
lons, fuiïent  en  eflTct  de  vrais  mamelons,  ou  qu'il  n'y  en  eût 
encore  d'autres  que  je  n'aie  pu  diftinguer  des  tubercules  qui  fe 
trouvoient  à  la  racine  de  chaque  poil.  Il  réfulte  de  la  poficion  des 
douze  mamelons  dont  je  viens  de  faire  mention,  qu'il  devroic 
y  en  avoir  deux  de  plus,  l'un  fur  le  côte  droit  de  la  poitrine  , 
6c   l'autre  fur    le   côté  gauche  du   ventre. 

L'agouti  n'avoit  point  de  fcrotum,  il  ne  fe  trouvoit  qu'une 
ligne  de  diftance  entre  l'anus  &:  l'orifice  du  prépuce  qui  étoic 
placé  fur  une  éminence  ^  on  fentoit  la  verge  &  le  gland  fous  la 
peau  le  long  du  pubis,  de  façon  qu'ils  étoient  dirigés  en  arrière 
dans  l'état  ordinaire  j  mais,  lorfque  l'on  faifoir  fortir  le  gland, 
comme  il  arrive  dans  rércâ:ion,  la  peau  du  périné  s'alongeoic 
&  s'étendoit  jufque  fur  la  partie  antérieure  du  pubis,  &  alors  la 
vero;e  fe  diricreoit  en  avant. 

Le  gland  (Â ,  fig.  i  ,  pi.  LU  ,  &  fîg.  i  où  il  eft  repréfcnté 
de  grandeur  naturelle)  étoit  de  couleur  rougeâcre,il  avoit  une 
forme  à-pcu-près  cylindrique,  il  étoit  concave  par  le  bout*, 
l'orifice  de  l'urètre  (marqué  par  un  ftilet  4  ^  pf.  Liij ^fig.  i  ,de 
grandeur  naturelle)  fe  trouvoit  au  fond  de  cette  concavité,  &r 
l'urètre  s'étendoit  le  lon^^  de  la  face  intérieure  d'un  os  dont  on 
voyoit  l'extrémité  fur  le  bord  de  la  concavité  du  gland,  &  que 
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l'on  fentoit  au-dcdans.  Il  y  avoic  un  fûlon  qui  s'ctendoic  le  long 
du  côte  infctieur  du  gland  i  toute  la  furface  extéricuue  ctoit  hé- 
rilFce  de  petites  papilles  blanches,  roides,  piquantes  &  dirigées 
en  arrière  j  il  y  avoit  de  plus,  fur  chaque  cote  du  gland,  une  iamc 
olTeufe  en  forme  d'aile  (B  ,  fig.  i  ,  6  AA  ^fig.  2  ,  pi.  lu  ^  & 
BB  yfig.  I  ,  pi.  lui)  :  chacune  de  ces  lames  avoit  cinq  lignes 
de  longueur  &:  trois  quarts  de  ligne  de  largeur,  elles  étoient 
fort  minces,  &  leur  bord  extérieur  fe  terminoit  par  de  petites 
dents  comme  celles  d'une  fcie  ^  ces  lames  adhcroient  au  gland 
par  leur  coté  intérieur  :  je  les  ai  trouvées  abaillées  contre  le 
gland,  je  ne  fais  fi  dans  l'credion  elles  fc  relèvent  :  dans  ce  cas, 
les  dents  de  leur  bord  extérieur  feroient  un  obitacle  à  l'intro- 
minion  du    gland  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Les  canaux  défércns /CC^jÇ^.  i,/?/.  LU  &  Lilj),  étoient 
minces  &  courts j  j'ai  trouvé  les  tcfticules  ( DD ^fig.  \,pl.  LU )y 
dans  l'abdomen  près  des  aines,  ils  étoient  de  coniîftancc  molle , 
&  ils  avoient  une  figure  ovoïde  alongce  \  on  diftinguoit  les 
vailTeaux  de  leur  fubîlance  intérieure  qui  étoit  rougeâtre,  &  l'on 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  direélion  de  leur  grand  diamètre  j  on 
voyoit  aufli  les  vailTeaux  pelotonnés  qui  formoient  le  tubercule 
de  répididyme. 

La  verge  (E ,  fig.  i ,/?/.  LU  ^  &  D  ^fig.  i  ,  pi.  Liu) ,  étoit 
compofée  de  deux  corps  caverneux,  &  avoit  deux  cordons. 
La  veflie  (  F^fig.  i  ,/>/.  LU  ),  étoit  petite  &:  avoit  la  forme  d'une 
poire,  fcs  membranes  étoient  très-minces  de  tranfparentes. 

Les  proftates  (CG ,fig.  r ,  pL  LU,  ù  EE.fig.  i,pL  lui), 
étoient  en  partie  glanduleufcs  &:  en  partie  vafculeufes,  on  voyoic 
leurs  petits  vailTeaux  qui  formoient  plufieurs  cifconvoîutions,  il 
€n  fortoic  une  liqueur  fluide  ;  elles  communiquoient  dans  l'urètre 
(F  ,fig.  t  ,  pi.  LiU  ),  par  un  orifice  (marqué  d'un  rtilet  G  H). 

C  c  c  i  j 
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Les  véficules  féminales  (  HH ^fig.  i  ^  pL  Lii ,  0  II ,  fig.  i  ; 
pi.  lui)  ^  étoicnt  fore  longues  &:  compofces  de  vaifTeaux  qui 
avoient  une  ligne  ^  demie  de  diamètre ^  ils  cfroicnt  pelotonnés 
par  grandes  circonvolutions,  &:  aboutilloicnt  à  un  long  pédi- 
cule (KKjfig.  I ^ pi. lui) ,  qui  communiquoicdans rurctue près 
des  orifices  des  canaux  dctcrens  &  des  oroftates.  Les  véficules 
fcminalcs  contenoient  une  matière  blanche  &  cpaiUle ,  qui  pafloic 
dans  l'urètre  (F)  par  un  orifice  (marque  d'un  ftilet  LM.)  J'ai 
tiré  de  l'urètre  une  fubftance  (fig.  ^-^pL  Lili)^  qui  m'a  paru  de 
même  nature,  &:  qui  s'y  ctoit  moulée j  elle  fc  caffoit  comme  de 
La  colle  forte,  &:  en  avoit  le  luifint  à  l'endroit  de  la  fradure. 

Il  y  avoit,  à  environ  un  pouce  &  demi  de  diftance  des 
proftatcs  près  de  l'anus  ('/,  fig.  i  ^pl.  LU  y  &  N ^fig.  i ,  pi.  Liii), 
dc\\x  ghnàcs  ( KK ,fig.  i^pl.Lii,  &  OO ,fig.  i,pl.  Liii) ^ 
qui  avoient  chacune  icpt  lignes  de  longueur  &:  de  largeur,  ôc 
quatre  lignes  d'épaiflbuti  elles  communiquoient  dans  l'urètre  pat 
une  force  de  pédicule  (  P  jfig.  i  ,/'/.i/// marqué  d'un  ftilet  Q)j 
&  il  en  fuintoic  une  humeur  fluide. 

11  fe  trouvoit  encore  de  chaque  coté  de  l'anus  une  petite 
^oc\\Q.(  Lyfi.g.  I ,  pi.  LU  y  &  Ryfig'  1  ,pl-  lui),  qui  avoit  neuf 
lignes  de  longueur,  fix  lignes  de  largeur,  &  quatre  lignes  d'é- 
paiil'eur:  ces  poches  s'ouvroient  dans  l'anus  (N  yfig.  i ,/?/.  lui), 
par  un  orifice  (marque  d'un  ftilet  S  T )  ;  elles  contenoient  une 
matière  mucilagineufe,  grumelée,  de  très-mauvaife  odeur,  &r 
de  couleur  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  intcftins  grêles ,  depuis  le  pylore  Jiif- 

qu au  cœcum 20 .      G.      O . 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  le  plus 

gros O.      I.      9. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces...  o.  i.  x. 

Circonférence  du  Jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  I.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i .  r . 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros ,  o .  i  .  o . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  O.  lO. 

Largeur    du    cœcum O.  6,  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  4.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  2.  3. 

Circojiférencc  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o .  4 .  c . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o.  i .  o. 

Circonférence  du  rcdum  près  du  colon o.  i  .  6. 

Circonférence  du  redum  prcs  de  l'ainis o.  r .  3  . 

Longueur    du  colon   &  du   reclum  pris  enfcmblc.  .  3.  6.  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum 23.  6.  o. 

Grande  circonférence  de  Teftomac i .  2.  o, 

Petite  circonférence O.  8.  6. 

Loneueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  rojfophage 

jufqu'i  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  2.      O, 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac O.  2.      2, 

Circonférence  de   l'œfophage O.  O.      9. 

Circonférence  du  pylore O.  i .      3  . 

Longueur  du  foie O.  3.      4. 

Largeur O  •  4  •      5  • 

Sa  plus  grande  épaifiêur O.  O.      7» 

Lon-mcur  de  la  vélicule  du  fiel O.  i.      2. 

Son  plus  grand  diamètre O.  O.      8. 

Longueur  de  la  rate • O.  i .  lO. 
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pieds,  pouc.  lignes 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.      8. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  O.      3t. 

EpaifTeur  dans  le  milieu O.  O.      2\. 

EpaifTeur  du  pancréas O.  O.      O 

Longueur  des   reins O.  I.      5. 

Largeur 0 .  0 .  10 . 

Epailleur O.  O.     7. 

Longueur  du  centre    nerveux ,  depuis  la  veine-cave 

Julqu'à  la  pointe O.  I.      2. 

Largeur O .  i .  10  . 


1  • 


'fc>" 


Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum O.  O.  8. 

Largeur  de  chaque  coté  du  centre  nerveux o.  i.  3. 

Circonférence   de   la  bafe  du  cœur O.  4-  -2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jtifqu'à  la  naillance  de  Tartcre 

pulmonaire 0 .  1 .  7 . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  ...  o.  i .  O. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  3. 

^  Longueur  de  la  langue O.  2,  O. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité O .  i .  O . 

Largeur  de  la  langue o.  o.  4r' 

Longueur  du  cerveau O.  i.  2. 

Largeur O.  i.  3}. 

Epaideur O.  O.  9. 

Longueur   du    cervelet O.  O.  7. 

Largeur O.  O.  8. 

Epaiffjur O.  O.  7{, 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  i'oxtrémité 

du  gland • • O.  o.  2. 
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pieds,  pouc.  li^^nes. 
Longueur    du   gland c.      i.      i. 

Circonférence O.      O.    II. 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu^  Tinfcrtion  du  prépuce o.      2.      8. 

Circonférence o.  o.  lo. 

Longueur    des    tefticules O.  i.  6. 

Largeur o.  o.  7. 

Epaiireur .- O.  o.  4. 

Largeur   de  Tépididynie O.  o.  l. 

Epaiiîeur O .  O .  Oj. 

Longueur  des  canaux  défércns O.  4-  6« 

Diamètre O.  o.  Oj. 

Grande  circonférence  de   la    vefîie O.  7.  6. 

Petite   circonférence O.  5.  10. 

Circonférence   de  Turctre O.  O.  9. 

Longueur    des  véucales  féminales O.  2.  6. 

Largeur O.  o.  7. 

Epaiir^ur 0 .  0 .  5 . 

Lon^i-ieur    des   proftatcs O.  i.  6. 

Largeur , O.  o.  o. 

Epailleur O*  O.  i. 

Le  fqueîccte  de  l'agouti  (pi.  Lii^^J,  a  beaucoup  de  rapporta 
celui  du  cochon  d'Inde  ,  cependant  l'agouci  a  le  tronc  beaucoup 
plus  large  ^'Icmurcau  un  peu  plus  long  iTapophyle  du  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inféiieure  cfl  bien  moins  alongoej 
il  n'y  a  point  d'apophyles  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire  fur 
ùi  face  extérieure  au-deilbus  des  dents  mâchelières,  &  l'os  cie 
la  pomecte  ne  forme  que  de  très-petices  ciénclutes  fur  le  bord 
de  l'oibice. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  vingt,  comme  celles  du  cochon 
d'Inde  j  les  incilivesont  une  couleur  orangée  fur  leur  face  exté- 
rieure i  les  mâchelicres  ne  font  pref.]ue  pas  cannelées  fur  leur 
f^ice  intérieure,  &:  n'ont  qu'une  cannelure  peu  profonde  fur  la 
face  extérieure. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfales  &  treize  côtes,  huit  vraies 
&  cinq  tauiFcs  i  lapophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre  dor- 
lale  étoit  droite,  celles  des  neuf  vertèbres  fui  vantes  étoient  in- 
clinées en  arrière  il'apophyfe  épineufe  de  la  onzième  vertèbre 
étoic  droite,  &  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant.  Il  y  avoit  fept  os  dans  le  fternum  ;  les  deux  pre- 
mières côtes,  une  de  chaque  côté,  s'articuloient  avec  la  par- 
tie moyenne  antérieure  du  premier  os  i  l'articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premici:  &:  le  fécond  os,  celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  &:  le  troificme  os,  &:  aind  de  fuite  juf- 
qu'aux  feptièmcs  &:  huitièmes  côtes  qui  s'articuloient  entre  le 
fixième  &  le  feptième  os. 

jLes  apophyfes  acce/Toires  àzs  fix  vertèbres  lombaires  avoient 
à  proportion  moins  de  largeur  que  dans  le  cochon  d'Inde. 
L'os  facrum  étoit  compofc  de  quatre  faufîés  vertèbres,  &  la 
queue  de  fept,  dont  les  dernières  avoient  des  anchy lofes  qui  les 
dcformoicrtt.  Il  fe  trouvoit  fur  la  partie  poftérieure  6£  fupérieure 
de  chaque  os  ifchion,  une  grofTe  apophyfe  dirigée  en  arrière. 

Le  côté  fupéiieur  de  l'omoplate  étoit  peu  convexe  en  dehors 
fur  la  longueur  ^  les  os  du  bras,  de  l'avant-bras,  de  lacuiife  & 
de  la  jambe  ne  difFéroient  de  ceux  du  cochon  d'Inde  qu'en  ce 
qu'ils  étoient  à  proportion  plus  longs  ^  les  rotules  avoient  encore 
plus  de  longueur,  relativement  à  celles  du  cochon  d'Inde. 

Il  n'y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  \  le 
premier ,  qui  étoit  le  plus  grand  ,  le  trouvoit  au-deilous  de  l'os 

du 
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<^u  rayon ,  le  fécond  aii-defTous  de  l'os  du  coude  ,  &  le  troi- 
ficme  derrière  le  fécond  os  du  carpe.  Le  fécond  rang  étoic 
compofc  de  quatre  osj  le  premier  fe  trouvoic  place  en  partie 
au-dclïïis  du  premier  os  du  métacarpe ,  &  en  partie  au-deflus 
du  fécond,  le  fécond  os  du  carpe  au-dc(îiis  du  fécond  os  du 
métacarpe ,  le  troifième  os  du  carpe  en  partie  au-dcffus  du  fécond 
os  du  métacarpe  ,  &:  en  partie  au-deffus  du  troiiicme ,  le  qua- 
trième os  du  carpe  en  partie  au  -  deiïus  du  troilième  os  du 
métacarpe  ,  au-deifus  du  quatrième  ,  &:  en  partie  au-delîus  du 
cinquième. 

Le  tarfeavoit  neuf  os,  favoir,  un  aftragale,  un  fcaphoïde  placé 
entre  l'aftragale  &  deux  cunéiformes  qui  étoient  au-devant  des 
deux  premiers  os  du  métatarfe,  un  calcaneum  /V- un  cuboïde 
placé  au-devant  j  le  feptième  os  fe  trouvoit  au  côté  interne  do 
La  partie  antérieure  du  calcaneum  ,  le  huitième  os  au  côté  interne 
du  premier  os  cunéiforme  de  l'agouti ,  à  l'endroit  oiji  eft  le 
premier  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois,  &c  enfin  le 
neuvième  os  du  tarfe  étoic  fous  la  partie  poftcricure  du  croi/ièmc 
os  du  métatarfe. 

Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métacarpe ,  le  premier  étoit  à 
proportion  beaucoup  plus  petit  que  les  autres  ^  les  deux  pha- 
langes du  pouce  étoient  aufTi  à  proportion  plus  petites  que 
celles  des  autres  doigts  :  en  général,  tous  les  os  du  métacarpe 
&C  des  doigts  des  pieds  de  devant  étoient  beaucoup  plus  petits 
que  les  trois  os  du  métatarfe ,  6c  que  ceux  des  trois  doigts  des 
pieds  de  derrière. 

pouc.  fignes. 
Longueur    de   la   tête  ,  depuis  le    bout   des  os  du   nez 

jufqu'à  l'occiput 3  •      6. 

La  plus  grande  largeur  de  h  tête. i .     9. 
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pouc.  lignes» 
Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  Ton  extrémité 
antérieure  ,    jufquau    bord    poftcrieur    de    l'apophyfè 

condyloïde I ,  lo. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure   à  l'endroit  des  dents 

incihves • 0 .  4j . 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes i .  3 

Epaiifeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incifives. .  o.  6. 

Longueur  du  côté  fupérieur i .  2 , 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines i .  4^ 

Longueur  de  cette  ouverture O.  5 

Largeur • O.  6. 

Longueur  des  os  propres  du  nez 1 .  2{. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  4 . 

Diamètre  des  orbites 0 .  8^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au-dchors  de  l'os.  o.  7. 

Longueur  des  plus  groffes  dents    mâchelières   au-dehors 

de  l'os 0 .  2 . 

Largeur 0 .  2 . 

Epailfeur 0 .  2 . 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde. . .  o.  6. 

Longueur  des  féconds  os 0 .  2t. 

Longueur  des  troificmes    os O.  I7. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette O.  4- 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  5  . 

Longueur  du  cou • .  . o .  2 . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. ,  . ,  .  o .  4  • 

Longueur  d'un  coté  à  l'autre O.  4Î« 

Largeur  de  la  première  vertèbre  ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes i .  O. 
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pouc.  lignes. 
Longueur  de  Li  portion  de   la  colonne  vertébrale  ,  qui  eft: 

compofée   des   vertèbres  dorfales ,      4.      5 . 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  troilicme  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue o .  9 . 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième,  qui  efl:  la  plus  courte.  .  .      o.  .    l\. 

Longueur  du  corps  de   la   dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue , O.      57. 

Longueur  des  premières  côtes 0 .      9r . 

Diftance    entre    les    premières  côtes  à   l'endroit  le  plus 

îarge O.      l\. 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  ,  2.  9, 

Longueur  de  la  dernière  des  faulles  côtes 2 .      i , 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large 0 .      2 . 

Longueur  du  fternum O.      3  . 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  10. 

Longueur  du  fixième  os,  qui  eft  le  plus  court o.      3t. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des  vertèbres 

lombaires,  qui  eft  celle  de  la  cinquième O.  7. 

Longueur    de   la  plus  longue    apophyfe    acceifoire ,    qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  y. 

Longueur   du  corps    de    la    quatrième  vertèbre ,   qui  eft 

la  plus  longue .  o.  6\. 

Longueur   de  l'os  facruni i.  n. 

Largeur  de  la  partie  antérieure i .  2,-. 

Largeur  de  la  partie  poftéricure.  .    O.  3I. 

Longueur  de  la  première  fauffe  vertèbre  de  h  queue,  qui 

eft  la  plus  longue » 0 .  5  . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche o.  9. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 2 .  o . 

Diamètre  de  cette  cavité O.  4. 

Longueur  de  la  gouttière i .  4 . 

Dddij 
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pouc.  lignes. 
Largeur  dans  le   milieu o .      8 . 

Profondeur O.      6-, 

Longueur  des  trous  ovalaircs l .      o. 

Largeur o.      5}. 

Largeur  du  baffin O.  10,-. 

Hauteur o .  11. 

Longueur  de  romoplate 2 .      i . 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large • i .  o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit O.  4. 

Hauteur  de  Tépine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.      34. 

Longueur   de   l'humérus 2 .  7. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit o.  8. 

Diamètre  de  la  tête, o .  4 . 

Largeur  de  la  partie  inférieure O.  J . 

Longueur  de  l'os  du  coude 2.  7. 

Longueur  de  l'olécrane •  o.  4., 

Longueur  de  l'os  du  rayon 2 .  I . 

Longueur   du  fémur 3  .  o. 

Diamètre  de  la  tête  . 0 .  4 . 

Circonférence  du  milieu  de  l'os i .  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieiure  .^ O.  7-r.' 

Longueur  des   rotules , o .  8{ . 

Largeur o .  2y . 

EpaifTeur O.  2» 

Longueur  du  tibia 3  .  2{. 

Largeur  de   la  tête 0 .  8 . 

Circonférence  du  milieu  de  l'os O.  9. 

Largeur  de   l'extrémité  inférieure O.  4' 

Longueur  du  péroné. •_•..••  3  •  0-* 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure 0 .  3  . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure O.  2-, 

Hauteur  du  carpe o.  2-. 

Longueur  du  calcaneum • i .  o. 

Hauteur    du   fécond    os    cunéiforme    &    du    fcaphoïde , 

pris  enfemble 0 .  4 . 

Longueur  du  premier  os    du  métacarpe,  qui  eft  le  plus 

court o.  2f. 

Longueur  du  troificme  os,  qui  eft:  le  plus  long o.  97. 

Longueur  du  troificme  os  du  métatarfe  ,   qui  efl  le  plus 

court 1 .  3  . 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  eft  le  plus  long i .  4. 

Longueur    de   la    première    phalange    du   premier    doigt 

des  pieds  de  devant o.  3^. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O.  i{. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu.,  o.  3^. 

Longueur  de  la  féconde  phalange 0 .  2 , 

Longueur  de  la  troihème O.  3^. 

Longueur   de  la  première  phalange  du  doigt   du  milieu 

des  pieds  de  derrière O  6. 

Longueur  de  la  féconde  phalange O  3t. 

Longueur  de  la  troifième •  .  .  O.  5 , 
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DESCRIPTION 

DE   LA  PARTIE  DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  rHiJtoire  Naturelle 

DU  RATON,  DU  COATI  ET  DE  L'AGOUTI. 

N.°     D  C  C  C  X  X  V  I  I  I. 

Un  jeune,  raton. 

Vje  petit  animal  n  a  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur; 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  eft 
longue  d'un  pouceneuf  lignes,  quoiqu'elle  n'ait  pas,  à  proportion 
de  la  grandeur  du  corps ,  autant  de  longueur  que  dans  Tâge 
adulte.  Il  paroît  cependant  que  ce  jeune  animal  eft  de  refpcce 
du  Raton ,  foit  par  la  figure  du  corps ,  foit  par  la  couleur  du 
poili  fur-tout  par  deux  taches  noires  qui  l'ont  au-deftbus  des  yeux  ^ 
te  par  des  anneaux  alternativement  gris  &:  bruns,  qui  font  fur 
Ja  queue. 

N.°     D  C  C  C  X  X  I  X. 

La  peau  du  raton. 

Cette  peau  eft  celle  de  l'animal  qui   a  fcrvi  de  fujet  pour 
a  defcription  qui  en  a  été  faite  dans  ce  volume. 

N.°    D  C  C  C  X  X  X. 

Le  fqueletie  d*un  raton. 
Ce  fquclettc  a  été  tiré  du  même  animal  que  la  peau  dont  il 
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vient  dctre  fait  mention i  il  a  un  pied  èc  demi  de  loncrueur, 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  Tupérieure  jufqu  a  l'extrémité  pofté- 
rieure  des  os  ifchionsj  la  circontcrence  de  la  tcte  ,  prife  à  l'en- 
droit le  plus  gros,  eft  de  huit  pouces. 

N."     D  C  C  C  X  X  X  I. 

L*os  hyoïde  d*un  raton. 

Il  eft  compofé  de  neuf  os  \  les  féconds  font  de  la  même 
longueur  que  les  branches  de  la  fourchette,  &  les  troifièmes 
os  font  les  plus  petits  de  tous. 

N."     D  C  C  C  X  X  X  I  I. 

L'os  de  la  verge  d*un  raton. 

Cet  os  (pî.  XLjy  y  fig.  5  ),  a  huit  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  ,  mefurée  en  fuivant  fes  deux  courbures ,  car  il  eft 
recourbé  en  bas  par  fon  extrémité  antérieure  (A)  ,  &  en  haut 
par  fon  extrémité  poftérieure  (B)  ;  il  a  dix  lignes  de  circonfé- 
rence à  l'endroit  le  plus  gros  (C). 

N.°     D  C  C  C  X  X  X  I  I  I. 

La  peau  d'un  coati. 

Cette  peau  eft  celle  de  l'animal  dont  il  a  été  fait  mention 
page  ^66  de  ce  volume, 

N."     D  C  C  C  X  X  X  I  V. 

Un  Coati  dans  V tfprit-dc'vin. 

Ce  Coati  eft  femelle ,  &  paroîc  erre  de  même  efpècc  que  celle 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal*,  elle  eft, 

*  Page  363  de  ce  volume. 


400  Description 

à  très-peu-prcs ,  de  même  grandeur  y  car  elle  a  un  pied  cinq 
pouces  de  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue:  elle  n'en  diffère  que  par  quelques  teinccs 
de  couleur  dans  le  poii  y  car  le  chanfrein  a  une  couleur  noirâtre , 
&  quelques  teintes  de  gri^ ,  fans  aucune  apparence  de  rouflTâtre. 
Le  bord  delà  lèvre  fupcrieure,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge, 
le  deilus  &:  les  côtés  du  cou ,  la  poitrine  ,  le  ventre ,  le  tour  de 
l'anus  ,  les  aillelles  ,  les  aines  &  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes,  lonc  roullàtrcs,  jaunâtres,  ou  feulement  d'un  gris  légè- 
rement teint  de  jaune,  comme  dans  la  femelle,  qui  a  déjà  été 
décrite*  ;  mais  il  y  a  de  plus,  dans  celle-ci,  une  couleur  aurore 
foncée  &:  même  rougeâtre  fur  le  cou  ,  fur  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  &  fur  les  aifl'cllesi  on  ne  voit  point  de  jaunâtre 
fur  la  fice  intérieure  de  la  cniHc  Qc  de  la  jambe,  ni  de  rouf- 
fâtre  fur  les  quatre  pieds.  La  queue  de  cette  femelle  efl:  tron- 
quée &  en  partie  épilée ,  comme  celle  de  l'autre',  les  poils  qui 
relient  ont  les  mêmes  couleurs  dans  ces  deux  animaux,  &:  ils 
fe  rcffemblent  parfaitement  pour  la  figure  &  la  conformation 
de  toutes  les  parties  du  corps. 

N.^     D  C  C  C  X  X  X  V. 

Le  f que  le  ne  d'un  coati. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  coati  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 
defcription  de  cet  animal.  Sa  longueur  efl:  d'un  pied  quatre 
pouces  &  demi,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  juf- 
qu'à l'extrémité  pofl:érieure  des  os  ifchions  y  la  tête  a  fix  poucos 
trois  lignes  de  circonférence,  prifc  à  l'endroit  le  plus  gros. 

■  ^  Page  364  de  ce  volumç. 

N.'^  DCCCXXXVI. 
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N.°     D  C  C  C  X  X  X  V  I. 

L*os  hyoïde  d*un  coati. 

Il  eft  compofé  de  neuf  os  -,  les  premiers  font  prefqu'auni 
longs  que  les  branches  de  la  fourchette ,  &  plus  longs  que  les 
féconds  os. 

N."    D  C  C  C  X  X  X  V  I  r. 

Un  jeune  Agouti  dans  Vef prit- de-vin. 

Ce  petit  animal  'n'a  que  fept  pouces  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ,  qui  n'cfl:  longue 
que  de  quatre  lignes.  On  aperçoit  déjà  fur  le  poil  de  ce  jeune 
agouti ,  les  premières  teintes  de  toutes  les  couleurs  de  l'adulte. 

N.°     D  C  C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

Un  jeune  Agouti  deffécké. 

Cet  agouti  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent,  mais  il 
a  déjà  les  mêmes  couleurs. 

N.°     D  C  C  C  X  X  X  I  X. 

La  peau  d*un  agouti. 

C'eft  la  peau  de  l'agouti  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  def- 
cription  de  cet  animal. 

N."     D  C  C  C  X  L. 

Le  fquelette  d*un  agouti. 

Ce  fquelette  vient  du  même  animal  que  la  peau  rapportée 
fous  le  numéro  précédent  ^  il  a  un  pied  trois  pouces  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu'à  l'extrcmirc 
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poftciicure  des  os  ifchions -,  la  circonférence  delà  tctc  ,  prifeà 
l'endroit  le  plus  gros ,  eft  de  fix  pouces. 

N.°     D  C  C  C  X  L  I. 

L*os  hyoïde  d'un  agouti. 

Il  efl:  compofé  de  neuf  osj  les  premiers  font  les  plus  longs 
de  cous,  les  féconds  n'ont  guère  plus  de  longueur  que  les  troi- 
ficmesi  l'os  du  milieu  de  la  fourchette  efl  fort  large,  &:  a  un 
prolongement  qui  s'étend  en  avant. 

N.°     D  C  C  C  X  L  I  I. 

Z*C5  dt  la  verge  d'un  agouti. 

Cet  os  a  neuf  lignes  de  longueur,  trois  lignes  &:  demie  de 
largeur  à  l'un  des  bouts ,  &  feulement  une  ligne  &  demie  à 
l'autre  bout  \  cette  partie  large  eft  concave  par  L\  face  intérieure , 
&:  convexe  par  l'autre  face. 

N.°     D  C  C  C  X  L  I  I  L 

Un  fquelette  qui  a   beaucoup  de  rapport  a   celui   de 

l'agouti. 

Ce  fquelette  étoit  au  Cabinet  fousle  nom  de  rat  des  Indes-,  il  eft 
plus  grand  que  celui  de  l'agouti,  rapporté  fous  le  n."  dcccxlî 
car  il  a  un  pied  huit  pouces  &  demi,  depuis  le  bout  des  os  du 
nez  jufqu'à  l'extrémité  des  os  ifchions.  Au  refte,je  n'ai  remar- 
qué dans  ces  deux  fquelettes,  comparés  l'un  à  l'autre,  que 
des  différences  trop  légères,  pour  faire  foupçonner  qu'ils  aient 
été  tirés  de  deux  animaux  de  différentes  efpcces. 

Fin  du   huitième    Kolume, 


AVIS    AU    RELIEUR. 

1  L  Y  A  ,  dans  ce  huitième  Volume ,  cinqrantc-quatre  Planches ,  qui 
doivent  être  placées  dans  l'ordre   fuivani  : 

A  la  page  26,  les  planches  I,  II,  lil,  IV  &z  V. 
A  la  page  54,  les  planches  VI,  VII,  VIII  &  IX. 
A  la  page  80,  les  planches  X  &  XI. 
A  la  page  108,  les  planches  XII,  XIII,  XIV  ?c  XV. 
A  la  page  154,   les   planches  XVI,  XVII,   XVIil ,  XIX,  XX, 
XXI,  XXII  &  XXIII. 

A  la  page  192 ,  les  planches  XXIV  &  XXV. 
A  la  page  204,  la  planche  XXVI. 
A  la  page  218,  la  planche  XXVII. 
A  la  page  244,  les  planches  XXVIII,  XXIX  &:  XXX. 
A  la  page  280,  les  planches  XXXI,  XXXII,  XXXIII ,  XXXIV, 
&  XXXV. 

A  la    page    332,  les  planches  XXXVI,    XXXVII,    XXXVIII, 
XXXIX ,  XL  ,  XLI  e^  XLII. 

A  la  page  356,  les  planches  XLIII ,  XLIV  ,  XLV  &  XL VI. 
A  la  page  374,  les  planches  XLVII ,  XLVIII  &  XLIX. 
A  la  page  396  ,  les  planches  L,  LI ,  LU ,  LUI  &  LIV. 


Fautes  il  corriger  dans  ce    Volume, 

1  ^1  o  E   127,  ligne  8,  j%.  2,  lifez  %.  i. 

Pjge,  139,  iir^Dn  10  6"  12,  an  liiu  ik  gauche , //j'2;;  droic  ou  droite. 

Page  141,  ligne  23,  PL  xx,  lill'Z  p/,  xxu 
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